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Pour un musée 
de l'architecture 


La France veut accroître 
ses exportations d'armes 


Idéologie 
et commerce 

En demandant à ses voya- 
geas de commerce de l'arme- 
ment de manifester pins d'agres- 
sivité commerciale, le ministère 
français de la défense 
co&trericiit-ü à l’idéologie socia- 
liste telle qu'elle s’exprimait 
avant 1981 an sein d’im parti 
très divisé sur ce difficile sujet 
des ventes d’armes par des 
considérations pfeas morales que 
politiques ? On peut trouver 
dans la littérature du P.&, du 
temps où il était opposant, tout 
et son contraire sur ce thème. 

La plupart des Français ont 
encore en mémoire les images 
télévisées de M. Mitterrand 
inaugurant, le 5 juin 1981, un 
sakn aéronautique du Bourget 
où, sur Tordre de conseillers 
empressés de FEfysée, les avions 
et les hélicoptères exposés par la 
Fiance avaient été débarrassés 
de leurs armes offensives. Ce 
geste avait été très commenté à 
l’époque, y compris à l'étranger. 

Plus récemment, le 27 mai 
1983, le même président de la 
République disait devant les 
okgaaisatéws du même Salon du 
Boorget : «Depuis 1981, j’ai 
pris en compte la nation fran- 
çaise dans sa réalité. Noos avons 
■ effort d*mdépendance natio- 
nale soutenu par une armée et 
une défense qui doivent avoir les 
moyens. Et, pour avoir les 
moyens, 

marchés étrangers.» 

Ces propos, passés alors ina- 
perçus, confirmaient ce que, 
quelques semaines auparavant, 
avait approuvé la représentation 
nationale : le Parlement, en 
adoptant la loi de programma- 
tion militaire 1984-1988, avait 
donné son accord à un texte dis- 
posant que le maintien d’un sys- 
tème national de défense sup- 
pose que l'industrie française de 
l'armement paisse amortir .ses 
• coûta par l’exportation. 

Autres temps, autres mœurs, 
diront ceux qui dénoncent ce 
changement de politique et qm, 
pour des raisons essentiellement 
éthi ques, continuent de condam- 
ner le commerce des armes par 
un pays dont la réputation 
industrielle en la matière n’est à 
vrai dire pas tellement supé- 
rieure à celle qu’il a déjà acquise 
dans d’autres domaines, comme 
les télécommunications, le 
nucléaire, l'espace ou les trans- 
ports. 

Mais ce qu’il importe surtout 
de retenir, c’est que : 1) la 
France depuis 1981 a décidé 
d’hoaorer sa signature en exécu- 
tant des contrats conclus précé- 
demment ; 2) dans le même 
temps, elle a choisi d'infléchir 
progressivement sa politique en 
répondant - en priorité - à des 
demandes de clients désireux 
d’acquérir tm savoir-faire tech- 
nologique par le développement 
d'une industrie locale. Ce qui 
suppose la formation d’une 
main-d’œuvre compétente, qu’il 
s'agisse de pays nouvellement 
i nd épen d a n ts ou des alliés euro- 
péens traditionnellement les plus 
proches de Paris. 

D’où les propositions 
constantes et originales du gou- 
vernement français en faveur de 
la signature d’accords-cadres de 
coopération bilatérale ou multi- 
latérale qui limitent les ventes 
pures en privilégiant Fassocia- 
tion Industrielle et, du même 
coup, en assurent un certain 
« décollage » technologique du 
pays cfienL Ce faisant, fl court 
évidemment le risque d’être 
accusé par les industriels fran- 
çais concernés de fournir ainsi à 
un État étranger, les moyens de 
devenir, demain, un concurrent 
de leur propres productions. 
Comme celui d’être soupçonné 
par l'opinion de contribuer à 
encourager b prolifération des 
industries militaires dans le 
monde. 


Dans une note confidentielle 
le délégué général pour l'armement 
demande que soient obtenus 
des « résultats sensibles » 
à la fin du premier semestre 


An ministère de la défense, ai 
convient volontiers que la conclu- 
sion, au début de cette année, d'un 
contrat d'armes, de 33 milliards de 
francs, avec l'Arabie Saoudite ne 
doit pas frire oublier le tassement 
général des exportations militaires 
de la France observé en 1983. Cette 
chute des commandes a été prise au 
sérieux, puisque la délégation géné- 
rale pour l’armement est entrée en 
loge - comme on dit au cabinet de 
M. Chartes Hcrnu - pour réfléchir 
A la dé fini dan d'une nouvelle ligne 
de conduite A tenir en madère de 
ventes d’armes. 

Selon de premières estimations 
qui restent A préciser, le montant 
global des commandes d’armements 
reçues par la France de l’étranger 
serait de 30 à 32 milliards de francs ' 
en 1983, au lieu de 41,6 milliards 
l’année précédente. La chute amor- 
cée durant le premier semestre 
(le Monde du 13 octobre 1983) 
s’est confirmée durant le second 
semestre, au point de provoquer, 
pour tenter d’y remédier, toute une 
série de réunions entre spécialistes 
du ministère de la défense, alimen- 
tées par des directives personnelles 
du ministre et des études comman- 


dées par le délégué général pour 
l’armement A son directeur des 
affaires internationales chargé de 
P exportation et de la coopération 
militai re dans le monde. 

Certes, l'année 1982 fut excep- 
tionnelle, avec la signature de 
contrats avec l'Irak, l’Egypte ou 
l’Inde. Mais, si les piètres résultats 
de 1983 ont tant inquiété les respon- 
sables français, c'est probablement 
parce qu’ils traduisent une situation 
internationale particulièrement ten- 
due pour les deux .ou trois ans A 
venir. De nombreux marchés sont 
saturés. Les acheteurs traditionnels 
disposent de moins de ressources 
financières. Certains États, vers les- 
oels la France se tournait pour 
iversifïer sa clientèle, sont en ban- 
queroute. De nouveaux fournisseurs 
apparaissent, tandis que les concur- 
rents habituels se montrent beau- 
coup plus agressifs. 

D’où cette volonté française de 
réfléchir, en période de vaches mai- 
gres, aux moyens concrets de redres- 
ser là tendance constatée. 

JACQUES ISNARXX - 
(Lire la suite page 13. ) 
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M. Chaban-Debnas : le pays se dirige 
vers « une sorte de guerre civile froide » 

L'ancien premier ministre accuse le pouvoir d'avoir lancé 
l'affaire ELF-ERAP pour « déclencher une explosion majeure » 

e. 

VWm P*nti«Hni nnH nnns a mit. de déclarations eûuvememen- cite du orécédent nrésident de la 


Dans Pestretien qu'il nous a 
accordé, M. Jacques Chaban- 
Ddmas, ancien premier minis- 
tre, estime que les échanges de 
déclarations auxquels donne 
lieu l’affaire ELF-ERAP 
non seulement les 
b démocratie», 
et appelle A une renaissance du 
« dialogue social ». 

« Vous êtes un des rares 
hommes politiques à n’avoir pas 
donné son avis sur l’affaire ELF- 
ERAP. Qu’en pensez-vous ? 

- U est malhèureüsment difficile 
d'aborder un entretien, aujourd'hui; 
autrement que par le biais de cette 
affaire, qui a littéralement explosé 
du fait de la conjugaison, d’une part, 
de b parution, d’articles dans la 
presse reprenant et développant des 
articles parus en juin 1983, qui, A 
l'époque, avaient fait long feu après 
réponse d’ELF-ERAP, et, d’autre 


part, de déclarations gouvernemen- 
tales faites A l’Assemblée nationale 
en réponse A une question posée par 
le groupe socialiste et visiblement 
programmée eu accord avec le gou- 
vernement. 

— Voulez-vous dire qu’elle a 
été déclenchée Volontairement 
par le pouvoir ? 

— Pour tous ceux qui ont' assisté 
A cet événement, soit dans d’hémicy- 
cle, soit A la tâéviaon en direct, le 
doute n’est pas passible: Il s’agissait 
d'une opération destinée A remplir b 
fonction de détonateur pour déclen- 
cher une explosion majeure : nature 
à la fois sensationnelle et obscure du 
sujet, son développement, l’attaque 
outrandère contre un des plus hauts 
magistrats qui soient et l’éclairage 
télévisuel projeté A l'instant choisi 
sur M. Raymond Barre, premier 
minis tre A l’époque de cea faits, tout 
conduisait A la mise en cause impli- 


cite du précédent président de la 
République. M. Giscard d’Estaing 
ne s'y est pas trompé. La provoca- 
tion ne pouvait d'ailleurs -que réus- 
sir, car il n’était pas possible A 
l'accusé, même non nommé, 
d’encaisser sans réagira -Le doigt est 
mis «fan* l’engrenage et ou connaît b 
suite, qui n’est assurément pas près 
de sa fin. 

- Quels avantages Je gouver- 
nement peut-il en espérer ? 

- Point n'est besoin A un obser- 
vateur objectif d’être particulière- 
ment sagace pour constater que le 
pouvoir, qui peut d’ailleurs en 
essuyer de graves retombées - boo- 
merang. peut attendre deux effets 
principaux de l'explosion de cette 
mine A retardement. 

Propos racusAEs par 
ANDRÉ PASSERON. 

( Lire la suite page 9.) 
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Le chant des sirènes 



A ceux qui, en ce début d’année, 
s'interrogent sur Tétât de notre éco- 
nomie et sur les chances que nous 
avons da redresser la situation, on 
peut répondre que la voie prise 
depuis un an est ia bonne, même si 
son coût social est douloureux. Mais, 
de même que l’équipe qui s’est four- 
voyée en voulant attemefre son but 
doit repartir dans la bonne direction, 
de même tout reste è faire en France. 
- ou presque tout - pour retrouver 
l’équilbre, la voie du développement 
puis celle du progrès. 

Le blocage des salaires de Tété 
1982, les mesures de rigueur prises 
en même tempe qu'était à nouveau 
dévalué le frime, ont évité le pire, 
c'est-è-rère l'humiliante demanda de 
crétfit au F.Nl.l., qui aurait marqué 
notre îm puissance en même temps 
que la perte d'une certaine indépen- 
dance. Il était temps da redresser la 
barre, notre endettement extérieur - 
près de 70 milliards de dollars - 
ayant atteint les limites au-delà des- 
quelles un pays s'appauvrit dange- 
reusement en remboursant ses 
dattes. 

La voie maintenant prise est la 
bonne, et les premiers résultats n'ont 


par ALAIN VERNHOLES 

pas été très longs A venir. Au déficit 
catastrophique du commerce exté- 
rieur de 1982 a succédé, en 1983, 
un redressement très net, qui devrait 
normalement déboucher sur TéquS- 
bre, au plus tard en 1985, probable- 
ment même dès cette année (1). Les 
paiements courants de la 
France (2),qui, outre les échanges 
commerciaux, prennent en compte 
les échanges touristiques, les grands 
contrats à l'étranger, les échanges, 
technologiques, mais aussi les inté- 
rêts de nos emprunts extérieurs se . 
rétablissent également. 

Cette balance-là, dont l'impor- 
tance est capitale, devrait être com- 
plètement éqmfbrée en 1 986, peut- 
être même en 1985. 

Pour parvenir à ces premiers résul- 
tats, les Français ont dû payer plus 
d'impôts. Ils ont surtout dû suppor- 
ter des cotisations sociales de plus 
en plus lourdes (3). 

Parallèlement, les salaires nomi- 
naux ont augmenté nettement moins 
vite qu'auparavant : 9,5 % an 1983 
- A peu près comme les prix - 


après 12.5 % en 1982 14.3 % en 
1 981 . Du coup, tes revenus dont ont 
efispçeé les métrages après impôts et 
cotisation* sociales ont, en 
moyenne, laissé d'environ 0,5 X. Si 
Ton met à.pajt Tannée 1980, cela ne 
s'était >ama« produit depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale- Une 
consolation : la haussa des prix, tout 
eh restant beaucoup trop forte, s'est 
ralentis en fi n d’année.' 

Ori trouve tes conséquences de ce 
changement sur la consommation 
française, qui s’est tout juste mainte- 
nue en moyenne per rapport A 1982 
et a même baissé entre te début et ia 
fin de Tannée damwra. Le recul a été 
très net pour les produits manufac- 
turés (Sectro-ménager, télévisions, 
automobiles, etc.), te recoure crois- 
sant aux services empêchant saule la 
conso mm ation da reculer dans son 
ensemble. Cela également ne s'était 
jamais produit 

(Lire la suite page 27.) 
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ceux qui ont changé le monde 
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LE CHAH D’IRAN 

une fascinante galerie de portraits 
un document capital pour l’histoire 
contemporaine. 

PLON 


(1) La balance avait été déficitaire 
de 50dS milliards de francs en 1981, de 
93,3 milliard» en 1982. Le déficit aura 
été d'environ 42 milliards de francs en 
1983. 

(2) La balance des paiements cou- 
rants avait été déficitaire de 25.8 mil- 
liards de francs en 1981, de 79 mOharda 
dé francs en 19 62 Le déficit 1983 est 
estimé A environ 33 milliards en 1983. 
La balance des paiements courants a été 
équilibrée au second semestre 1983, 
nuis cet équilibre risque d’être éphé- 
mère du fut du poids grandissant des 
intérêts de la dette extérieure : 30 mü-* 
liante environ eu 1983, 40 milliards en 
1984, 45 milliard» en 1985. 

(3) Les impôts d'Etat et des coflecti- 
vitre fo cales, qui repré se ntaient 23.5 % 
du PIB en 1980 et 23.6 % en 1981, sent 
panés A 24 % en 1982 et A 24*5 % en 
1983. Quant anx cotisations sociales, 
eHes saut passées de 18^ % en 1980 et 
1981 è 19 * en 1982 et A 19,8 % en 
1983. 


par BRUNO FRAPPAT 


Les conclusions de I» 
velle aotopûe deRobert Boahu 
■'retiraient pM ta thèse dn sui- 
cide de Tanden ministre et ne 
contredisent utilement ceflles de 
b première expertise de 1979. 

Le garde des ScfctHx, 
M. Robert Üfadbtar, a > erré 
plainte ai diffamation 
famil le Boré^vuri avait 
le proraràurttle V< 
d'avoir wan^«mstralra 

- assassins aman? de la justice» 

La douxiômo affaire Boulin est un 
chef-d’œuvre de désinformation. 
Quelles que soient tes conclusions 
des experts successifs, qui ne remet- 
tent pas en cause la thèse du suicide, 
en dépit des évidences, des faits et 
du simple bon sens, le douta est mis 

- et pour longtemps - sur tes 
conditions de la - mort du, ministre 
gaulHste. Celui qu'on a retrouvé, la 
30 octobre 1979, mort dans un 
étang da la forêt de Rambouillet, n’a- 
fr-ü pas été assassiné? Chacun aura 
de ras tirs entendus qui font fa 
France des cafés du commerce. 

cftï pourra raconter cent fois le 
récit dès dernières heures de Robert 
Boufin, rappeler qu'il avait Id-mfime 
écrit plusieurs- lettres pour annoncer 
son suicide, redire qu'on trouva chez 
ki - dam sa corbeille A papiers - 
une note rédigée par lui et qui permit 
de retrouver son corps au lieu Indi- 
qué; on pourra cher tes témoins - - 
émis et collaborateurs. — -de. sa 

déprime et de ca ghfil pensait être 
son déshonneur insupportable 
(l'affaire des terrains de Ramatuelle); 
on pourra expliquer mille fois que cet 
homme a absorbé un tube entier de 
tranquüfaants et que, dans cet état 


La crise du Proche-Orient 

• Le président de Çpgfcetoité américaine 
de 


URE PAGE- 30 




• L'QM*. en quêiè d'une nouvelle stratégie 
URE PAGE 5 LE DÉBUT DE L'ENQUÊTE D'ÉRIC ROULEAU 


second, a a évidem m ent pu se noyer 
dans -60 centimètres d'eau; on 
pourra dire et répéter qu'un être de. 
son caractère qtft-a décidé d'an finir 

- et T annong^ - d'anal besoin d’un 
meurtrier. Rien rry fera : tes imagîra- 

- dons ee sont errvoteea, l'improbable 
est devenu cértitüdè. Le lent travail 
de te calomnie «ira atteint son but, 
“d'un suicide ceriiSa faisant un possî- 
He meurtre. Il ne reste plus alors 
i-qu'à noffoner ta meurtrier qui se 
nichait déh* tes hautes sphères de 
l'Etat d'alors, puisque, bien sûr, te 
coup n'aurait pu venir que de IA. 

-Il aura fallu pour en arriver A ce 
délire collectif — où certains médias 
ont joué le rôle qu'on attendait d’eux 

- la renco n tre de tiras éléments. Un 
avocat exceptionnellement doué pour 
la défense tous azimuts, la provoca- 
tion permanente et pour qui l’ intérêt 
supposé de la défense passe avant 
tout le reste. Une famille qui n’a pas 
pu, plus de quatre -ans après le 
drame, faire le, demi de son héros et 
tante un pseaôahmé paraît entrer 
un désir désespéré d'éloigner tout 
sentiment de culpabSh», puisqu'il ne 
s'agirait plus d'un suicide. Une' suc- 
cession d'expertises, enfin, et de 
maladresses des autorités judiciaires 
d’hier qui ont voulu hâtivement 
enterrer. A tous lès sens du terme 

- RqBeîî Boulin. . . 

Si -Won petit com prendre tes rai- 
sdTOd’wBrtBmffle.si -l'on peut déplo- 
rer les ombres drAa procédure en ses 

débuts, que dire du rdhwte Tevocat ? 
Qu'M est conforme^ dans sa défense 
libre A son image et à son projet de 
rature, .profondément politique : il 
voue à notre Etat de droit et è cette 
société «• bourgeoise * une haine 
mythologique.- D'où, de l'affaire Bar- 

æ i Boulin, les fracassantes ' 
qu’il multlpliq. Dans le 1 
nsi créé, la vérité perd 
toute évidence puisque nous gobons 

tout. 

Cela ne serait rien-.e'jT ne s'était 
trouvé - sur les ondes’ "surtout — 
des ratais pour transmettre fidèle- 
ment, et en toute hâte, les thèses les 
plus folles de la partie civile et quel- 
ques esprits forts pour accorder plus 
de crédit aux soupçôns invérifiables 
qu'à l’étude des faite avérés. Dais le - 
piège ainsi tendu, uri habile manipur 
frteur q voulu entraver l'opinion. 
Avec quel objectif ? Pour maquiller 
uft.suidde en marâtre? Pour 'msùiuer 

que, naguère, les ministres de la 
Répubfique se tuaient entre eux ? 

( Lire page II les articles 
du dr ESCOFFIER-LAMB10TTE 
et de LAURENT CREILSAME R. ) 
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Pour une mémoire plurielle 


Enseigner 

l'histoire 


Da 19 au 21 janvier, 
le ministère 
de l'éducation nationale 
réunit à Montpellier 
un colloque 
sur {'histoire 
et son enseignement. 
Georges Séguy demande 
que Ton n’oublie pas 
la dimension sociale 
de Thistoire. 

Pour Suzanne Citron, 
le monde 

dans lequel nous vivons 
n’a plus grand-chose 
à voir avec 
l’historiographie 
scolaire traditionnelle 
et il faut forger 
une mémoire collective 
nouvelle, 

résolument plurielle. 
Yves Lacoste montre 
que la connaissance 
de la géographie 
est aussi importante 
pour les citoyens 
que celle de l’histoire. 

Et Gilbert Comte 
parle de l’ouvrage 
récemment paru 
de Jean Duché, 
relatif au destin 
du monde occidentaL 


P ARADOXALEMENT. René 
Girault ne met pas en ques- 
tion, dans son rapport, l’his- 
toire scolaire sous sa forme et dans 
son découpage traditionnels- Pour 
les niveaux correspondant à ia scola- 
rité de base - école et collège - le 
rapporteur propose l’étude succes- 
sive de histoire nationale», de 
l'Antiquité, dn Moyen Age, de 
l'Europe dn seizième au milieu du 

dix-neuvième siècle et, en troisième, 
d’une « initiation au monde contcm- 

« de 1850 à nos jours». Ainsi, 
alématique et la périodisation 
qui. de Michelet à Jules Isaac en 
passant par La visse, Seignobos et 
Albert Malet, ont marqué l’ensei- 
gnement de rhistoire depuis plus de 
cent ans, resteraient valables pour 
«préparer», selon les propres 
termes de R. Girault, « les jeunes à 
vivre en société, c'est-à-dire leur 
donner la possibilité d'une intelligi- 
bilité du monde qui les entoure, tout 
en les préparant à y Jouer un rôle 
actif* { 1 ). 

Mais le monde dans lequel nous 
vivons n’a plus grand-chose de com- 
mun avec celui des Pères de l’histo- 
riographie scolaire. Les enfants, dès 
leur pins jeune âge, évoluent dans un 
espace traversé par une multitude 
de messages électroniques. Les 
informations captées sur le petit 
écran sont un kaiârdoscope d’images 
et de sans qui viennent de la planète 
entière. Les bandes dessinées, les 
téléfilms plongent les jeunes dans un 
univers culturel sans frontière. 

Ce n’est donc qu’à partir, d’un 
regard planétaire qu’on leur fera 
comprendre la spécificité dn pays 
dans lequel Os sont nés. Marqué par 
la dramatique inégalité entre le 
Nord et le Sud, ce monde se peut 
dire rendu intelligible — et cela dès 
que l’enfant peut poser des questions 
— par un récit du passé élaboré au 
temps du triomphe col onial. 

Notre siècle peut-il être expliqué 
par la grille d’une histoire europeo- 
centrique, reposant sur la croyance 


par SUZANNE CITRON {*) nd] te façonnée à partir 

.de rEtat et sacralisée ps 


supérieure serait le vecteur pour le 
reste du monde ? Les contre- 
symboles que sont Anmesty interna- 
tional, Médecins du monde. Méde- 
cins sans frontières ne prendront 
leur sens que dans une vision élargie 
da passé, matrice de toute «his- 
toire» du temps présent, un dé co- 


dage nouveau du devenir de l’espèce 
humaine, de ses pulsions, de ses 
aimes, mais aussi de son inventivité, 
de sa créativité manuelle, intellec- 
tuelle et artistique, de ses solidarités 
et de ses grands élans spirituels. 

Notre présent est déchiré par la 
violence et les guerres, notre avenir 
menacé par la catastrophe atomi- 
que: si l’on veut que les jeunes 
sachent «agir sur le présent & partir 
d’idéaux ou de moyens fournis par 
l’analyse du passé (2) », ü est néces- 
saire de commencer par décons- 
truire certains textes qui, dans les 
manuels d’aujourd’hui, continuent 
de transcrire les traditionnelles 
images de l’« histoire de France». 
Légitimer les guerres et croisades 
faites an nom de la chrétienté, les 
conquêtes qui « agrandirent la 
France », mais stigmatiser celles des 
autres: ce manichéisme dont reste 
imprégnée l’historiographie présente 
n’est plus acceptable. 

Peut-on éduquer les enfants de 
notre société en applaudissant Char- 
lemagne qui « protège le pape contre 
les Barbares et oblige les peuples à 
devenir chrétiens »... ai dénonçant 
parallèlement les « nouveaux enva- 
hisseurs qui viennent menacer tes 
populations du royaume des 
Francs »? 

Pourquoi les croisades seraient- 
elles — présentées positivement 
«l’épée au service de la foi» contre 
« les musulmans, les pwtiew*, les héré- 
tiques» — tandis que « l’offensive 
des musulmans en direction de 
l’Occident chrétien» serait une 
entreprise néfaste qu’il est Juste et 
glorieux d’avoir «arrêté»? LTiis- 
. toire de France a toujours véhiculé à 
l’égard des Arabes, «pirates» qui 
font des «coups de main», un 
racisme diffus qui n’est pas absent 
des manuels les plus récents (3). 

Aujourd’hui, dans une société 
française multiculturelle, quand les 
leurs sont à la reche r c h e de leur 
identité, quand les jeunes Juifs se 
tournent vers leur tradition, quand 
les Bretons redécouvrent leur passé 
et que les Antillais restent un peuple 
à la mémoire brisée, l’idée de 
mémoire collective n’est plus réduc- 
tible à l'histoire nationale tradition- 

(*) Agrégée (Thistoire, maître assis- 
tante eu scieuces de l'éducation. 


ndle. façonnée à partir des archives 
de rEtat et sacralisée par la Révolu- 
tion française. 

Déjà, voici quarante ans, le socio- 
logue Maurice Halbwachs écrivait 
que -la mémoire collective ne se 
confond pas avec rhistoire» (4). La 
III* République se donna comme 
mission d'unir les Français autour de 
l’Etat républicain par renseigne- 
ment d'une vu! gâte historique à 
l’école. Mais la société française, à 
l’aube du troisième millénaire, a le 
besoin urgent que soit abordée de 
façon nouvelle la question de la 
mémoire collective dans son rapport 
avec «l'histoire». 

Imprégnés de cette vnlgate, dont 
on voudrait encore faire le support 
de notre enseignement «national». 

‘ une majorité de Français et la pins 
grande partie de «l’élite» souscrivit 
en juillet 1940 à la légitimité de 
l’Etat français vichyssois. Nourrie 
par cette même vulgate, la quasi- 
totalité de la classe politique se 
regroupa, en février 19SS autour de 
l'idée que l’Algérie «c’était la 
France». 

Construction partielle et partiale 
(comme toute «histoire») Fhisto- 
riographie héritée doit aujourd’hui 
être analysée, démystifiée dans son 
« historicité ». La mémoire nationale 
a été confondue avec l'histoire sco- 
laire que fabriqua la 111* Républi- 
que. Elle doit être relayée par une 
mémoire collective nouvelle, plu- 
rielle, foisonnante, dont la mémoire 
républicaine traditionnelle ne serait 
qu’une des composantes. 

Le colloque national sur rensei- 
gnement de l’histoire, et la mi««m 
Le Goff-Girauit devraient mettre en 
chantier les perspectives d'une histo- 
riographie myjri- dîmwngirmn^n*-. & 
partir da questions de notre présent 
et (Tune éthique des Droits de 
l’homme valable pour notre temps. 
Une identité française fondée sur la 
tolérance de l’Antre' dans une 
société multiculturelle pourrait alors 
germer. 

(1) Ministère de i’éducatiou natio- 
nale. Service d'information. 

(2) Ibid 

(3) Châtions à titre d'exemple prises 
dans le manuel Dehgrave, cours moyen 
1981. D’antres wmnmh auraient pu être 

ntiliffa 

(4) La Mémoire collective. PUF 
1968 (texte écrit vers 1940). 


La dimension sociale 

par GEORGES SÉGUY (•) 


P OUR avoir de longue date dé- 
ploré les carences qm affec- 
tent renseignement de l’his- 
toire, 3 était bien naturel que la 
C.G.T, par la voix de son Institut 
d’histoire sociale, salue les déclara- 
tions du président de la République 
sur cette question, d’aout 1983. 
Elles ont eu le mérite de relancer 
une intéressante confrontation 
d’idées. Chacun admettant en règle 
générale qnTl y a quelque chose à 
faire, mais divergeant souvent quant 
& la nature de ce qull faut entre- 
prendre. 

Après le colloque qu’il a tenu sur 
« L’histoire sociale dans renseigne- 
ment secondaire» (1), notre Insti- 
tut s'estime autorisé à soutenir un 
certain nombre de propositions dans 
le cadre tant du débat en cours que 
de la concertation préalable à toute 
décision que le ministre de Téduca- 
tion nationale devrait prendre dans 
tes meilleurs délais. Etant entendu 

S u’Q lui faudrait remettre eu cause 
l composition de ia c ommissi on qtti 
a élaboré le rapport Giraud, à la- 
quelle ne participait aucun représen- 
tant da travailleurs. Parier de ré- 
forme en matière d’enseignement de 
l’histoire en écartant de son âabora- 
tion tes représentants de la classe so- 
ciale dont la place dans l’histoire ne 
saurait être contestée reviendrait A 
appauvrir a priori le contenu même 
.de cet enseignement. 

Notre opinion sur l'état p résent de 
renseignement de l’histoire ne re- 
coupe pas l’analyse catastrophique 
parfois proposée pour préconiser une 
refonte générale ou suggérer que 
tout est a créer dans un pays où la 
qualité de l'étude et de la recherche 
historique est mondialement appré- 
ciée.. 

Cest de perfectionnement et de 
rénovation que nous avons besoin 
pour répondre aux exigences de no- 
tre temps. De ce pont de vue, nous 
pensons avoir notre mot & dire pir te 
contenu d’un enseignement qui — & 
Ton en juge per les manuels scolaires 
la plus usités - est trop systémati- 
quement altéré par une influence 
idéologique déterminée. 

Deux exemples : 

- Ramener Thistoire de la Résis- 
tance à l’appel dn 18 juin en occul- 
tant 1e rôle décisif do travailleurs 
dans le combat contre l'occupant, 
c’est porter la contradiction a nos 
monuments aux morts où sont 


pavés les noms da martyrs de la 
Résistance et au général de Gaulle 
lui-même, qui a rendu un vibrant 
hommage à la part prépondérante 
de notre classe ouvrière dans la Ré- 
sistance. 

- Présenter aux flèves des termi- 
iqiltt liant nn mamm l d’histoire UDC 

version do événements de mai 68 

qui attribue le rôle majeur aux étu- 
diants gauchistes et A « des grèves 
sauvages lancées par des Jeunes ou- 
vriers mal payés et peu qualifiés » 
en concluant que « la C.G.T. et le 
F.C. tris hostiles au gauchisme, 
préfirent à l’inconnu le maintien du 
pouvoir en place * (2), ce n’est plus 
de la légèreté, c’est de la falsifica- 
tion bassement partisane. 

Ces deux exemples pourraient 
être multipliés aussi bien pour la Ré- 
volution et te. Commune que pour le 
Front populaire et la guerre d’Algé- 
rie, pour n’évoquer que ces quatre 
grandes pages de notre histoire pas- 
sée et contemporaine. Ils montrent à 
l’évidence A quel point 1e contenu de 
renseignement de l’histoire a besoin 
d’être enrichi de vérité. 

Sans prétendre exercer an son de 
l'éducation nationale da responsabi- 
lités qui ne relèvent pas de sa voca- 
tion, notre Institut C.G.T. d’histoire 
sociale revendique le droit de contri- 
buer — H»iw les domaines où sa com- 
pétence ne saurait être contestée — à 
la rénovation qui s’impose ausà bien 
en ce qui concerne te contenu que la 
méthode de renseignement de l’his- 
toire. 

Pourquoi da travaux d’étude et 
de recherche, soutenus par on centre 
d'archives devenu au plan national 
la plus importante unité de docu- 
mentation en matière sociale, ne se 
prolongeraient-ils pas directement 
jusqu’au stade de l'enseignement ? 

Autant de questions qui méritent 
réflexion et discussion dans 1e cadre 
des débats à venir, et notamment & 
l'occasion dn colloque de Montpel- 
lier auquel notre lûtitut doit parti- 
ciper. 

<•) Président de l'Institut CGT 
d’histoire sociale. 

(1) La 18 et 19 novembre 1983 A 
MootreuiL 

(2) Histoire : le Monde de 1939 à 
nos jours, collection Greng. Terminales 
A.&C.D. 
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Conversations sur le destin de l’Occident O! 


L E nouveau livre de Jean Duché, 
consacré au destin du monde 
occidental, rassemble à une 
gentilhommière pleine de meubles 
anciens, et d’aquarelles précieuses. 
L’écrivain s’y transforme en viefl on- 
de sagace. Il raconta la fière épopée 
familiale dans une conversation en 
deux volumes à ses neveux et nièces, 
que cette saga fabuleuse enthou- 
siasme médiocrement. Au début du 
siècle, leurs aînés préparaient Saint- 
Cyr ou la diplomatie. Ils s’attardaient 
encore sur Thiers, Sainte-Beuve et 
Albert SoreL L’actuelle génération de 
jeunes cadres dynamiques préfère les 
rapports d’entreprise ou les son- 
dages et, pour se détendr e , s'adonne 
aux joies du jogging. Pou* se faire 
wte opinion en littérature. Us regar- 
dent Apostrophes un vendredi sur 
trois. 

Pour les intéresser A sa cause, on- 
de Jean déploie des trésors de 
science, un art adroit du raccourci, 
l'indispensable grain de sel philoso- 
phique, soit 722 pages bourrées 
d’év énem ents terribles, d'hommes 
ex tr ao r di nai res, avec des détails mi- 
nutieux sur l'industrie du silex après 


Cro-Magnon, l'Église mérovingienne 
ou la pensée de Karl Marx Rarement 
il cite à contretemps, se trompe sur 
une date. Dans le foüorewment de 
son savoir, nul ne remarque la défail- 
lance. Et, pourtant, l'ouvrage sou- 
tient mal la lecture. 

Au premier regard, rien n’y man- 
que. Las vues d'ensemble dégagent 
['horizon. Le pittoresque abonde. Un 
aimable hunarûsme place guerres, 
crises, révolutions, progrès techni- 
ques sous un excellent éclairage. En 
plus, ü faudrait seulement cette pe- 
tite étincelle, où' s'allument les œu- 
vres originales. 

Onde Jean professe un conserva- 
tisme bon teint : * Mets que des ou- 
vriers français veulent détruira une 
société qui a quadruplé leur niveau 
de vie en trente ans, qu’ils veuillent 
ader la branche où Us sont assis pour 
culbuter dans la pénurie inéluctBb/e 
et partout vérifiée de la société com- 
muniste, est-ce intelligent ? a 

Non I Non I ça ne l'est pas 1 Le ne- 
veu, énarque, son cousin de Poly- 
technique, le savent bien, Ds hochent 
douloureusement la tête tandis que. 


A l'écart. Marie-Cendrine retient sa 
respiration. Comme quelques autres 
vieux messieurs de sa générat i on. 
Onde Jean ravaude aussi en catimini 
das théorèmes excentriques, et vous 
les Ifiche en pleine figura sans aver- 
tissement : g La véritable antithèse 
du capitalisme n'est pas le sodafisme 
mais l’ascétisme. » 

Rien de plus vrai, sans doute. 
Mats parler d'ascétisme à ces jolies 
nièces assises sur des coussins moel- 
leux leur jette un sacré froid dans 
T estomac. Que Marie-Cendrine tou- 
tefois ne se décourage pas I Qu'elle 
Touvra quand même, ce Bouclier 
d'Athéna, et qu’elle en butine chaque 
page. L’élite moderne y retrouvera 
tout ce qu'elle a oublié depuis le ba- 
chot et des occasions de réfléchir. 

GILBERT COMTE. 

★ Le Bouclier d’Athéna. L'Occident, 
son histoire et son destin, par Jean Du- 
ché. Préface de Fernand BrandeL Ro- 
bert Laffont, 2 voL 725 p. 178 F. 


O N s’indigne que, à l’école, au 
collège et au lycée, ia 
jeûna Français n’enten- 
dent plus guère parier, par exempte, 
de Jeanne d’Arc on de la guerre de 
1914. Ou ne se sonde guère de oe 
qu’ils y entendent encore moins par- 
ler de toutes ccs régions qui sont no- 
tre pays. 

Pourquoi cet « oubli » ? Pourquoi 
cet embarras quand, en troisième ou 
en première. 1e «prof dTiisione- 
ct-gèo » essaie d’aborder cette géo- 
graphie régionale que l’on dit « tra- 
ditionnelle » et qui barbe tellement 
tes élèves ? C'est lorsqu'ils doivent 
traiter de la Franoe, et peut-être 


plus encore de la région où vivent 
leurs élèves, que tes enseignants ren- 
contrent le plus de difficultés. Et 
pourtant, hors de l'école, dans tes 
-journaux, on n’a jamais tant discuté 
de 1a «région». Ce contraste de- 
vrait être considéré comme un .da 
symptômes la phis grava du grand 
'malaise de renseignement de la géo- 
graphie dans ce pays. 

En effet, n’est-ce pas d’abord, 
pour faire con naî tre .leur pays aux' 
futurs citoyens qu'un enseignement’ 
de géographie, tout autant que d’bis- 
toire. Tut considéré comme néces- 
saire et obligatoire lorsque. & la fin 
du dix-neuvième siècle et au lende- 
main du traumatisme de la défaite 
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Par vole «Marne: tarif nrilnmte 

La abonné* qui paient par «Mas* pos- 
tal (trais volets) voudront bien joindre ce 
ebèq» à leer demande. 

Changements iTsdreae définitifs ira 
provisoires (deux misa on plus) l dos 
abonnés sou invités & formuler leur' de- 
rasade aæ semaine u moins avant leur 
‘ départ. 

Joindre la derrière bande d’envoi A 
twne correspondance. 

Ve ai lier avoir l'obligea ace de 
rédiger tou tas noos propres es 
capitales dlaprsierie. ■ 


\.i «vp 

par YVES LACÔStÉ C) 

de 1870, se mirent en place les struc- 
tura da système scolaire français. 

• Certes, de nœjohrs, dans nn pays 
comme la France, m évoque beau- 
coup moins la patrie qu’a utref ois. 
Sans doute est-ce un tort. En revan- 
che, hors de l’école, on parle beau- 
coup plus que par 1e passé da « ré- 
gions », et surtout de la « région » 
où l'on vit et l'an en parie, à la diffé- 
rence d'autrefois, en terma politi- 
ques. 

Quand certains revendiquent le 
« droit de livre et de travailler au ‘ 
pays », c’est même du « petit pays » 
dont D est question, du sous-en- 
semble régionaL Mais quelles sont 
sa caractéristiques? A quoi cor- 
respond-il? Un héritage du passé? 
Quelle est sa raison d’être au- 
jourdTmi? C’est ni plus ni moins de 
la géographie, mais de cette géogra- 


pandt devoir exclure, par essence 
- semble-t-il, la problèmes politiques, 
ceux de la cité, et qu'elle parait, de 
ce fait, ne devoir servir à rien. 

Si Pmi s’inquiète, à l’on s’indigne 
da carences de renseignement de 
Phistoire, c’est que la signification 
politique et la fonction civique de 
cette discipline sont évidentes. En 
revanche, si Ton est tellement indif- 
férent au tnarasme beaucoup plus 
grand encore de ia géographie, c’est 
que l'importance politique de ce sa- . 
voir a été, depuis plusieurs décen- 
nies, systématiquement oublié et, en 
premier lieu, par les géographes uni- 
versitaires eux-mêmes et donc par 
la enseignants qu’ils contribuent i 
former. 

Il est indispensable de rappeler 
aujourd’hui que, depuis da siècles, 
la vraie géographie est un savoir po- 
litique, inatepensable ."aux p H n â L 
aux chefs de guerre, aux grands 
commis dé l'Etat et aussi, aux - 
hommes d’affaires. Cette géogra- 
phie que j” ippe]io fondwnemale est ' 
aujourd'hui plus active, et plus pré- 
cise que jamais (ne serait-ce que par 
te$ renseignements fournis par tes 
satellites d’observation), mais elle 
est discrète, parfois secrète et dçsti- 
riée qu'clie est d’abord aux états- 
majors militaires ou financiers, la 
résultats de sa rechercha sont, 1e 
plus souvent, ignores du grand pu- 
blic comme da professeurs. Mais 
ccs derniers ne doivent surtout pas 
oublier l’existence de cette géogra- 
phie fondamentale et l’importance 
de son rôle politique, car c’est, en vé- 
rité, la raison d «Etre de leur disci- 
pline, Ce qui en démontre l’utilité; 

savoir mieux voir et savoir penser 
l’espace pour agir plus efficacement . 


(*) Géogre 
versilé Paris- V 
vue Hérodote. 


le, professeur à l’uni- 
I et directeur de la re- 


çu mieux comprétidié ce qui se 
-passe. 

Malheureusement pour tes géo- 
graphes comme pour tes citoyens, 
lorsque la géographie commença 
d’être enseignée en Sorbonne, au 
tout début du vingtième siècle, ce 
fut par un maître qui estima que, 
pour fonder une science, il fallait 
proscrire toute référence an politi- 
que et oublier ce qui avait été 
jusq_u’aiors une da raisons d’être 
fonda mentala de ce savoir. Il fallait 
rompre avec les harangua chau- 
vines, mais, alors que la historiens 
se dégagèrent peu apeu da préoc- 
cupations propagandistes, sans pour 
autant cesser a étudier la phéno- 
mènes politiques, la géographes 
universitaires en arrivèrent à penser 
que là problèmes da Etats, ceux de 
leurs frontières comme ceux de leur 
organisation territoriale par exem- 
pte, n’étaient pas « géographiques » 
et' ne relevaient donc pas de leur 
compétence. 

Le champ de la géographie ani- 
' versitaïre et dn même coup scolaire 
. subit alors une mutilation considéra- 
ble et die divint la discipline dé- 
pourvue d'eqjeu et d'intérêt que l'on 
connaît aujourd’hui. 

En vérité, la vraie géographie est 
à l’espace ce que l’histoire est au 
ternes, et ce n’est pas seulement par 
souci de commodité administrative 
que l’on a décidé - ori ginalit é fran- 
çaise — que ccs deux disciplina se- 
raient associées et enseignées par de 
mêmes maîtres. Ceux-ci ont aujour- 
d'hui beaucoup plus 1e goût de b ré- 
flexion historienne que celui du rai- 
sonnement géographique, et ou peut 
aisément la comprendre puisque ce 
dernier a été si profondément atro- 
phié. Pourtant, le inonde est inintel- 
ligible pour qui n’a pas un minimum 
de connaissances géographiques. 

Par ailleurs, jamais dans un pays 
comme la France, la citoyens ne se 
-.soir sentis autant intéressés par des 
; questions qui sont, en vérité, des pro- 
blèmes géographiques ; ceux de feu- 
vironnement, ceux de l’urbanisme, 
ceux de la régionalisation^. Au- 
jourd’hui nn nombre croissant de ci- 
toyens veulent participer aux débats 
quant à l'organisation de l'apaoe. 
quH s’agisse du plan d’occupation 
da sols de leur commune ou de 
l’aménaœment-du territoire dans la 
région ou ils rivent. Encore faut-il 
que ces citoyens aient reçu la forma- 
tion qui leur permette de compren- 
dre ce dont il s’agit, de lire une carte 
on nn plan et de replacer tes pro- 
blèmes locaux en fonction de ceux 
de .la région et de l'ensemble du 
pays, faute de quoi la procédures de 
consultation démocratique sont . vi- 
dées de leur raison d'étre. 

. :Mai s P°nr que la citoyens s’inté- 
ressent à la géographie, il faut in- 
troduire la référence aux actions' et 
aux enjeux politiques dans le dis- 
cours da géographes. 
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DIPLOMATIE 


À LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 

M. Gromyko accuse les Etats-Unis 
de « ne raisonner qu'en termes de guerre » 


- Stockholm. Les travaux de la. 

- conférence de Stockholm , sur le dé-’ 
sarihement en Europe (C.D.E.) ne; 
vont pas tarder à tomber dans lTwr- 

. mérisme des batailles d'experts. Ce 
mercredi, alors que les mimstretf eu- 
. repéras se succèdent à la tribune, Os' 
risquent d’être complètement, 
éclipsés par la rencontré Gromyko- 
Shultz qui devait ct»omeiicer à 
‘ 15 heàrcs. L'entrevue à Heu éû • ter- 
ritoire » soviétique, c'est-à-dire à 
... l’ambassade dU-ILS-S., jpuisque la 
dernière rencontre duméme typer, il 
y a quatre mois à Madrid, s'était d& 
roulée à l'ambassade américaine. 

. Quoiqu’on en pense, le ton a bien 
changé depuis septembre dermer en- 
tre les deux SqpeisGrànds. .A Ma- 
drid. noos étions au lendemam.de 
l’affaire du Boeing sud-coréen, et 
rien, sinon .de violentes récrimina- 
tions, n’était sorti .de peutrovue 
Gromyko-Shnltz. Les Perching-2 et 
les missüe& .de crtnsière ont couh 
rnencé. depuis, à Être déployés, et il 
ne se passepas de jour sans que 
Moscon annonce on commente quel- 
ques contr ©-mesures. On s’accorde 
pourtant, d'un cûté comme de l’au- 
tre, à reconnaître que la rencontre 
des cheik des diplomaties améri- 
caine et soviétique peut avoir quel- 
que chose de positif, nc^ serait-ce 
qu’en permettant une désescalade 
de la rhétorique. L’entrevue a d’ail- 
leurs été quelque peu préparée par 
divers contacts diplomatiques, 
même si aucun ordre du jour'n’a été 
fixé. EDe devait durer au moins trois 
heures, et l’on faisait savoir, dès 
mardi, que M. Gromyko, tout en 
s'exprimant en russe, ne . demande- 
rait pas, pour gagnçr-du temps, une 
traduction dans cette langue des 
propos de M. Shultz. Les deux 
hommes devaient être assistés. de 
plusieurs collaborateurs. C'est ainsi 
que M. Hartman, l'ambassadeur des. 
Etats-Unis à Moscou, est venu tout 
spécialement à Stockholm' pour as- 
sister le secrétaire d’Etatl Mais per- 


De notre envoyé spécial 

dans l'établissement de la confiance 
en Europe ». Les mesures étudiées & 

Stockholm, a ajouté le secrétaire 
d’Etat, doivent être au contraire 
• militairement significatives, poli- 
.tiquement contraignantes, vérifia- 
bles et applicables à l’Europe tenu 
entière ». 

Le secrétaire d’Etat, dont le ton 
rappelait celui utilisé, lundi, par le 
président Reagan, a également an- 
noncé que les Etats-Unis allaient 
présenter « dans les prochains 
mois » au comité du désarmement 
de Genève un projet de traité pré- 
voyant l’élimination et l'interdiction 
des aimes chimiques dans le monde 
entier. Ce projet, qui vise bien sûr à 
M, Gromyko : MM. Fischer pour la faire .pièce à une proposition soviéti- marquer que « la 

RJ>A;, et Chnoiipek pour la Tché- que ne concernant que l’Europe, certes le fait que 

— ’ - -* — " • --- --- comprendre a ajouté le secrétaire rtr — — ■ 


de la Grenade ou de l'Amérique cen- 
. traie. ' Pour le ministre soviétique, 
« les Etais-Unbt ne raisonnent qu’en 
termes de guerre et agissent en 
comérpâence » êt leur politique est 
baséè sûr la « tromperie ». M. Gro- 
myk» a encore confirmé que Mos- 
cou n’envisage pour le moment au- 
cune reprise des négociations sur le 
. désarmement suspendues en novem- 
bre- et' décembre dernier, ces négo- 
ciations étant * dorénavant sans ob- 
jets 

La veille, deux- ministres du pacte 
de Varsovie avaient tenu des propos 
Voisins, mais en beaucoup moins vio- 
lent, de ceux très proches de ceux de 


coslovaiquie. Les deux diplomates 
ont consacré l'essentiel de leurs in- 
terventions à condamner la décision 
de rOTAN et à dresser le catalogue 
des multiples pr op o si t i ons de paix 
alignées depuis des années par Mos- 
cou : renonciation- & utiliser en pre- 
mier l’arme .nucléaire, renonciation 
à. Tnsage de la force, création de 
zones dénucléarisées, interdiction 
des armements chimiques en Eu- 
rope, etc. 

M. Shultz : clés États-Unis 
ne reconnaissent pas 
lalégïtimrté 

de la division de l'Europe» 

Comme l’avaient dit, mardi, 
ML Cheysson puis M. Shultz, la plu- 
part des Occidentaux - exception 
faite, dit-ôn, des Allemands de 
l’Ouest —..considèrent des proposi- 
tions aussi vagues et aussi générales 
comme totalement «hors sujet » à 
Stockholm. « La confiance ne se dé- 


sonne ne s'attend à une brusque crête pas ». avait fait remarquer le 
amélioration du dhrùL ËstîOuës^' nnnîstrè Français pour qui « de nott- 
ou à quelque miracle dipVom&fiqbéL vélfes ^âarations. 'sT solennelles 

De fait, M. Gromyko a donné le ne s'imposent^ pas. » 

ton en se lançant, ce mercredi ma- M- Shultz a repris dans son discoure 
tin, un réquistoire extrême- ■ I* même idée en affirmant que ce sè- 
ment rident contre ta politique des -mit » tromper les peuples européens' 
Etats-Unis, et cela dans tous les do- .- que de prétendre que la réaffirma- 
maints, qu’il s’agisse des armements tioa d’engagements existants et trop 
et des relations Est-Ouest, du Liban, souvent violés représente un progrès 


EN RÉPONSE AUX PERSHING 


Des fusées « 

se trouvent déjà en RJ) A 

annonce un journal soviétique 

Des fusées soviétiques - laczi co- 
opérai tonnelles à portée allongée » 
se trouvent déjà en R.IXA^ indique 
un article publié mercredi .18 janvier 
par l’Étoile rouge, organe de l’ar- 
mée soviétique reproduit par 
Tagence TASS mardi L’article, qui 
est en fait on reportage effectué par 


• Visite de ii. Anicet Le Pars. — 
Le secrétaire d’Etat chargé de la ■ 
fonction publique et des réformes 
administra rives, M- Anicet Le Fors, 
est arrivé lundi 16 janvier à Buda- 
pest, à la tête d'une délégation de 
fonctionnaires; â l'invitation de son 
collègue hongrois, M. Lajos Papp. - 
I A-F.P ■) 

m Visite du sercréiaire général 
des Nations unies au Mali. - 
M. Perez de Cuellar est arrivé, 
mardi 17 janvier, à B amako , pre- 
mière étape d'une tournée africaine 
qui doit le conduire, après le Mali, 
au Niger, au Bénin, an Nigéria, au 
Togo, en Côte-d’Ivoire, en Haute- 
Volta et au Sénégal. Le secrétaire 
général de IX3NU va examiner au 
cours de son voyage ta possibilité de 
réunir une conférence des pays do- 
nateurs et bénéficiaires pour attirer 
l’attention sur l'ampleur des pro- 
blèmes engendrés par ta famine en 
Afrique noire. - (Reuter). 

• Incident meurtrier, à te fron- 
tière si no- vietnamienne. — Des 
gardes-frontières chinois ont tué sept 
soldats vietnamiens- qui s'étalent 
infiltrés en territoire chinois samedi 
dernier 14 janvier, a rapporté mer- 
credi le Quotidien du peuple à 
Pékin. Selon te journal neuf soldats 
vjcuiamitt» avaient lait une incur- 
sion dans un district-dé ta province 
de Yansan oü 3s avaient tiré des 
coups de Ten en direction des pay- 
sans qui travaillaient dans les 
champs. Les gardes-frontières 
chinois sont aksrs imervenos. Deux 
des Vietnamiens ont pris la fuite. - 
(A.F.P.I 


un correspondant du journal auprès 
d'une unité en charge de ces fusées, 
ne précise pas si ces engins sont opé- 
rationnels, niais il insiste sur le fait 
que - tout ce qui est nécessa i re, à la 
vie des troupes et à l'entrainement 
au combat a déjà été préparé », que 
les « casernements ont été équipés » 
et qu'» une grande assistance a été . 
fournie à cet effet par les amis alle- 
mands ». Le journal indique encore 
que rixtstflUation de cette imité s’ins- 
crit « dans lé cadre des mesures de 
riposte de CU.R.S.S. au déploie- 
ment en Europe des Pershing et 
missiles de croisière américains » et 
.cite un sergent soviétique pour qui 
« on nous a confié une arme réelle- 
ment terrible et puissante ». 

{Ccst le 24 octobre dernier que 
Moscou mit annoncé «Je début des 
t rama préparatoires » à l'I ns tall ati on 
de nouveaux armements nadfajrt l tac- 
tiques en RJXA. et en Tcbécosiovaqiiie, 
et le 24 novembre, an lendemain de l'ar- 
rivée des premiers Pershing- 2 en 
ILF-A^ qae M. Andropov avait annoncé 
p« accélération -deees travaux. JLa 
mention d’engins * tneiico- 
opënthmoeb » portée allongée* cor- 
robore l'hypothèse avancée par les ex- 
perts mffirâires oeddentanx, selon 
lesquels les f osées installées dns cea 
deux pays seront en majeure partie des 
engins SS-22, portant à près de 
1.000 kilomètres, en remplacement des 
Scnd {300 lus! et Frog {65 km) généra- 
lement affectés juMju’i présent aux 
fhrcessqviëti«nesen Europe centrata.] 

• La crise de ('UNESCO. — 
Dans 1© dossier consacré à ta crise de 
l'UNESCO (je Monde du 18 jan- 
vier), ime ligne sautée a rendu in- 
compréhensible un passage de la let- 
tre de M. Shultz à M. M’Bow. □ 
fallait Ere : « Nous estimons que ces 
tendances [â nue nouvelle orienta- 
tion idéologique cl budgétaire! ont 
détourné l’UNESCO des principes 
initiaux énoncés dans son Acte 
constitutif * 


d’Etat, des mesures de vérification 
par inspection sur place. Approu- 
vant cette idée, M. Cheysson a fait 
remarquer au cours d’une confé- 
rence de presse qu’il serait absurde 
de limiter la portée d'un tel traité au 
seul territoire européen, ne serait-ce 
que parce que les traces d'utilisation 
d'armes chimiques relevées au cours 
des dernières années l’ont été dans 
d’antres parties du monde. 

M. Shultz. qui a consacré une im- 
portante partie de son discours au 
problème des droits de l’homme - il 
a même commencé son intervention 
en rendant hommage au diplomate 
suédois Raoul Walle nberg, - a créé 
une petite sensation en affirmant A 
un moment donné que •les Etats- 
Unis ne reconnaissent pas la légiti- 


mité de la division de l'Europe im- 
posée artificiellement •. N’était-ce 
pas revenir sur les accords d'Hel- 
sinki qui consacrent le statu quo eu- 
ropéen ? La question fut posée au se- 
crétaire d'Etat au cours d’une 
conférence de presse. •Les Etats- 
Unis reconnaissent les frontières eu- 
ropéennes», affirma-t-il, mais par 
• division de l'Europe - ils enten- 
dent les mesures restreignant ta li- 
berté d'information, de circula tirai, 
etc., en vigueur dans les pays de 
l’Est, et qui de facto, divisent non 
seulement l'Europe mais même des 
familles. 

Interrogé sur le même sujet, 
M. Cheysson ne se déclara pas cho- 
qué par les propos de son collègue. 
Après avoir rappelé ta formule • dé- 
passer Yalta ». M. Cheysson fil re~ 
F rance reconnaît 
constitue la divi- 
sion de l'Europe, mais pas sa légiti- 
mité ». Comme on lui demandait en- 
suite ce qu'3 pensait du dernier 
discours de M. Reagan, le ministre 
français affirma que les propos du 
président américain • contiennent 
tout à fait à ta délégation fran- 
çaise». Et de lancer une de ses 
formules-chocs qu'il affectionne : 
» Nous n'acceptons pas l'intimida- 
tion. mais nous voulons le dialo- 
gue.» 

Reste à savoir si ce dialogue Est- 
Ouest va s'amorcer aujourd'hui ou si 
les Soviétiques préféreront, comme 
certains leur en prêtent l’intention, 
attendre la prochaine élection prési- 
dentielle américaine, dans l'espoir 
d'avoir affaire alors à un interlocu- 
teur plus facile. 

JACQUES AMALRIC. 


Le discours de M. Cheysson 

De notre envoyé spécial 


Stockholm. - M. Cheysson, par- 
tant au nom de l'Europe des Dix, peu 
après l'ouverture de la conférence de 
Stockholm lundi, s'est félicité de Ce 
qûe e ta volonté de dialoguer l'ait 
emporte sur le désir compréhensible 
et parfois justifié de dénoncer et de 
condamner ». Selon lui, « la volonté 
politique est là. La dynamique de 
Helsinki reprend de la force ; de nou- 
veau. inlassablement, nous allons 
nous consacrer d la restauration du 
tissu européen déchiré per (es 
guerres du passé et par les divisions 
idéologiques, politiques et militaires 
du présent Peut-être y a-t-il mainte- 
nant de meilleures chances pour 
qu'échouent les tentatives de cer- 
tains pour enrayer cette dynamique 
et pour lui substituer le repli sur soi. 
la menace, ta sanction, le mépris ». 

Intervenant s au terme d'une an- 
née qui a été cfifficfie » ta ren- 
contre d'aujourd'hui a une impor- 
tance poétique exceptionnelle », a 
poursuivi M. Cheysson. La ministre 
français a dégagé trois objectifs pour 
ta' réunion de Stockholm en rappelant 
qu’eita n’a pas à se substituer à celle 
de Genève: 

1) *11 faut poursuivre à trente-cinq 
la mardis commencée è Helsinki » a 
rfit le ministre. Pour cela. « tes tra- 
vaux de Stockholm doivent échapper 
è toute discipline de blocs, mais Us 
ne doivent évidemment pas ignorer le 
réalité des alliances ; comme la 
C.S.C.E. dont elle est partie, la 
C.D.E. couvre toutes les parties du 
continent de I' Atlantique i l'Oural » ; 

2) Améliorer fa sécurité euro- 
péenne. Pour M. Cheysson il est es- 
sentiel « d'agir de manière progres- 
sive j car e on ne restaure pas d'un 
coup la confiance ; celle-ci ne se dé- 
crète pas». 

M. Cheysson a précisé : r II 
convient (forts un premier temps dé 
réduire le secret afin d'éviter la sur- 
prise, de <£minuer puis de faire rfspa- 
raître les craintes d'attaques inatten- 
dues et prévisibles, de tenter 
également d" empêcher les démons- 
trations de force à des tins d'intimi- 
dation; puis- de poursuivre en cher- 
chant à établir dans une deuxième 
phase l'équilibre des armements 
considérés par des réductions sigrüé- 
carives dûment contrôlées. » 

Au passage, M, Cheysson, réfu- 
tant par avance la position soviéti- 
que, a affirmé que r de nouvelles dé- 
clarations. si solennelles soient-elles. 

ne s'imposent pas. Nova ambition 
doit être autre si nous voulons créer 
un nouvâl état de sécurité. ». 

3) Préciser ta première étape de 
Stockholm. M. Cheysson a insisté, è 
cet égard, sur la nécessité de mettre 
au point un processus ds e vérifica- 
tion fiable des engagements sous- 
crite*. Cesi là, a-t-il ajouté, qu'ont 
justement achoppé tous les efforts ; 
(a nature des armements modernes 


et leur mobflîté aggravent encore les 
difficultés. 

La ministre des relations exté- 
rieures s'est prononcé pour une pro- 
cédure de négociation basée sur 
• une approche pragmatique ». Ter- 
minant son mtar vention au nom des 
Dix. il a affirmé : * La conférence de 
Stockholm devra éviter les ex- 
trêmes : elle ne dot pas tourner à la 
discussion d'experts elle ne doit 
pas prétendre devenir le noyau d * un 
système de sécurité collectif en Eu- 
rope. Simplement, elle doit définir ce 
qui est possible aujourd'hui dans les 
circcnstancas périlleuses actuelles 
pour animer un nouveau dialogue en- 
tre les trente-cinq Etats directement 
intéressés i la sécurité de l'Europe, 
dans la compréhension des pro- 
blèmes et de la situation de chacun. 
Elle doit ainsi, au niveau régional qui 
est le sien, ouvrir la voie è des réduc- 
tions conventionnelles ultérieures. 
Par là même elle pourra contribuer è 
la diminution de e risques de déclen- 
chement de conflits. » 

Développant ensuite la position 
française, M. Cheysson a expliqué 
pourquoi, à son avis, les armes nu- 
déaires devraient être exclues de la 
deuxième phase de la conférence, la- 
quelle, en tout état de cause, ne 
pourra pas s'ouvrir avant 1986. Se- 
lon lui, en effet, t U n’y a pas d'équili- 
bre nucléaire européen ou d'équilibre 
eurostratéQique distinct de l’équilibre 
stratégique global (...) dans les 
conditions stratégiques prévalant ac- 
tuellement dans r hémisphère nord. 
Les projets de zone dénucléarisée ou 
de désengagement K mité n'ont pas 
de réalité significative (...). Alors que 
le conventionnel permet l'approche 
régionale, S rien va pas de même du 
nucléaire dans les parties du monde 
où ta dissuasion, c'est-à-dira /'impos- 
sibilité de la guerre, est fondée sur le 
nucléaire (-.)■ Un très grand risque 
pour l'Europe actuellement est qu'un 
jour quelqu’un puisse faire le pari fou 
d'imposer sa domination grâce à sa 
seule supériorité conventionnelle en 
posant comme postulat qu'il lui sera 
possible de limiter la bataille en deçà 
du seuil nucléaire. Nui ne peut être 
assuré qu’un conflit conventionnel 
sur la sol européen pourrait être ainsi 
limité (...). L'accumulation excessive 
et déséquilibrée des armements 
conventionnels a provoqué et provo- 
que dans la moitié nord de notre pla- 
nète la course aux armements nu- 
cléaires que l'on connaît, cette 
course même que tous les peuples du 
monda veulent arrêter. En nous atta- 
quant au problème de l'armement 
conventionnel entre Européens et 
pour toute l'Europe, nous allons donc 
contribuer à couper une des racines 
du mal. Nous contribuerons i per- 
mettre le désarmement nucléaire 
contrôlé et équtôbré qui est examiné 
par ailleurs. » 

J. A. 


Le chef de l'Etat d'Israël 
fait une visite officielle 
au Libéria et au Zaïre 

De notre correspondant 


polit 
le se 


Jérusalem. - Le chef de l’Etat 
d’Israël M. Halm Herzog, a entre- 
pris mardi 17 janvier un voyage offi- 
ciel de huit jours au Libéria et au 
Zaïre. Ces deux pays avaient rétabli 
leurs relations diplomatiques avec 
l’Etat hébreu, respectivement, en 
août 1983 et mai 1982. 

La dernière visite d’un chef 
d’Etat israélien sur le continent noir 
remonte à 1965. Le président Sba- 
zar avait alors séjourné dans plu- 
sieurs pays d'Afrique occidentale. 
C'était l'âge d’or des relations 
israélo-africaines avant le grand 
tournant de 1973. A la demande du 
monde arabe et par solidarité avec 
l’Egypte, membre de l’Organisation 
de l'unité africaine (O.U.A), vingt- 
six pays d’Afrique noire avaient 
rompu avec Israël après ta guerre du 
Kippour. Deux d’entre eux sont 
donc revenus jusqu'à présent sur 
leur décision : le Libéria et le Zaïre. 
Quatre autres n'ont jamais boycotté 
l’Etat juif : la République Sud- 
Africaine, le Malawi le Lesotho et 
le Swaziland. 

A Monrovia, M. Herzog rend la 
litesse à son homologue libérian, 

sergent-chef Samuel Doe, qui vint 
à Jérusalem dix jours seulement 
après avoir renoué avec Israël. 
M. Bégin avait alors proposé au pré- 
sident Doe de l’aider dans sa lutte 
d'influence contre la Libye. Jérusa- 
lem envisageait même d'envoyer au 
Libéria des conseillers militaires. 
Cette initiative ne s’est pas concréti- 
sée, le pays de M. Doe étant une 
chasse gardée des Etats-Unis dans 
ce domaine. De manière générale, 
les Israéliens assurent ne pas tenir 
outre mesure & détacher des instruc- 
teurs militaires auprès de leurs par- 
tenaires africains. 

Sans doute ont-ils été plus déçus 
de voir que le Libéria, cédant à des 
pressions arabes, n'a pas, comme il 
l’avait laissé entendre, accompli le 
geste symbolique d'ouvrir son am- 
bassade à Jérusalem, capitale 
contestée de l’État hébreu. La chan- 
cellerie, en cours d’installation, a élu 
domicile, comme celle du Zaïre, à 
Tel-Aviv. Au Libéria, Israël doit no- 
tamment participer à la mise sur 
pied d’une compagnie maritime. 

La coopération israélo-zaïroise, 
autrefois très fructueuse, s’est à nou- 
veau diversifiée, à la mesure de l'in- 
térêt économique que l’immense 
pays africain peut représenter à 
terme pour Jérusalem. Des experts 
israéliens sont notamment associés à 
des projets de développement rural. 
En 1 982, Israël a contribué à la for- 
mation de la brigade spéciale prési- 
dentielle, unité d'élite de l’armée 
zaïroise. En janvier 1983, les deux 
pays ont décidé de mettre en œuvre 
un plan quinquennal de coopération 
militaire, portant pour l'essentiel sur 
ta réorganisation de ta - division Ka- 
manyota * (5 000 hommes) en gar- 
nison dans ta province du Shaba au 
sud-est du Zaïre. M. Shamir s’était 
rendu à Kinshasa en décembre 1 982 
en tant que ministre des affaires 
étrangères. M. Begin avait dû quant 
à lui reporter un voyage au Zaïre, 
qui finalement n'eut pas lieu. 


Malgré cette double réconcilia- 
tion israélo-africaine, les véritables 
retrouvailles entre Jérusalem et le 
continent noir n’ont pour l'instant 
pas commencé. Certes ta presse is- 
raélienne spécule de temps à autre, 
sans être confirmée par les faits, sur 
une normalisation des relations avec 
d'autres Etats » modérés » du conti- 
nent : C&te-d’Ivoirc, Gabon, Kenya, 
Togo, République Centrafricaine. 

La plupart des pays dits modérés 
s'estiment déliés des engagements 
pris en 1973 envers le monde arabe. 
Ils partagent l'analyse du maréchal 
Mobutu selon laquelle la restitution 
du SinaT à l’Égypte enlève au- 
jourd'hui au boycottage d 'Israël sa 
raison d'être. L'invasion du Liban en 
juin 1982 dut convaincre les Afri- 
cains qu'il était urgent d'attendre. 
D'autre part, on le sait, l’aide finan- 
cière promise par les riches pays 
arabes n'a pas répondu à leurs espé- 
rances. 

Une active présence 
économique 

Soucieux de réduire son isolement 
sur la scène internationale, Jérusa- 
lem s'efforce de maintenir le contact 
avec le continent noir. En marge du 
sommet africain de Vittel, en octo- 
bre dernier, une délégation israé- 
lienne avait rencontré plusieurs des 
participants. La France, soit dit en 
passant, avait conseillé à ses parte- 
naires africains, sans s'ingérer dans 
leurs affaires, d’entretenir des rela- 
tions équilibrées avec les deux par- 
ties en conflit au Proche-Orient. 

La diplomatie est une chose, les 
affaires en sont une autre. Economi- 
quement, Israël est très présent en 
Afrique sud-saharienne. Quelque 
4000 techniciens travaillent dans 
■ une vingtaine de pays pour le 
compte d'entreprises privées ou de 
sociétés multinationales. Ainsi lors 
du récent coup d’Etat au Nigeria, 
les autorités ont rappelé qu’environ 
2 000 experts servaient dans ce 
pays. La plupart sont employés par 
une importante entreprise de tra- 
vaux publics. Solel Boneh. On 
trouve aussi des Israéliens dans 
l'Afrique dite « militante ». Un seul 
exemple : des conseillers agricoles 
fort appréciés travaillent en Zambie. 

Les échanges commerciaux offi- 
ciels entre l'Afrique et Israël, légère- 
ment à l’avantage de Jérusalem, 
avoisinent 100 millions de dollars. 
Mais bien d'autres exportations is- 
raéliennes sont « camouflées » d'une 
façon ou d'une autre et les ventes 
d'armements n’apparaissent pas 
dans ces statistiques. Enfin, quel- 
ques centaines d’étudiants africains 
accomplissent chaque année des 
stages en Lsraél le plus souvent de 
courte durée, dans divers domaines : 
médecine, agriculture, formation 
militaire. Faute de pouvoir se tar- 
guer d'une percée diplomatique 
spectaculaire. Israël s’attache donc 
à consolider un acquis non négligea- 
ble. 

J.-P. LAN GE LL 1ER. 
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DIPLOMATIE 


LA CRISE DE L'EUROPE DES DIX 

M. Roland Dumas se propose de rencontrer 
('ensemble de ses collègues de la Communauté 


Strasbourg. — M- Claude Cbeys- 
soa devait présenter aux membres 
de rAssemblée européenne, ce 
mercredi 18 janvier dans l'après- 
midi, les grandes lignes de la poli- 
tique que la France se propose de 
suivre pendant les six mois durant 
lesquels elle va exercer la prési- 
dence de la Communauté, c'est- 
à-dire jusqu'au 30 juin prochain. 

Sou discours aux parlementaires 
européens ne peut guère échapper 
à un certain formalisme: un tel 
exercice obéit en effet à des règles 
qui lui ôtent beaucoup de sponta- 
néité. En outre, le ministre français 
est dans l'impossibilité de se mon- 
trer trop précis, dans la mesure où 
l’ouverture de cette session inter- 
vient avant la réunion des ministres 
des affaires étrangères des Dix, 
lundi et mardi prochains à 
Bruxelles. 

Le dîner en forme de conférence 
de presse qui suit la séance de 
l'Assemblée européenne est un peu 
le baptême du feu pour M. Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 
péennes. Depuis qu’il a été nommé, 
le nouveau ministre s'est employé à 
se familiariser avec des dossiers 
communautaires. Après avoir 
rendu visite aux institutions euro- 
péennes à Bruxelles, il a reçu à 
Paris un certain nombre de person- 
nalités. dont, lundi, {'ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Calbraith, avec 
lequel il a évoqué l'opportunité 
d'engager rapidement des négocia- 
tions économiques euro- 
américaines, et, mardi, M. Chris tin 
Tickeli. secrétaire d'Etat au Fo- 
reign Office, chargé des questions 
économiques. K compte multiplier 
ses contacts, y compris avec des 


De notre envoyé spécial 

personnalités françaises, et notam- 
ment des responsables des organi- 
sations agricoles, qu'il pourrait ren- 
contrer prochainement, en accord 
avec M. Rocard. 

C'est délibérément que 
M. Dumas a jusqu’à présent 
adopté un « profil bas - , se consa- 
' crant davantage à débroussailler 
ses dossiers qu'à s'affirmer dans 
l'opinion. Cette attitude répondait 
à deux nécessités au moins. La 
première était de se donner un peu 
de temps pour acquérir le mini- 
mum de connaissances techniques 
sans lequel ses interventions n’au- 
raient pas été très crédibles. La se- 
conde était de ne pas gêner par 
des déclarations prématurées le 
président de la République, auquel 
on prêle l’intention d’intervenir 
prochainement et publiquement sur 
les questions européennes. 

Un appel solennel ? 

La composition du cabinet de 
M. Dumas n’est pas, d’autre pan, 
totalement .arrêtée. Mais le choix 
de son directeur paraît du moins 
acquis : il s'agira ae M. Marc Per- 
rin de Brichambault, jusqu'alors 
responsable; au cabinet du ministre 
des relations extérieures, de la coo- 
pération économique multilatérale. 
Le - débauchage » de cet espoir de 
l'équipe Cheysson (âgé de trente- 
cinq ans, U est agrégé de géogra- 
phie et ancien élève de i’ENA, et 
u a appartenu au centre d’analyse 
et de prévision du Quai d’Orsay) 
ne peut évidemment avoir eu lieu 


A OTTAWA 


Le premier ministre chinois 
« apprécie » les efforts de paix de M. Trudeau 


De notre correspondant 


Ottawa. - Dans un discours pro- 
noncé mardi 1 7 janvier à Ottawa de- 
vant les deux Chambres réunies — 
honneur sans précédent pour un diri- 
geant communiste. - le premier mi- 
nistre chinois, M. Zao Zïyang, a féli- 
cité son collègue canadien pour son 
initiative en faveur de la paix mon- 
diale, sans appuyer formellement 
toutefois les projets avancés par 
M. Trudeau. 

M. Zao Zïyang n'a pas fait allu- 
sion à la proposition principale du 
premier ministre canadien, qui sou- 
haite une réunion des cinq puis- 
sances nucléaires (États-Unis, 
Union soviétique, Chine, Grande- 
Bretagne et Fiance). II s'est borné à 
déclarer que son pays « appréciait 
les efforts de M. Trudeau pour sau- 
vegarder la paix mondiale, détendre 
le climat international et promou- 
voir le désarmement nucléaire ». 

Pour le premier ministre chinois, 
c’est aux Etats-Unis et à l’Union so- 
viétique de prendre l'initiative d'une 
réduction des arsenaux nucléaires 
puisqu’ils détiennent à eux seuls 
90 % des armements nucléaires. 

Peu auparavant, M. Trudeau 
avait déclaré que la Chine pouvait 
faire davantage pour réduire la ten- 
sion sur la scène Internationale. Les 
autres pays, avait-il ajouté, ne doi- 
vent pas attendre les Etats-Unis et 
l’U mon soviétique pour préparer des 
mesures en vue de réduire les ris- 


ques de guerre. M. Trudeau espère 
encore se rendre à Moscou au cours 
de la semaine prochaine, même s’il 
ne peut rencontrer M. Andropov en 
raison de la maladie du dirigeant so- 
viétique. 

La visite du premier ministre 
chinois pourrait déboucher sur un 
renforcement des relations commer- 
ciales entre les deux pays. Celles-ci 
sont largement bénéficiaires pour le 
Canada (1,5 milliard de dollars en 
exportations contre 250 millions 
pour les importations), mais il 
s’agit, pour l’essentiel, de venta de 
blé. 

Le Canada a accordé, en 1979, à 
la Banque de Chine une ligne de cré- 
dit de plus de 16 milliards de francs 
qui n’a pratiquement pas été utili- 
sée. M. Zhao Zïyang s'est engagé à 
resserrer la liens commerciaux avec 
les différents partenaires de la 
Chine. • Au cours des dix pro- 
chaines années, a-t-il déclaré, nous 
donnerons la priorité à l’énergie; 
aux transports et aux communica- 
tions. » Plusieurs compagnies cana- 
diennes dans ces secteurs (Pfitro- 
Canada pour la recherche 
pétrolière, de Havüland et Canadair 
pour l'aéronautique, Spar- 
Aerospace pour les communications 
par satellite) sont déjà sur place. 

B. DE LA GRANGE. 


U CONFERENCE ISLAMIQUE DE CASABLANCA 


U RÉINTÉGRATION 
DE L'ÉGYPTE 
PARAÎT IMPROBABLE 

Casablanca (A.P.). - La réinté- 
gration de l'Égypte au sein de la 
Conférence islamique semblait peu 
probable, mardi 1 7 janvier, après le 
refus opposé par plusieurs déléga- 
tions lors du sommet qui se tient de- 
puis lundi à Casablanca. 

C’est le président guinéen, M. S6- 
kou Touré, qui a officiellement pro- 
posé le retour de l'Égypte trois ans 
après l’expulsion consécutive à la si- 
gnature de traité de paix avec Israël. 
Selon diverses informations, 
M. Arafat n'a pas participé au débat 
mais la Syrie et la Libye se sont vi- 
goureusement opposées au projet, 
suivies par le Yémen du Sud et le 
Bénin, tandis que le Soudan soute- 
nait la Guinée. 

D'après une source égyptienne, le 
Caire n’a fait aucune démarche offi- 
cielle pour réintégrer Je mouvement 
islamique. 

D'autre part, l'agence de presse 
marocaine MAP, qui avait fait état 
d'une rencontre entre le ministre sy- 
rien des affaires étrangères, 
ML Khaddarn, et M. Yasser Arafat, 
a diffusé, mardi soir, une mise au 
point précisant que la rencontre 
était seulement -prévue». Selon 
certaines sources, cependant, la ren- 
contre a effectivement eu lieu mai* 
M. Khaddarn aurait exige qu'elle 
fût tenue secrète. 


VINGT-QUATRE 
CHEFS D'ETAT 
PRÉSENTS 

L'Organisation des confé- 
rences islamiques (O.C.I.) 
compte quarante-cinq membres, 
dont l'O.LP., jouissant du même 
statut que les Etats participants. 
Vingt-quatre sont situés en Afri- 
que, vingt en Asie et un en Eu- 
rope (Turquie). Vingt-trois d'en- 
tre eux appartiennent à la Ligue 
arabe. 

L'Egypte et l’Afghanistan, 
suspendus, ainsi que l’Iran, ab- 
sent, ne figurent pas sur la liste 
que nous publions ci-dessous. 

Tous les membres de l'O.C.I. 
participent au quatrième som- 
met, qui se déroule depuis le 
lundi tS janvier à Casablanca. 
Les pays dont les noms sont im- 
primés en italique sont repré- 
sentés par leur chef d'Etat : 

Algérie, Arabie Saoudite, Bah- 
reïn, Bangladesh, Bénin, Came- 
roun, Cûmoreq, Djibouti, Emirats 
arabes unis. Gabon, Gambie , 
Guinée, Guinée-Bissau, Heute- 
Voha, Indonésie, Irak. Jordanie, 
Koweït Liban, Libye, Malaisie, 
Maldives. Mali, Mauritanie, Ma- 
roc, Niger. Oman, Ouganda. Pa- 
kistan. Qatar, Sénégal, Statra- 
Laons, Somalie, Soudan, Syrie, 
Tchad, Tunisie, Turquie. Yamen 
du Nord. Yémen du Sud. Brunei 
M. Yasser Arafat assiste à la 
conférence. 


sans l’aval de sou précédent «pa- 
tron». Ce qui semble rassurer ceux 

Î Lu’inquîétait an Quai l’arrivée en 
bree d’un ministre des affaires eu- 
ropéennes très «politique». 

Quant à la nécessité de laisser 
la coudées franches à M. Mitter- 
rand dans le domaine communau- 
taire, elle s’impose d’autant plus 
que le président de la République 
va tenter dans les semaines qui 
viennent de frapper un grand coup 
en lançant un appel solennel, ac- 
compagné de propositions précises, 
en faveur de la relance de la 
construction européenne. L'occa- 
sion pourrait en fixe, le 2 février, 
sa rencontre informelle avec le 
chancelier Kohl à Ludwigshafen : 
les Allemands ont récemment ma- 
nifesté, par écrit au début du mois, 
et oralement au cours d’une ren- 
contre ministérielle qui a eu lieu, 
lundi, à Paris, leur souhait de voir 
à nouveau le tandem France- 
R.F.A. jouer le rôle de «locomo- 
tive» à cet égard. Mais cet appel 
européen de M. Mitterrand pour- 
rait tout, aussi bien être lancé dans 
une autre occasion, notamment lors 
de son voyage aux Pays-Bas, les 6 
et 7 février. 

En attendant. M. Dumas va se 
rendre avec MM- Mauroy et 
Cheysson au Portugal puis, seul, en 
Espagne, fin janvier, pour y parier 
de l'élargissement de la Commu- 
nauté. En février, il devrait aller à 
Bonn et à Londres. Il devrait avoir 
rencontré avant le conseil européen 
de Bruxelles, en mars, l'ensemble 
de sa collègues des Dix. Autant 
d'occasions pour lui de se situer et, 
si passible, de s'imposer. Mais 
aussi de montrer que la cohabita- 
tion avec M. Cheysson, sur la- 
quelle beaucoup s'interrogent en- 
core au Quai d’Orsay et ailleurs, 
ne pose pas nécessairement la pro- 
blèmes que certains redomenL.. ou 
espèrent. Encore que 1a longue ap- 
partenance du ministre des rela- 
tions extérieures à la Commission 
de Bruxelles l’ait évidemment plus 
que familiarisé avec les dossiers 
communautaires. Et que M. Cheys- 
son vienne de choisir, comme nou- 
veau directeur de cabinet, en la 

S iersonne de M. Bertrand Du- 
ourcq, le directeur.- d’Europe. 
BERNARD BRIGOULE1X. 


AFRIQUE 


Mozambique 

La C.E.E. va fournir une nouvelle aide 
pour faire face à l'aggravation de la famine 


La Communauté économique eu- 
ropéenne est sur le point d'accorder 
au Mozambique une aide supplé- 
mentaire de 6,3 millions de dollars, 
pour venir en aide aux victimes de la 
sécheresse, qui a déjà fait cent mille 
morts dans les provinces de Gaza et 
d’inhambanc, au sud du pays. 

Cette assistance financière per- 
mettra l’envoi sur place d’équipa de 
la Croix-Rouge allemande, de Mé- 
decins sans frontières et d’autres or- 
ganisations humanitaires, ainsi que 
de 20 000 trames de céréales. Vic- 
time de quatre années successives de 
sécheresse, le Mozambique se 
trouve, en effet, dans une situation 
catastrophique (le Monde du 1 5 dé- 
cembre). 

Devant l'ampleur du drame, 
M* Danièle Mitterrand, répondant 
à un appel de M“* MacbeJ, épouse 
du président du Mozambique, a pris 
l’initiative de réunir un collectif de 
dix-huit organisations de solidarité 
regroupées sous l'appellation de Col- 
lectif français d'urgence Mozambi- 
que. Dans une conférence de presse, 
lundi 16 janvier, ce collectif a lancé 
un appel afin de réunir la fonds né- 
cessaires à l’envoi d'un premier 
chargement de 50 tonna accompa- 
gné des camions et de l'essence pour 
en permettre la distribution. 

L'envoyé sur place de Terre des 
hommes, M. Patrice Communal, es- 
time que la production vivrière est 
tombée de 50 à 90 %, selon la ré- 
gions. La population se nourrit de 
feuilles, de racines et d'herbes pour 
survivre, ce qui engendre souvent 
des diarrhées mortelles, raconte un 
médecin, M® Marie-Alice Cam- 
prasse, du Centre de recherche et 
d’information sur l’Afrique australe 
(C.R.I.A.A.) , qui rentre d'un 
voyage de douze jours dans la pro- 
vinces méridionales. « A Vilanculos, 
dans la province d’Inhambane. 90 % 
des malades hospitalisés souffrent 
de malnutrition : amaigrissements 
spectaculaires, œdèmes de carences, 
diarrhées mortelles gui touchent en 


priorité les enfants mais aussi ter 
adultes. Le Mozambique connaîc 
actuellement un taux de mortalité 
infantile de ISO % pour une natalité 
de 45%. mais à Gaza, sur un échan- 
tillon représentatif, U était évalué à 

I JO % en 1981*. 


€ Le Sahe! plus le Biafra » 

Ce médecin qui, jusqu'au mois de 
mais 1983, a travaillé dans le pays 
au titre de la coopération, a constaté 
lors de son récent séjour combien la 
situation s’était encore dégradée no- 
tamment eu raison de l'insécurité 
qui règne dam {a brousse du fait des 
attaqua de la R.N.M. (Résistance 
nationale du Mozambique), mouve- 
ment armé hostile au régime de 
M. Saroora MacbcL Selon ce té- 
moin, de nombreux blessés de 
guerre sont actuellement soignés 
Atm la hôpitaux. Les secours ne 
peuvent Site organisés facilement 
car certains secteurs sont peu. sûrs 
maïs aussi parce que les rares 
moyens de transport sont souvent 
immobilisés par manque de carbu- 
rant • C'est le Sahel plus le Bia- 
fra », selon l'expression d'un journa- 
liste mozambicaîn. La presse de 
Maputo dénonce les • bandits * de 
la R.N.M. qui « volent le bétail et la 
nourriture des populations ». 

Selon M““ Camprasse, « te chiffre 
de cent mille morts est probable, si- 
non dépassé». On ignore en effet ce 
qui se passe dans tes antres pro- 
vinces, notamment celles de Manica 
et de Tete oü 3 est impossible de se 
rendre. Selon différents témoi- 
gnages à Maputo même, Forgent n’a 
plus aucune valeur et le troc préside 
à tout» les transactions. Les achats 
s’effectuent contre les denrées ali- 
mentaires. 

* Collectif fiançais d'urgence 
Mozambique. BJP 8607, 75327 Paris 
Cedex 07. CCP. Paris 823 A* télé- 
phone : 544-56-54. 
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REPONSE DE YOURI ANDROPOV 
A «L'APPEL DES CENT» 

C’est avec une grande attention que j’ai pris connaissance de votre message dans lequel 
vous faites part de la profonde préoccupation du peuple français devant la brusque aggravation du 
climat international et de sa détermination croissante à lutter pour la dou$a de (a paix. 

On connaît en Union Soviétique ('activité de votre mouvement auquel participent les 
représentants de différents milieux sociaux et politiques de France, des personnalités connues du 
monde culturel et scientifique de votre pays, des anciens de la Résistance française. 

Le danger de guerre nucléaire s’accroît effectivement à la suite du déploiement des.' 
nouveaux missiles américains entrepris en Europe. Certes, vous avez tout lieu de poser la question, 
de l'élimination des obstacles qui compromettent le règlement des problèmes du désarmement 
nucléaire en Europe, autour de la table de négociations. 

L’Union Soviétique est, elle-aussi, pour l'élimination de ces obstacles. Les tentatives des 
Etats-Unis et de leurs alliés pour parvenir à une suprématie militaire en sont f* obstacle majeur r 
toute la marche des négociations de Genève en témoigne. C’est pour cette raison que lés Etats-Unis 
ont fait des négociations de Genève un paravent appelé à camoufler leurs plans en vue dé déployer . 
à tout prix en Europe occidentale (a nouvelle arme nucléaire de première frappe. Et lorsque les 
Etats-Unis ont commencé le déploiement effectif de leurs missiles, poursuivre les négociations dans . 
ce contexte reviendrait à duper ensemble l'opinion européenne et internationale. Tout homme non ~ 
prévenu le comprendra. 

De la sorte, ce sont les Etats-Unis et leurs alliés de ('OTAN, qui ont soutenu le déploiement 
des nouveaux missiles américains sur le sol européen, qui endossent toute la responsabilité, dé la 
situation qui s'est créée. 

C’est avec une compréhension totale que nous réagissons à l’angoissa grandissante des 
Français pour l’avenir de notre continent qui est exprimée dans votre message. Je ne cacherai pas 
que pour les Soviétiques, le principal souci est aujourd’hui d'écarter la menace de guette nucléaire, - 
Mais nous estimons que la situation qui s’est créée n'est pas irréversible. La direction soviétique a . 
déjà déclaré en toute netteté que si les pays de l’OTAN se montrent prêts à revenir à (a situation qui 
existait avant le début du déploiement des fusées américaines de portée moyenne en Europe, 
l'UR.S.S. sera également prête à le faire. Et l'on verrait alors disparaître naturellement la nécessité 
des contre-mesures que l'Union Soviétique et ses alliés sont actuellement forcés de prendre et qui 
recèlent une tout aussi grande menace que le déploiement des nouvelles fusées américaines à 
proximité Immédiate de nos pays. 

Hier comme aujourd'hui, nous estimons qu'on ne doit laisser échapper aucune possàxftté, - 
aucune chance pour revenir dans la voie des négociations en vue de réduire las armements 
nucléaires tant à l’Ouest qu'à l'Est, sur la seule base réelle qui existe : ta parité et ta sécurité égale. ' 
Les peuples des pays européens, (es larges milieux de l'opinion publique sont appelés à y jouer un- 
rôle de plus en plus important. v ■ 

J'aimerais que toutes les Françaises et tous les Français croient ferme que TUnion. 
Soviétique continuera à faire une politique orientée sur la paix, la détente et l'amitié entre les 
peuples, qu'elle persistera, sans ménager ses efforts, à œuvrer pour Tarrêt de la courae aux 
armements, surtout aux armements nucléaires. ./'■ r • ; - 

Je vous souhaite le succès dans votre noble activité en vue de défivrer l'Europe. et toute 
notre planète des nuages de plus en plus épais du danger nucléaire. . 


Tchad 

UNE MISE AUPÛiNT 
DUHNISTÈ£ 

DE LA DÉFENSE 

Dans os communiqué publié 
mardi 1.7 janvier par Je miestèrcde 
ht défense, te général Jean Poli, cpà 
commande l'opération - Marna » au 
Tchad, àéaxaX avoir déclaré à cotre 
collaborateur Jejm-Ctmde Pomonü 
ainsi qu'à renvoyé spécial de 
PAJRP-, Jean-Eudes Barbier, que le 
nord du Tchad est « en voie 
d’annexion par ' la' Libye ». 
(le Monde du 18 janvier).. * Je.' 
m'étonne des propos mâ me sont : 
prêtés ». indique le générai, qui pré-' . 
cise qu’fl aTa pas parlé' 
d’-« annexion » mais a rappelé que 
tes forces libyennes et tes flémems 
do GUNT semhtetenv dcpms quel- 
que temps déjà, conforter leur poâ- 
aosHunard. . 

(Nom mtStamem «et te général 
Ms Me* tenu tes prepa rapporté* ■ 


ASIE 


Afghanistan 

LA RÉSISTANCE 
AURAIT QULEVÉ 
MX-HAT SOLDATS 

sovéoques 

La rààstncc a enlevé, as débot 
de janvier, dix-huit SoviéliqBa dans 
tes pibviaccs de Kaboul et Ma&r- 
e-Shxxif (nord du pays), a-t-Cn ap- 
puis, mardi 17 janvier, de source di- 
ptoroatigoe à Islamabad. Selon cette 
source, douze soldats soviétiques eut 
été enlevés le 5 janvier aa cours de 
l'attaque par les résistants d’une 
usine <f engrais, taira qne six autres 
Tom: été alors qu*3s cocuteient en 
jeep à proximité de ShfrvafcLati sud 
de la capitale. LrajpériHcros au- 
raient Pmiection (f échanger Ictus 
prisonniers contre cinq chefs de te 
résistance arrêtés es novembre, 
après V assassinai, à Mazar-e-Sharif , 
du général Abdnl Quddns Rasbid, 
commandant -de te.- 18* armée af- 
ghane. • 

En outre, un. soldat soviétique. 
Mohammed Razckokfvitch Akra- 
mov, âgé de datait ans, qui a été 
capturé le 5 janvier, è Kaboul, a été 
présenté & la presse par 1a résis- 
tance, mardi à Peshawar, an Pakis- 
tan. 

D’antre part, « eux professeurs à 
F université d’agriculture de Kaboul, 
émigrés récemment au Pakistan, y 
ont déclaré, dam une conférence de 
presse, que la production agricole 
avait considérablement diminué de- 
puis le confBt en raison du manque 
d’eau, de semences, d’engrais et 
d'hommes pour cul river la terre, fia 
ont ajouté qu’a n’y avait pas eu de 
réelle réforme agraire depuis P arri- 
vée de M. Karma! an pouvoir, en dé- 
cembre 1979 : (cm: même temps que 
r intervention soviétique) et que 
d’importantes superficies de terres 
appartenant à des chefs tribaux ou 
refigjemt ainsi qu'à des hauts respon- 
sables militaires avaient été cxcemp- 
tées des mesures limitant la pro- 
priété terrienne. > .Les deux 
prafessenxs ~àot également confirmé 
que le système d’éducation avait été 
entièrement - srmêitsé ». 


Sri-tanka 

EMlVEMBVT 
DE NEUF GRÉVISTES 
DELA FAON TAMOULS 

Colombo (U.PX.j Times. Heur- 
ter f - Neuf étudiante tamouls - . 
cinq garçons et quatre finis - qui 
avaient entrepris depuis sept jours 
une grève de ïa faim, â JafTna, pour 
demander te transfert dans le nard - ■ 

de Pfle (où la populations tamoules 
sont prédmninama) de dix-huit de 
leurs collègues fréqpëntànt'les uni- ‘ 
vêrSjtés de Colombo, Kandy et Mo- 
ratowa, dans k-Sudv ont été enlevés, 
mardi VJ janvier, par des hommes 
armés. La voiture des ravisseurs a . 
été retrouvée à 5 kSomètres' du lieu 
de l'enlèvement. La police estime 
que celui-ci a été.organisé afin d’évi- 
ter une agonie des grévistes, qui au- 
rait pu «traîner de graves troubles 
craniTiTinautgges. 

réûuverte, cofnQiç l«t aubes établis- > 
janvier - et renforcé .■ 
de jrèçnritL Les auto* 
qu’il n’y à pas de - 
pteft dans ie Nord pour y accueillir 
tes Étudiaiiis qui déclarent n’étre pas^ , 
en «Écurité dam - te Sud. 1 Cette af- •: 
faire survient au moment ai le çau*- 
vçrnement engage des conversations - ; . 
avec les deux communautés, cingha- 
laise - majoritaire — et tamoule, - 
pour tenter de désamorcer la ten- 
rion entre elles. ■ - ; . . 
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PROCHE-ORIENT 

I/O. L.P. en quête d'une nouvelle stratégie 


Tums. — Quand' M. Yasser: Ara- 
fat quitte TripoÜ Je 20d6cembrc à 
bord du bateau grée VOdysseus- 
Elytis (le Choix-d'Ulysse')^ ü se 
rend compte que sra départ forcé du 
Liban - le deuxi è me en seize mens 
- marque la fin d’une époque. STso- 
tant sur le pont du navire, accoudé 


I. - Le «bond» de M. Yasser Arafat 

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


tfune put par rarmée syrienne et, 
de l’antre, par la marine- de guerre 
de TEtat hétaeu-Commê pendant la 


au bastingage, il coutempre. les ri- guerre du Liban, la plupart des 
vages d’un pays qui lui avaiTscrvi : £tatSvarabes sevoüem la face, ne ré- 


vages d’un pa ys qm hri avaH s ervi • ftataarabes sevouenl la face, ne ré- 
pendant une (f&xnme'A&t k la fois pondait pas aux appels angoissés à 
de foÿer, de sanctuaire et de' forte- l’aide. L’Algérie et, dit-on, l’Egypte 

resse.-: •' ' parviennent à livrer clandestinement 

Serait-ce là faillite du mouvement ' des cargaisons d’armements. La Jor- 
palcstinien, de trente ans d’âpres dame autorise quelques centaines dé 
oMhfltaTviiftimiiiKÉ^ Triilrtfltres ? ï» volontaires nata&iniens h rejoindre 


combats politiques et militaires 7 La 
dispersion d’une vingtaine de 'mÜ- 
Irers dé fedayin dans hait pays 
arabes ; réparpülemeut des diri- 
geants deTO.LJVâ Damas,' à Tunis, 
à Alger, h Amman, au Xowdt, à 
Aden; la passivité des régimes 
arabes et l’indifféreiice de l’opinion 


persévérance la cause de la résis- 
tance. Le chef de l'Etat égyptien n’a 
cessé de soutenir le droit du peuple 
palestinien à l’autodétermination et 
à l a ciéatira d’un Etat sous l’égide 
exclusive de P ÔXjP„ même s’il cri- 
tiquait tel ou tel autre aspect de ia 
pratique delà centrale des fedayin. 

Réunissant à sa table, le soir 
même de son départ de Tripoli, les 


— TTT . ■ . . - ivcuiumui. a w utuiu, u, jvu 

fla me autome^uckyies centaines de m fane de son départ de Tripoli, les 
volontaires pale&mrcnj a rejoindre journalistes qui s'étaient embarqués 
lés rangs des loyalistes. L’Arabie avec lui sur VOdysseus-Elytis, 
Saoudite, qui tient par-dessus tout à M. Yasser Arafat disserte longue- 


avecit 

auprès 


auprès de celui-ci pour faciliter 
l'évacuation -de M. -Yasser Arafat et 
de ses cambatt&nt& Mais aucun gou- 


nar-dessus tout â 
bonnes relations 
Assad, intercède 


faciliter 


mondiale' face à ‘ta üétresse d'uir veraement arabe ne paraît vouloir 
peuple à la recherche d'une patrie et ou pouvoir sauver ta résistance pa- 


peuple à la recherche d'une patrie et 
d’une identité-; l'absence de toute 
possibilité d’un règlement négocié, 
et équilibré, du conflit israélo- 
palestinien : tout concourt, ce jour- 
là. à la tristesse du président de 
ro.LJ».- 

Accablé, M. Yasser Arafat est 
aussi traumatisé par Fépreuve qu'a 
vient de subir à Tripot Tour la pre- 
mière fois dans l’histoire du Fath, 
des Palestiniens (les dissidents) ont 
combattu d’autres Palestiniens" (les 
loyalistes), allant jusqu’à, bombar- 
der, à l’arme lourde, des camps peu- 
plés de réfugiés. Certains de ses pro- 
ches collaborateurs, notamment run 
de ses gardesi du corps, ont été 
blessés ou tués sous ses yeux. Les 
victimes des balles, des obus, et des 
fusées fournis par là Syrie et ta Uk 
bye sont plus nombreuses que celles 
qui ont succombé, à Beyrouth, sous 
les bombes israéliennes. Amer, 
M. Yasser Arafat fait remarquer . à 
sou entourage que. les six organisa- 
tions « radicales » de rO.LJ?-» ins- 
tallées à Damas, sont, à des degrés 
différents, responsables du drame. 
Trois d’entre elles, «T obédience sy- 
rienne ou libyenne, participent aux 
combats. Les trots autres protes- 
taient, certes, contre le * conflit fra- 


ence de toute lestinienne de l’effondrement, 
meut négocié, *’ * Nous avons d’innombrables amis. 
mfljt israélo- ma ^ s aucun allié », commente, iro- 
court, ce jour- ’ nique, "le président de FOX.P. 
t piéâdent de ; . Ce dernier Joe se confie à per- 
- - ... -i.’.'--.- sonne, mfooe pas à Abou Jihad, sou 
ier Arafat- ëst adjoint à la tété dès forces armées er 
Fépreuve qu’a , fidèle compagnon depuis la fooda- 
E Pour Ja pre- tira du Fath dans les années 50. 

taire du Fath, Mais sra entourage pressent que le 
dissidents) ont chef palestinien, loin d’admettre sa 
dektime&s' (les ; défaite, : s’apprête à reprendre. Fini- 
squ’à. bambar- tiàtivé; A-t-il déjà décidé de renouer 
les camps peu- avec l'Egypte malgré les accords de 


M. Yasser Arafat disserte longue- 
'ment, et hors de propos, sur le 
« poids démographique, culturel et 
politique de l’Egypte ». pour 
conclure que l’exclusion de celle-ci 
de la Ligue arabe en mars 1979 — 
en guise de sanction à la paix sépa- 
rée qu’elle venait de conclure avec 
Israël - avait « objectivement des- 
servi là cause palestinienne ». Et Q 
ajoutait, énigmatique : • Vous allez 
bientôt assister à un événement his- 
torique ». 

Le spectre de Hadj Amine 
El Hussein! 

Les membres du comité central 
du Fath redoutaient précisément 
que leur préskient ne se livre à quel- 
que geste tout aussi spectaculaire 


f-gnw i David et la p»»* que celle-ci a qu’intempestif, pour effacer l’hunû- 
coBcfoa avec Israël? nation qu’Q avait subie à Tripoli. Us 

^ branlable, M. Yasser Arafat insis- 

tait pour se rendre d’abord à Sanaa, 
^SSS&ZSklSS- S' att du Nord, où- disait-ü - 

/ï, cîS* a fa» fallait présider une réunion du 

cratrairemeot à la Syne, remarque- snp^îeur militaire, une ma- 

^redeuSquer symétriquement 
sang palesümen. Amu^ Sadate, ^ la défSe T^S» nVvait pas 

^ cs ^ entamé ça volonté de poursuivre la 

Pl ÏÏ£2!ï résistance armée. Commontdevait-il 

« contraint » par cenx-a à fane ca- ^ ^ dirigeant égyptiens ve- 

valier seuL Mais u a-t-ü pas obtenu, na j cnt jg de ses escales à 


le-feu, mais n’eu continuaient pas, ^ulignau-D un antre^au-, n’est pas 
moins à défendre T* Indïspensattâ. j^mparable à son prédécesseur. D 

alliance stratégique » entre k rfsÿ- JP* 

tance palestinienne et k République CamplW, et üaUmjoms refilé, 

■ T - . avant comme après la disparition 

DaaMSl <rAnouarElSadaie f desereiidreen 

,;,7 - : \usite pfHardkenlsraeLIlajappelé. 

f Desaims/ sou ambassadeur ^ Tel-Aviv dès l^n- 

_ vaskm dullbad'p^'Fannée dû gé- 

Rl&IS&UGlBl 8fii8 1 uéràl Sharon, et a «gelé» aussi bien 

, .. j, » . le processus de nonuaBsatioo entre 

les deux pays que les négociations 

J ooî 'S* 11 rautonomie des territoires oc- 
plus crotre an » progressisme » on a 

r« ami-impérialisme * <Tun graver- 

nement qui, selon ses termes, « po- Tandis que lé président Assad 
rachève la tâche ébauchée par Sha- tente d'imposer son hégémonie sur 
ron et Reagan », Chassés, en 1982,- rOXJ*. et ne souhaite pas, dans sra 
de Beyrouth et du Liban du Sud par for intérieur, la création d’un Etat 
l’année d'Israël, avec la bénédiction palestinien, disait encore M. Yasser 
de Washington, les fedayin sont Arafat à son entourage, M. Monba- 
soumis à un intense pilonnage dans raie a démontré, . dans la pratique, 
ta souricière de Tnpoti. assiégée qu’il défendait avec conviction et 


en éctongc^ta resbtotira Un» Pürt-Saïd et à tamaflia ? Consultés, 
raneté égyptienne de ta totabté du ^ ^ ^ recommandèrent de ré- 

S 11 ®* - _ pondre « chaleureusement » à l’ao- 

o-Le président Hosni Moubarak, cueS qui lui serait réservé, num à la 
soulignai t-fl un autre jour, n’est pas - exandition expresse de n’accepter, 
comparable à son prédécesseur. Il sous aucun métexte, d’aller au Caire 


sous aucun prétexte, d'aller au Caire 
pour y rencontrer le président Mou- 


Les membres du comité centrai 
•sont, certes, unanimes pour estimer 
•qu'une nonualisatûm avec fEgypte 
est indispensable, mais Os tenaient à 
la • monnayer » politiquement. A 
cet effet, certains d’entre eux 
avaient engagé de discrètes tracta- 
tions dès le début de Famée der- 
nière A Paris, à Genève et ailleurs, 
notamment avec le chef de la diplo- 
matie égyptienne, M. fCamal Hassan 
AE En accord avec le gouveme- 


tion. Le chef des services spéciaux 
de FO.L.P. aurait eu alors l’occasion 
de s’entretenir, parallèlement, avec 
des dirigeants égyptiens pour mettre 
au prânt « la mise en scene de la ré- 
• conci/inrfon», & des conditions poli- 
tiques qui restaient à déterminer. * 

On reproche aujourd’hui à 
M. Yasser Arafat d’avoir violé tout 
à la fois les résolutions de la Ligue- 
arabe et les consignes du comité cen- 
tral du Fath, d’avoir brûlé les étapes 
en provoquant la confusion et d’inu- 
tiles divisions au sein de l'opinion et 
des organisations de la résistance. 
Par-dessus tout, ajoutent ses cen- 
seurs, il a rendu crédibles, a poste- 
riori, tas thèses des partisans de la 
Syrie qui l’accusaient depuis des 
mots de vouloir entraîner ta résis- 
tance sur la voie de la capitulation, 
celle de Camp David. 

M. Yasser Arafat ne s'est pas 
laissé intimider par ta torrent de cri- 
tiques dont ü a été l'objet. Il persiste 
à soutenir qne ta •bond» qu'il a ef- 
fectué au taire a donné une nou- 
velle et puissante impulsion à la 
résistance palestinienne. La réconci- 
liation ébauchée avec le président 
Moubarak, explique-t-il, a creusé le 
fossé qui sépare l’Egypte d’ Israël, 
portant ainsi un coup supplémen- 
taire aux accords de Camp David ; a 
affaibli la position de la Syrie et des 
dissidents palestiniens sur ta scène 
arabe; a contribué à élargir la 
marge de manoeuvre de 1*01. P no- 
tamment face à ta Jordanie, dans le 
cas où celle-ci serait tentée de se 
substituer à la centrale des fedayin 
dans d'éventuelles négociations avec 
Israël, fi n’a pas pour autant, a-t-il 
souligné, consenti la moindre 
. concession politique au président 
Moubarak, qui, lui, en revanche, 
s'est engagé à œuvrer en faveur de la 
création d'un Etat palestinien en 
Cisjordanie et à Gaza, confédéré à 
la Jordanie. 

Ses camarades au sein du comité 
central concèdent, en privé, que la 
visite du Caire comporte aussi d’in- 
déniables • aspects positifs». Mais 
ils tenaient, en dénonçant son •in- 
discipline». à prévenir d’autres ini- 
tiatives •personnelles* plus ris- 
quées. « Yasser Arafat, explique 
l’un d’eux, est hanté par Je spectre 
de Hadj Amine El Hussein t. et ne 
veut pas subir le triste son de celui- 
ci • 

L’ancien mufti de Jérusalem, qui 
fut le chef de ta résistance palesti- 
nienne entre les deux guerres, avait 
rejeté toua les compromis qu’on lui 
proposait, fi est mort en exü, en 
1974. virtuellement oublié par la 
plupart de ses compatriotes. « Ara- 
fat, ajoutait notre interlocuteur, 
veut passer dans l’histoire comme 
l'homme qui a donné à son peuple 
une pairie, quelles que strient ses di- 
mensions. • 


ment de M. Moubarak, il était prévu q , . ...... , 

qu'Abou lyad, l’un des principaux- rTOCnain afOClB . 


dirigeants du Fath, assisterait le 
15 janvier au Caire à une grande 
manifestation pro-pal estime rme or- 
ganisée par des partis de l’opposi- 
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AUX AimiRES 
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TAPIS DHURR1ES: 

Tissés main, dessine assortis, tons pastels, 
en provenance directe de flncte, env.-tÔ3 x 274 cm. 


Ti CKET BLANC ET B LA NC TICKET 

Blanc pour si_anc voyez plutôt la cxxjiectîon 

DE LA BCHJTÎOUECH1CETCHOC- DESTORCHON^^^jgJ^^ 

DES DRAPS DE BAIN. DES FOULARDS. 

Du 16 Janvier au 27 février \ 

BouriCfUE Cj-bc et Choc \ 

Châtelet- les -Halles ïRERI Vtilfi 
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SI VOUS MESUREZ 
I^OM OU PLUS 

(jusqu'à 2,10 m) 

SI VOUS ÊTES MINCE 
OU FORT. 

Johnüapal 

Spécialiste du prêt-à-porter Grandes Ta/l/es 


4 jours de soldes 
exceptionnelles 
du 18 au 21 janvier. 


UNE SEULE ADRESSE A PARIS 

40, av. de la République 

75011 Paris «Tél#: 3556600 

Livraison Immédiate. Parking gratuit assuré. 
1 (Pubüaté) 


escargots 
au froid 

Préparation manuelle et recette cente- 
naire, tous 'les gourmets apprécient 
l'extrême finesse de nos escargots 
dont l'origine est rigoureusement ga- 
rante. Et ils se conservent plusieurs 
mois au congélateur en gardant in- 
tactes leur saveur et leur fraîcheur. 
N'hésitai ptus à traverser Paris pour 
venfr en taira provision, ils seront 
l'occasion de merveilleux c&ners im- 
provises. Vendus au détail le di- 
manche jusqu'à 13 h et tous les jours 
de 8 h 30 a 20 h (saut te lundi). 

\ m S LA maison de 
L'ESCARGOT, 
JBWBf 7g, rue Fondai. 
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EUROPE 


A GENEVE 


Varsovie boycotte la réunion d'une commission d'enquête du B.I.T. 
sur la situation syndicale en Pologne 


Genève. - Les travanx de la com- 
mission <f enquête désignée par le 

conseü d'administration du Bureau 
international du travail (B.LT.), 
pour examiner le bien-fondé de 
plai n t es concernant la situation syn- 
dicale en Pologne, se sont ouverts le 
16 janvier, & Genève, en l'absence - 
comme on s’y attendait - de tout re- 
présentant au gouv e r n eme nt ou du 
syndicat officiel polonais. La dé- 
bats, avec déposition de témoins, du- 
reront, à huis dos, jusqu'au 31 jan- 
vier. 

Une fois de plus, le gouvernement 
Jaruzdslâ a refusé de coopérer avec 
le B.LT., qu’il accuse de se mêler de 
ce qui ne le regarde pas, en d'antres 
termes, de la liberté syndicale. Cette 


attitude contredit l’article 26 de la 
«constitution» de cet organisation 
- i laquelle la Pologne a souscrit, - 
qui prévoit que tout délégué à la 
Conférence internationale au travail 
peut déposa 1 une plainte contre tout 
membre qui, & son sens, n’assurerait 
pas d’une manière satisfaisante 
l'exécution (Tune convention quH 
aurait ratifiée. 

Il s'agît, en l'occurrence de l’exa- 
men de plaintes déposées par deux 
syndicalistes : M Marc Blondel, re- 
présentant du groupe des travaO- 
leurs français, et M“ LJv Bock, re- 
présentante du groupe des 
travailleurs nor v égiens.' Or la Polo- 
gne, tout comme & France et la 
Nœvège, a ratifié les conventions in- 
ternationales du travail sur la liberté 
syndicale et sur les négociations col- 
lectives. • 

Le 27 mai (ferma déjà, lorsque le 
B»i»n d ’adminis tration avait agréé, 
par 44 voix contre 6, et 5 absten- 


De notre correspondante 

tiens, le principe de la création 
(Tune commission d'enquête, le gou- 
vernement de Varsovie s'était fiché. 
Dès le 31 mai, M. Turbanski, am- 
bassadeur de Pologne auprès de 
rONU et de ses institutions spéciali- 
sées à Genève, avait déclaré qae soi 
pays se r et irer ait du B.LT. si le 
conseü d'administration ne revenait 
pas sur sa décision. L'organisation se 
voyait reprocha de participer i une 
escalade de la » campagne antipolo- 
i taise » en cours, et de s'intéresser de 
trop près à la situation des travaü- 

— leurs de ce pays. La Pologne devait 

^ ne pas participer & 
la, 69* Conférence internationale du 
travail, en juin 1983. C’est Ml Lech 
W alésa en pe r son n e qui était à la 
tête de la délégation des travailleurs 
polonais à la 67 a session de la Confé- 
rence, en 1981, et jamais personne 
n’avait été aussi applaudi que loi au 
Palais des nations... 

Au lendemain de la 69» Confé- 
rence, non seulement le B.T.T. 
n'était pas revenu sur sa décision, 
mai» 3 avait désigné «ne commis- 
sion d’enquête. La Pologne avait 
alors décidé de suspendre toute coo- 
pération avec le B.I.T. 

M. Walesa représenté 

En règle générale, lors de réunions 
comme celle qui vient de s’ouvrir & 
Genève, le pays ai cause est repré- 
senté et est en droit de cita des té- 
moins. La Pologne a préféré la poli- 
tique de là chaise vide, après avoir 
répandu par. une fin de non-recevoir 


AMÉRIQUES 


Argentine 


Un nouvel officier général est arrêté 
pour une affaire d'enlèvement datant de 1978 


De notre correspondant 


Buenos-Aires. - Il y a une se- 
maine, le général Bignone, ancien 
chef de l’État, était arrêté et mis au 
Secret. Le mardi 17 janvier, c’est 
l’ex-commandant du premier ' corps 
d’armée, le général Suarez .Mason. 


inculpé, le 13, du délit de • priva- 
tion illégale de liberté *. Le général 
Suarez Mason, qui devait akns com- 
paraître devant le magistrat, ue 
s’était pas présenté. Ce dernier avait 
aussitôt lancé un mandat d’arrêt 
contre lui. 

L’ancien commandant du premia 
corps d’armée basé dans la capitale 
est le principal inculpé dans la dis- 
parition d’un physicien de l’Institut 
de technologie industrielle 
(I.N.T.I.), M. Alfredo Giorgû. Ce 
dernier avait été enlevé le 27 novem- 
bre 1978 par un groupe de huit 
hommes en civil affirmant apparte- 
nir i la police fédérale. Les ravis- 
seurs avaient pénétré sans difficultés 
dans les locaux de l'I.N.T.I., grâce à 
la complicité de responsables de oet 
organisme. 

Ensuite, plus de nouvelles du phy- 
sicien. Les multiples demandes de la 
famille se heurteront au silence obs- 
tiné du pouvoir exécutif, jusqu’à ce' 
que, finalement, une instance soit in- 
troduite devant le juge d’instruction, 
M. G i tard. On est en 1980. et 
M. Gitard ne veut pas prendre de 
risques. Après une enquête superfi- 
cielle, il décide de ferma le dossier. 

En août 1983. Les élections ap- 
prochent, et certains magistrats, 
comme M. Cordoba, veulent faire 
bonne figure. Il accepte la réouver- 
ture de 1 affaire. 

L'avocat de la famille Giorgi a eu 
main deux pièces d'importance. II 
s’agit d’abord des témoignages, pu- 
blies dans un rapport d’Amnesty in- 
ternational de 1980, de MM. Oscar 
Gonzalez et Hors cio Cid de La Paz. 
Ces derniers déclarèrent avoir vu 
M. Alfredo Giorgi dans le camp de 
c on c entra tion Olimpo, situé en plein 
Buenos-Aires. Ils affirmèrent, o'au- 


oorps d’année aux ordres du général 
Suarez Mason. Le juge (Tinstniction 
put vérifier que la description faite 
par les deux ex-prisonniers corres- 
pondait à la réalité et que tou lais- 
sait supposa qu’à cet endroit avait 
fonctionné un centre de détention 
clandestin. Deuxième témo igna ge 
versé au dossier : celui d’un ex- 

commissaire réfugié en Espagne, 
M. Rodolfo Peregrino Fernandez. 
Ce dernier confirma l’existence du 
Groupe d’action n“ 1 et donna la 
liste des officiers qui le comman- 
daient. Parmi eux figuraient, outre 
le général Suarez Mason, alias - 
m Sam », le général Bignone, le gé- 
néral Riveras et l’inévitable général 
Camps, chef de la police fédérale. 

La déposition, le 4 janvier .der- 
nier, d'un témoin-clé, ML Mansur 
Azzam, devait marqua un tournant 
décisif dans l'affaire Giorgi. Après 
avoir gardé le silence durant plus de . 
cinq ans, (il fut en effet libéré en dé- 
cembre 1978), Q révéla qu’il avait 
vu M Alfredo Giorgi le jour même 
de l’enlèvement. Quelques heures 


aux questions écrites posées par la 
«munis»» d’enquête. Par sa posi- 
tion de refus, elle viole ainsi rqrti- 
cic 27 de la constitution de Forgani- 
satioo, qui dispose que; « dans té cas 
où une plainte serait renvoyée, en 
vertu de l’article 26, devant une 
commission d'enquête, chacun des 
membres, qu'U soit ou non directe- 
ment Intéressé à la plainte, s’engage 
à mettre à la disposition de la com- 
mission toute information qui se 
trouverait en sa possession ». 

Pour sa part, M. Walesa, invité à 
Genève, on son témoignage aurait 
-été sans conteste des plus précieux, 
a répondu courtoisement que, 
« pour des raisons connues », 0 ne 
pourrait pas se rendre au B. LT. 
Mais il a désigné on représentant 
qui devait y prendre la parole ce 
mercredi. 

M. Valticos (Grèce), président 
de la commission d’enquête, qui 
s’était rendu eu Pologne avant la 
rupture des relations de ce pays avec 
le B.LT, et qui avait été autorisé & 
rencontrer ML Walesa dans sa rési- 
dence surveillée, nous a déclaré que 
rOrgamsatkm a pu constituer, avec 
les documents recueillis entre le 
coup d’Etat de décembre 1981 et la 
fin mai 1983, un dossier suffisam- 
ment épais pour que, ai dépit de 
l’absence de la Pologne, la réunion 
ne revête pas un caractère unilaté- 
ral. Les témoins peuvent en effet 
être rïtés par les deux parties, par le 
conseil d’administration lui-même, 
ainsi que par tous les Etats membres 
de rOrganisation internationale du 
travafl. 

ISABELLE V1CHN1AC. ~ 


R.F.A. 

Le limogeage du général Kiessling 
a jeté un certain trouble 
dans les mifieux de l'OTAN 

La comnssSoN de contrite At Bntatag chargée de vérifier Pàdl- 
vité des services de raoseigneuMBt devait être informée ce mercredi 
18 janvier par le gouvernement des rircoa stau cea du limoge a ge du géné- 
ral K feæSHg. An même moment, le ministre de la défense, M. Wffmer, 
devait s'expliquer sur cette affaire deraat la co mmi ssio n delà défense de 
Bundestag. Le général Krêssfag a refusé, mardi, ne canfrartatioa avec 
les quatre témoins sur lesquels s’appuie le dossier dm services de renseê* 
gacmcut , exigeant que soit auparavant dtarigné Pldentité de ces tëmofas, 
ce qui lui a été refusé. Dans les An de POT AN à Bruxelles, où le 
gfeëral Klwwfiag était adjoint da commandant en chef, la M du silence 
règne toujours sur cette affaire. 

De notre correspondant 


Grande-Bretagne 


Bruxelles. - An siège de l’OTAN- 
comme au .quartier générai du 
SHAPE, la consigne du silence est 
assez strictement respectée. 

Dès le début de ce scandale, le gé- 
néral Rodgeis et son entourage ont 
affirmé que le Q.G. des forces atlan- 
tiques n’a joué aucun rfile dans cette 
anaîre. Rien n’aurait permis, 
affirme-t-on, de prévoir les accusa- 
tions contre le général Kiessling qui 
ont été formulées par les services de 
sécurité de la RLF-A- D’autre part, il 
n’y aurait aucune raison de pensa 
que des différends entre le comman- 
dant en chef de l'alliance et son ad- 
joint ouest-eJkmand aient pu joua 
le moindre râle Am* les péripéties 
de ces derniers jours. Tout au pins 
admet-on qu’il a pu y avoir, comme 
dans n’importe quelle organisation, 
des divergences de caractère entre 
les deux hommes. 

Certains n’es reconnaissent pas 
moins que la structure du comman- 
dement atlantique présente quelques 
défauts. Le commandant en chef. 


indique-t-on, communique directe- 
ment avec son chef d’état-major, 
« également américain » r sans tenir 
suffisamment compte de ses deux 
adjoints. • Si l'un des adjoints n'est 
pas du même arts, — nous a déclaré 
un témoin résolu à garda Panouy- 
mat, le commandant américain dé- 
cide tota .se uL.» Un tel état de. 
choses est donc de nature & provo- 
qua de nombreuses frictions entre 
£ commandant en chef et ses « cal-' 
labocuteua» européens. - - 
Plus troublant toutefois est le fait 
que k sot du général Kiessling ait 
été discuté an SHAPE dès le mois 
de sept embre de l'année dernière, ce 

r i contre d it les déclarations faites 
semaine de rnièr e par le général 
Rodgeis. Le Hwwgwig». de 1 adjoint 
du commandant en chef n’a pas sur- 
pris au son des «"*■««« atlanti- 
ques. La manière «fan* F affaire se 
aévelojgcnc manque cependant pas 

JEAN WETZ. 


Etats-Unis 


Deux documents confidentiels fournissent des indications 
sur les objectifs militaires de Washington en Amérique centrale 


après avoir séquestré le physicien, 
. les. ravisseurs se présentèrent en 
compagnie de leur victime au domi- 
'.c3e.de M. Mansur Azzam et lui fi- 
èrent' subir 'te' même sort Détenu' à 
)’« Olimpo » dans une cellule couti- 
■ged à celle de M. Giorgi, Q eut à plu- 
sieurs reprises l'occasion de pana 
avec lui. M. Mansur Azzam, qui est 
médecin, fut embauché à Finnnne- 
■ rie du camp de concentration et se 
souvient d’avoir entendu des com- 
munications téléphoniques entre 
l’« Olimpo* a le premia caps 
d'année. 

f Le devoir d'obéissance » 

A la liste des officiers responsa- 
bles du « groupe de travail numéro 
un », s’ajoute le nom du général Gai- 
tien, qm succéda au général Suarez 
Mason le 1" janvier 1979. L’avocat 
de la famille Giorgi a, en effet, la 
preuve que le physicien était encore 
vivant à cette date. Le général Sua- 
rez Mason-, a. d’autre part, déclaré 
au Juge • qu-il avait Informé le gé- 
néra/ Galtieri de la situation des 
prisonniers et des décisions qui 
avaient été prises dans chaque 
cas ». Le défenseur a demandé ega- 
lement la comparution du général 
Harguindeguy qui, » en tans que mi- 
nistre de l intérieur, ne pouvait pas 
ignorer •ce qui se passait à 
i • Olimpo ». ‘ 

Comme dans l'affaire des deux re- 
crues d cl collège militaire dont l'en- 
lèvement et la disparition ont justifié 
la détention du général Bignone, ce 
sont les témoignages de personnes 
jusque-là paralysées par la peur qui 
ont permis à l’enquête de progressa. 
D’antres langues se délieront a 
d'autres chefs militaires franchiront 
les portes des tribunaux au milieu 
des cris de : « Assassins ! Assas- 
sins. » Puis, dès la promulgation du 
nouveau code de justice militaire, ils 
seront renvoyés devant leurs • juges 
naturels ». Nul doute qu'ils invoque- 
ront • le devoir d’obéissance ». Le 
général Camps et le généra] Riveras 
ont déjà Mile «■ d’ordres écrits et se- 
crets ». Finalement, c’est sur les 
épaules des neuf ex-commandants 
en chef des forces armées (1) que 
risquent de retomber toutes les res- 
ponsabilités. Leur procès sera sans 
doute spectaculaire ; mais combien 
de capitaine Astiz (2) continueront 
de déambula tranquillement sur le 
sol argentin? 

JACQUES DESPRÈS. 


(1) Les généraux Vidda, Agosti et 
l'amiral Massera (première junte de 
gouvernement) ; les généraux Viola, 
Graffigna. et Pamiral Lambnucbrai 
(deuxième junte) ; a les généraux Gaj- 
tieri, Lftmi Dora a l'amiral Anaya (troi- 
cite» junte). 

(2) Le capitaine Astiz était Fun des 
officiers les plus actifs dans les 
• groupes d’action ■ de la marine « tra- 
vaillant » à l’école de mécanique de 
cet te arme à Buenos-Aires. U est, en 
particulier, considéré comme responsa- 
ble de l'enlèvement de deux rehghnucs 
françaises, en 1976, dans la capitale ai» 
gratine, stziin Alice et Léonie. D a, en- 
suite. commandé la garnison argentine 
en Géorgie du Sud knes de la guerre des 
Màtaüies 


Washington (A F. P.). - Deux 
documents confidentiels, remontant 
Fun et l’autre à novembre 1983, 
fournissent des indications sur les 
objectifs militair es de Washington 
en Amérique centrale. L’un est un 
•mémorandum du Congrès centré sur 
les actions envisagées à rencontre 
du Nicaragua. L’autre est un rap- 
port du commandement sud de Fa- 
mée américaine basé à Panama, re- 
latif à Faide au Salvador. 

Le mémorandum confidentiel du 
Congrès indique qu’il existe un réel 
danger pour les Etats-Unis • de se 
réveiller un Jour directement Impli- 
qués dans une guerre centro- 
américaine contre le Nicaragua » ; 
en conséquence, les militaires améri- 
cains s'y prépaient, la jugeant même 
inévitable, sauf renversement de la 
politique du président Reagan en fa- 
veur tractions diplomatiques. 

La pierre angulaire pour le com- 
mandement sua, indique le mémo- 
randum, se trouve, au Honduras, 
pays qualifié par le chef du com- 
mandement, le général Paul Gor- 
man, de * plaque tournante entre le 
Nicaragua et Cuba ». 

Le général, qui, selon le docu- 
ment, i la réputation d’un bon stra- 
tège militaire et d'un expert en ma- 
tière de services secrets, plaidepaur 
une prés en ce permanente des Etats- 
Unis en Amérique centrale ; les ma- 
nœuvres conjointes américano- 
banduriermes « Ahuas Taras II» 
(Bïg Pine 2) ont permis un premia 
pas ai ce sens.. 

Les Etats-Unis ont un accord avec 
Tegucigalpa pour aocéder aux bases 
aénameahoniurieanes et construire 
des installations militaires, d’un 
montant de 21 millions de dollars, 
destinés à améliorer les bases de Co- 
mayagua et de La Ceiba. 

L’étape suivante consisterait en 
l’établissement d’une installation 
américaine permanente au Hon- 
duras, de la taille de la base de 
Guantanamo à Cuba, ajoute le do- 
cument. Il indique qu’un projet est à 
l’étude concernant une base à 
Puerto-Castilla, sur la côte caraïbe, 
pour on coût de 160 millions de dol- 
lars. 

Les objectifs des Etats-Unis sont 
d’accroître leur capacité dans la ré- 
gion, d'être prêts à répondre à une 
crise militaire et d'obliger le prési- 
dent cubain, M. Fidel Castro, a sen- 
tir une menace militaire venant du 
Sud, poursuit le mémorandum. 

Le Pentagone a déjà annoncé que 
les prochaines manœuvres, en juin, 
appelées « Ahuas Taras III », seront 
aussi importantes que les précé- 
dentes, qui auront mobilisé plus de 

cinq mule soldats américains au 

Honduras de septembre à février. 

En dépit de la « ligne officielle», 
selon laquelle aucune décision n’a 
encore été prise sur le sort des instal- 
lations construites pour les manœu- 
vres, le mémorandum estime que 
beaucoup resteront opérationnelles, 
comme c'est le cas pour une 
installation-radar construite à l’occa- 
sion des premières manœuvres 
* Ahuas Taras I » de janvier 1983. 

Ce radar, situé à 32 kilomètres au 
sud-ouest de Tegucigalpa, est ma- 
nœuvré par cent militaires améri- 


cains, qui, par rotation, resterait 
jusqu’à août 1985. Un autre est ac- 
tuellement eu construction dans une 
fie du golfe de Fonseca, à la limite 
du Nicaragua. 

Par ailleurs, une attaque aérienne 
simulée' se déroulera du 29 janvier 
au 3 février au Honduras, non loin 
de la frontière avec le Nicaragua, en 
réponse à une invasion nicara- 
guayenne supposée. L’exercice 
concernera deux mille hommes. 

En outre, révèle le document, les 
Etats-Unis préparent des plans pour 
l' utilisation des leurs soldats- eu 
Amérique centrale et pour l’évacua- 
tion des membres de leur ambassade 
au Nicaragua, ainsi que de leurs six 
nulle ressortissants dans ce pays. 

Selon le document, qui cite le 
commandement sud et les ambas- 
sades américaines à Panama et & Te- 
gucigalpa, le Costa-Rica et le Pa- 
nama se plieraient à l’appel du 
Guatemala, du Salvador et au Hon- 
duras, en vue de lança une action 
militaire contre le Nicaragua. 

Le Conseil de défense centro- 
’ américain (Condeca). réactivé en : 
octobre dernier sur les instances du 
général Gorman, voudrait, de son 
côté, cr é a une installation régionale 
pour les hélicoptères, probablement' 
au Panama, et développa un centre • 
régional de ravitaillement militaire. 

Le camp d’entraînement militaire 
régional de Paerto-Castifla, sur la ■ 
cote caraïbe, pourra recevoir mille 
deux cents hommes, deux cents ins- 
tructeurs et huit cents militaires 
chargés de la sécurité. □ coûtera 
32 millions de dollars. 

De «grands espoirs» 
sur la commission Kissinger 

Quant an document confidentiel 
du Pentagone. 3 estime à quelque 
200 millio ns de dollars l’augmenta- 


tkm. de l’aide militaire américaine 
nécessaire ai 1984 an Salvador, 
pour obtenir use victoire des forces 
gouvernementales sur la guérilla 
avant le 31 octobrel985, fin de la 
prochaine aimée fiscale. 

Selon ce document, qui a circulé 
en novembre dernier au Congrès, le 
commandement sud de l'armée amé- 
ricaine a élaboré un plan visant à 
constitua une « nouvelle armée » au 
Salvador, avec cinquante-deux 
unités antiguérillas et sept bataillons 
d’intervention rapide, ce qui ferait 
passa les effectifs gouvernemen- 
taux salvadori ens à quarante-neuf 
mille haït cents hommes, contre 
trente-deux mille hait cent quatre- 
vingt-cinq actuellement 

Le rapport de la commission Kis- 
singer, qui demandait pour 1984 et 
1985 une aide militaire de 400 mil- 
lions de dollars au Salvador, s'est 
donc inspiré de ce document du Pat 
tagone, sans pair autant le cita. 

Ce document a été rédigé par le 
général Woerner, désigné par le chef 
cui commandement sud pour super- 
viser l’assistance militaire à rAmèri- 1 
que centrale. 

L’aide totale des Etats-Unis au 
Salvador devrait être portée à 
1,4 milliar d de dollars (374 millions 


d’assistance militaire et 1,026 mîFt 
liard d’aide économique) pour ks 
années fiscales 1984 et 1985 (le to- 
tal de l'aide au Salvador en 1982 et 
1983 s’était élevé à 554 millions de 
' dollars j. 

■ l^conmutndemenbmid évalue tes.! 
besoins de Faide militaire pair 1984 
à 231 millions de dollars (dont 64,8 
ont déjà été approuvés par le 
Congrès) et ceux de 1985 à 143 mil- 
lions de dollars. Le montant de 
Faide pour 1984 serait donc triplé 
par rapport aux deux années précé- 
dentes, où il était respectivement de 
81 et de 82 millions. 

Le document considère que la 
proposition du commandement sud ( 
permettrait de faire de l’armée sal- j 
vadorieune la plus puissante d'Amé- 


rique centrale (le Nicaragua comp- 
terait vingt-deux mUle bommeS et le 
Honduras vingt et un mille deux, 
cents). La guérilla sal vadorieune, 
selon le document de la DIA, comp- 
terait. elle, de quatre mille 4 six 
mille combattants à temps plein, et . 
le soutien de huit mille à douze mille 

personnes. i" 

Le rapport du Pentagone indique . 
encore que te commandement sua a 
fondé « de grands espoirs » Sur la 
commission Kissinger, ce qui se 
manquera pas de suscita une vive' 
caitrovase an Congrès. , e - 
Mais, dèsjiovemhre, le^ntagone 
ne croyait' pas possible qiie le 
Congrès vote un crédit’ de 1,4 mU- - 
liarcf de dollars pair ■* gagner ira, 
Salvador » et considérait qu'il ne 
restait donc que quatre 'Solutions 
pour les Etats-Unis : •perdre» le 
Salvador; maintenir Pcnlisemenl 
sanglant actuel pendant- deux ans; 

tion ftogan^aa l’orienter vers. la 
recherche dune solution pacifique; 
envoya des troupes américaines sur 
place. 


S.0 A AMITIÉ 
ILE-DE-FRANCE 

recherche 
des écoutants 
bénévoles 
pour 

ses quatre centres 
d'écoute 

ÉCRIRE: 

S.O.S. AMITIÉ 
ILE-DE-FRANCE 
RP. 100 
92105 

BOULOGÏ^BOJAICOURT 

. CEDEX 

autres réglons, écrira à 
S.OS. AMmE S, ms da Latente 
7E008 Paris 


(De notre correspondant.) 

Londres. - Le gouvernement 
Thatcher a vécu, mardi 17 janvier, à 
la Chambre des communes, un mo- 
ment embarrassant lorsque treize 
députés tories, . parmi lesquels 
M. -Heath et plusieurs anciens minis- 
tres, se soit jomts.à l'opposition pour 
vota contre un projet de loL Ce 
texte vise à restreindre te tradition- 
nel pouvoir des conseils de districts 
ruraux ou urbains en matière d’im- 
pôts locaux. Cette question, appa- 
remment anodine, a suscité dans les 
rangs des conservateurs une des 
frondes les plus importantes aux- 
quelles Mme Tahtcher ait eu à faire 
face députe son arrivée au pouvoir 
en 1979. Compte tenu des. absten- 
tionnistes, près d’une quarantaine de 
parlementaires tories ont exprimé 
leur opposition au projet. Le gouver- 
nement disposant d’une énorme ma- 
jorité aux Communes, le texte a 
- néanmoins passé le stade de la se- 
conde lecture. • 

En présentant son projet de loi an 
Parlement, Mme Thatcha ne fai- 
sait, en fait, qu’honorer une vieille 
p ro m es s e électorale — limita 1e 
droit des councils à fixa le montant 
des i mpôts locaux - justifiée par 
deux raisons, L'une politique : ré- 
duire le poids, jugé excessif, des 
mm ank pamcnHexs. et 

aux en t rep r is es par des conseils de 
districts à dominance travailliste ; 
l’autre économique: contraindre la 
autorités locales à respecta les li- 
mites fixées par F administration 
centrale en matière de dépenses pu- 
bliques. 

La droite' frondeuse n'a rien 
contre le premia objectif . Mas elle 
s’oppose aux articles qui autorise- 
raient radmîmstratioB à étendre son 
.coutrQle à l'ensemble des councils. y 
compris ceux qui sont gérés* de façon 
' économe. Ces dispositions sort ju- 
gées surprenantes venant d’un gou- 
vernement qui a toujours fait de la 
réduction de l'intervention de l’Etat 
un désistera de sa philosophie. Sur- 
tout Iorâau’eUos s’aiauteât à d'autres 


suppression du Conseil du Grand- 
Londres (GJLC) et des conseils 
des comtés métropolitains, tel que 
celui du Grand-Manchester. . 

Ce texte sur ks impôts locaux, a 
ainsi provoqué une alliance contre 
nature entre tes {Réductibles de la 
gauche travailliste (qui contrfite les 
districts réputés prodigues) et tes 
plus traditionnels des tories, ces no-; 
tables terriens champions de la' dé- 
mocratie locale à l’ancienne. Autre 
para d oxe : en trSmchant sur la 
question des impôts locaux, l'admi- 
mstration Thatcher bute, en fait, su- 
ce qui a été un de ses racoleurs argu- 
ments électoraux. 


. üneîérieiTmâdenlx 

Cela ajoute .à Fimpression de ma- 
laise- qui entoure l’activité du gou- 
vemement depuis juin dernier, en 
dépit de soi écrasante victoire élec- 
torale. Les sept mernios mpis $te la 
. oaprëUe ad n^ma ratioo .conserva- 
trice Ont été marqués par une suc- 
' c gw ioiî d'incidents embarrassants : 

. une affaire de mœurs impliquant un 
!" dés xoUaborüeürs Les pi ns proches 
de M“* Thatcher, M. Ceôl Parkin- 
son; une sérié dé tentions dans ks 
relations anglo-américaines tant van- 
tées par le premia ministre; une 
p rése n tation maladroite des plans 
d'économie dans le secteur hospita- 
lier, laissant croire que tes tories 
's'apprêtaient à démantela l’Etat- 
prôvidoicê : l'échec du conseil euro- 
péens d’Athènes. 

. Dans, le domaine économique, le 
gouvanemêpt' a adopté lût ton plus 
! prudçut et semble s’être fixé dès ob- 
jectifs pins modestes: que ~ pair le 
passé. M 1 *- Thatcher vient d’admet- 
tre, pour la première fois, que -son 
gouvernement ne pourrait peut-être 
pas ramener le taux général d’impo- 
sition en dessous de sou niveau de 
1979 (une vieille promesse électo- 
rale conservatrice). Elle a reconnu, 
par ailleurs, qu'elle avait été incapa- 
ble de réduire la part des dépenses 
publiques, dans le PJsi.b., un autre 

de ses engagements. 

Les pauvres débuts de la 
deuxième administration Thatcher 
! ne semblent cependant pas avoir de 
conséquences potables sur la cote de 
popularité du parti conservateur. Se- 
lon un soudage publié mardi, tes to- 
ries n’ont perdu que deux points par 
rapport à leur score électoral et de- 
vancent toujours tes partis d’opposi- 
tion. La forte remontée du Lpbour 
(37% des intentions de vote), enre- 
gistrée par le même sondage, se fait 
surtout au détriment de l’alliance 
des libéraux et des sociaux- 
démocrates (19%). 


. 
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LE RAPPORT DE M. MARCHAIS AU COMITÉ CENTRAL PU P.C.F» 

«Nous sommes à l'heure de choix cruciaux» 


Dans te rapport qn’D a présenté Je 
17 janvier devant le comité central 
du P.CR, M. Georges Marchais 
rappelle que l’cBovre accomplie par 
la gauche est *imporuaae r encoura- 
geante», mate, souligné, qoe si ce 
bilan est — ainsi quil Pavait dit le 
1 er décembre lois de I&'Tencontre 
P.C.-P.S. — -déjà supérieur aux 
grandes conquêtes du FràBtpoptt-. 
taire et [de la Libération», là 
'• atouts nouveaux* dont dispose !* 
• gauche ' (national Iraticm, décentrali- 
safion, droits des trayâiUêars) •sont 
insuffisamment utilisés» et * les 
mesures - prises rte suffisant pas à 
redresser la situation *n” ■ 

; Le secrétaire général du P .GP. 
insiste Dotamment sur remploi et le 


M. JBOfWARD (CJF.f .&) : « Le 
gouvernement est «coincé» 
entre les ixomesses enté- 
Heures et tescohtramtet 
fînaiKièresd'aujoanrfaui 

A nssœiTBn entretien dé plus de 
deux heures avec le pr e m i er minis- 
tre, 1e 17 janvier. ML Jean Bernard, 
président de la GF.T.C, a- estimé 
que le gou v ern e m ent ap par ais s ait 
« coincé » entre les promesses anté- 
rieures et les contraintes financières 
d’aujourd’hui », en ce qui concerne 
les restructurations industrielles et 
Fentpkn. 

La C.F.T.C. a présenté trois 
demandes à M- Mauroy : nécessité 
de la modernisation de l’appareil 
industriel; nécessité de •parler 
clair » et de fixer des objectifs 
précis en accord avec les organisa- 
tions syndicales, mais aussi en 
tenant compte de leurs répercus- 
sions régkxiâks et locales ; nécessité 
de mettre en œuvre des politiques 
d’accompagnement et des relais 
tTempàoxs, - 

• Les réalités, s’est demandé 
M. Bernard, yont-atfëf pouvoir se 
plier aux intentions exprimées ? 
Arrivera-t-on à trouver des relais 
d'emplois avec une croissance de 
0 56. alors qu'on avais déjà-beau- 
coup de mal à- faire des reanwer- 
sioas dans le passé avec une crois- 
sance de 5 % ? » 

A TF1. le 17 janvier, M. Henri 
Krasudd a affirmé que, tant sur 
l'emploi que sur le pouvoir d’achat, 
m iî y a des choses qui ne peuvent 
pas être supportées par la masse 
des travailleurs ». Interrogé sur les 
restructurations industrielles, le 
secrétaire général de la C.G.T. a 
estimé quH y a « quelque chose de 
choquant . de révoltant » dans ridée 
de sureffectifs dans l'industrie, car 
s'il y a « sureffectifs c’est bien, 
selon ha, chez les chômeurs qu'as se 
trou ve n t, 


pouvoir d’achat »La manière dont 
là gauche va aborder ces problèmes 
sem décisive pour sa réussite oit son 
échec », dit-il M. Marchais estime 
que • la situation de l’emploi conti- 
nue de se dégrader». On ne peut 
plus attendre, selon lui, d’efîets 
bénéfiques des mesures sociales qui 
avaient . permis ta stabilisation du 
'chômage; A propos' de Talbot, le 
secrétoire -général du P.C.F. 
détiarer V Ce qui s’est passé montre 
quelle situation grave, dangereuse, 
peut se crier si le gouvernement ne 
se donne pas lés moyens de faire 
prévaloir des solutions conformes 
aux Intérêts des travailleurs et à 
T avenir industriel du pays en asso- 
ciant tous lesjntéressés. » 


. La réunion du comité central du 
parti communiste, Mtiâlament • pré', 
vos pour deux jours, tes 17 et . 18 jan- 
vier, doit se prolonger jeudi 19 jan- 
vier, Ja discussion syanr pria, 
in cliquait- on mercredi matin au 
P.C.F., une ampleur inattendue! 
L’Humanité s ou lig na it, mercredi, le 
e caractère exceptionnel» de catta 
session. La dAet^ introduit, par le 1 
rapport de M. Georges Marchais, est 
centré stf la question des mutations 
industrieUes. 

Une grande inquîétuds. iraSqualt- 
onau P.C.F., s’est exprimée dans les 
interventions de mardi, qui ont 
reflété tri e malaise esses profonds 
dans le parti, dans sa base.. mais 
aussi, soulignait-on, chez des salariés 
qui avaient voté pour te parti socia- 
liste. Cette réunion du comité central 
avait été décidée M y a ime quinzaine 
de jours. La plupart des membres de 
cette instance représentant des 
régions ou des branches industriaBes 
concernées par tes restructurations 
ont pris la parole manfi ou devaient 
le farra mercredi ou jeutfi. ‘ 

Les interventions ont porté wr 
des cas précis de secteurs ou 
d'entreprises menacés : tes charbon- 


nages; la sidérurgie, la construction 
navale, mais aussi les ARCT de 
Roanne (Loire) — unité de production 
de taxtées synthétiques dépendant 
de Rhône-Poulenc, et dont le main- 
tien an 'activité avait ôtéT enjeu d’une 
lutte dé longue ckrée. menée par te 
P.C.F. et par ta C.G.T., sous Je sep- 
tannat précédent!— ou les Construc- 
tions de Cttchy. entreprise établie an 
Sèiné-Saint-Denis et qui doit être 
transféré e & Villeurbanne (Rhône). Ce 
dernier cas, - qui met en cause 
M. Chartes Hecnu, ministre de la 
défense et maire de Villeurbanne, 
pose te problème des emplois an 
région parisienne. 

. ‘ ~Dé façon générale, la tendance de 
la discussion était, selon les indica- 
tions recueillies mercredi matai, à 
r expression d'une déception. Les 
communistes estiment que {a gauche 
s'est mal engagée dans cette entre- 
prise de; mutation et qu'ette risque 
d'y perdra le crédit qu'elle conserve 
dans sa bas» Metals. lis dénoncent 
les conceptions patronales qui 
pèsent, selon eux, d'un trop grand 
poids sur ta manière dont le gouver- 
nement aborde ce problème. Ces 
conceptions se résument selon tes 
communistes, à. ceci : pour moderni- 
ser, commençons per licencier. Ils 
opposent- une autre logique : pour 
moderniser, commençons par créer 
des emplois. 

Cette logique conduit à refuser les 
ftenctements «en masses, .qu'ils 
aotent étalés dans to-romps, comme 
te souhaita r hôtel Matignon, ou que 
Ton «porte te fer», comme le préco- 
nise l'Elysée (te Monde du 18 jan- 
vier). eNous (tisons : pas un tiœnda- 
tnant, p8s un chômeur de plus», a 
déclaré M. Marchais dans son rap- 
port. . 

' Les commonwtBS en viennent ainsi 
è insister sur l'importance «tarte for- 
mation professionnelle, secteur «font 
Ton des taure, M. Marcel Rîgout, est 
-chargé au gouvernement. Le comité 
RitémiinistérM,' réuni le IB janvier 
par M. Pierre Mauroy, et auquel par- 
ticipait M. Rîgout ne tour a pas 
donné satisfaction sur cette ques- 
tion. L'ordre des priorités retenu par 
le gouvernement n’est pas celui 
qu'ils recommandant. 

Le raidissement dont fait preuve la 
eSrection du P.C.F. s'explique; en 
partie, par les retombées du conflit 
Talbot évoqué dans te discussion au 
comité central. Le comportement du 
parti communiste et celui de la 
C.G.T., dans cette circonstance, 
semblent avoir créé un mafaise dans 
las rangs dés deux organisations. 

En affirmant que, contrairement à 
ce «tue dit le ministre de l'économie 
et des finances, il exista un € trésor 
de guerre» capitaliste, et en dénon- 
çant te co m portement des banques 
nationalisées, les communistes 
entendent se démarquer nettement 
d'un discours aujourd'hui dominant è 
gauche et totalement contraire à 
celui qu’Üs ont totflûurs tenu. Leur 
dénonciation de là «campagne anti- 
communiste» vise à mettre en garde 
leurs partenaires contre ceux qui 
cherchent à provoquer une rupture 
de ta coalition de gauche; rupture 
qui dtaem-ds, laisserait tes socia- 
listes isolés ët désarmés face à 
r opposition. 

PATRICK JARREAU. 
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M. Marchais ajoute que • les 
capacités matérielles de produc- 
tion» ont baissé en 1982, que les 
investissements ont chuté de 9 % en 
deux sns, que la formation profes- 
sionnelle • demeure très insuffi- 
sante», que. le financement de la 
recherche industrielle est • souvent 
tris faible » en regard de l’effort 
consenti par l'Etat. * Nous sommes 
donc, conclut-H sur ce point, en pré- 
sence d’une dégradation rée lle de la 
situation de la production, et de 
l’emploi», avant d’affirmer que 
> révolution du pouvoir d’achat est 
également inquiétante» (stagnation 
do pouvoir d’achat du SMIC en 
1983, baisse sensible du pouvoir 
d’achat des salaires nets, qui est 
inférieur de 0,1 % & ce qn’i] était en 
1978). Il souligne que l’objectif de 
3 % d’inflation en 1984 est •très 
ambitieux». 

• Tout le montre, dit M. Mar- 
chais, la situation de l'économie 
française est préoccupante. Nous 
sommes à l’heure de choix cruciaux 
pour la France et pour son gouver- 
nement. » Il réaffirme que l’objectif 
du P.C.F. reste de • faire tout ce qui 
dépend de nous pour la réussite de 
la gauche». ' 

. Après avoir énuméré les responsa- 
bilités des gestionnaires et 

du grand patronat, M. Marchais 
affirme : « L'archaïsme n’est pas de 
notre côté. Nous ne défendons pas 
la sidérurgie, le charbon, l'industrie 
navale parce que les hommes du 
passé que nous serions auraient 
comme • bastions » des secteurs 
dépassés. Nous défendons ces bran- 
ches parce qu’elles constituent des 
industries d’avenir, et que les sacri- 


fier constituerait un immense 
gâchis. » 

M. Marchais estime que le pro- 
grès technique ne signifie pas « fata- 
lement » moins d’emplois, mais qu’il 
peut être utilisé pour • accroître les 
productions ». donc pour accroître 
l'emploi. - Rien, dit-3, ne justifie les 
projets de licenciements massifs, de 
casse industrielle supplémentaire 
que la droite et le patronat veulent 
à toute force réaliser. » 

La campagne anticommuniste 

• Face aux pressions du grand 
patronat, qui. en même temps qu’il 
défend ses intérêts économiques, 
poursuit des objectifs politiques en 
faisant ' tout pour contribuer à battre 
la gauche et à affaiblir la classe 
ouvrière, nous considérons que ie 
gouvernement doit faire preuve de 
plus de fermeté, souligne M. Mar- 
chais. « Nous disons : pas de licen- 
ciements. pas un chômeur de plus. 
' Et nous ajoutons : réussir la rénova- 
tion de l’industrie nationale impli- 
que de commencer non pas par 
diminuer mais- par accroître 
l'emploi productif. La gravité de la 
situation exige plus que des demi- 
mesures. » Le secrétaire général du 
P.C.F. affirme que- • on ne doit pas 
fermer des sites sidérurgiques sans 
même avoir tenté de regagner des 
commandes en France », ni - fermer 
des sites charbonniers quand 
l’importation est supérieure à la 
production nationale», ni • fermer 
des sites de construction navale 
alors que du l~ octobre 1982 au 
I* octobre 1983, sur vingt et un 
navires achetés au total en France 


par les armateurs, trois seulement 
ont été construits dans notre pays ». 
Il appelle « toutes les faces popu- 
laires » à s’unir. • le plus large- 
ment. sans - exclusive d'aucune 
sorte ». » Telle est . dit-U notre ligne 
de conduite: rien ne nous en fera 
dévier. Nous n’entendons nullement, 
par exemple, nous mettre à répli- 
quer sur le mime ton aux propos 
qu' Edmond Maire tient actuelle- 
ment contre notre parti. » 

M. Marchais évoque ensuite le 

• déchaînement anticommuniste » 
qui caractérise, selon lui. l’attitude 
des « ennemis du progrès ». Récu- 
sant tout procès du stalinisme, 0 sou- 
ligne que « nul plus que les commu- 
nistes n’ont souffert » de la « vérité 
historique ». 

La seule issue véritable 

M. Marchais affirme que la réa- 
lité présente de l’U.R.S.S. est 

• incomparable » à ce qu’elle était 
du temps de Staline, et rappelle que 
te P.C.F. a prononcé • une condam- 
nation , sans appel, irrémédiable, 
irrévocable, irréversible, \ du stali- 
nisme -. Le P.C.F., pour ce qui le 
concerne, n’a jamais porté atteinte à 
la démocratie et aux libertés, pour- 
suit le secrétaire général, avant 
d'ajouter que les communistes fran- 
çais ont décidé « définitivement de 
garder les yeux grands ouverts sur 
la réalité des pays socialistes». 
M. Marchais conclut sur ce poüu en 
indiquant que le P.C.F. ne peut 
admettre sans réagir que • les 
moyens d’information relevant du 
service public soient mis sans rete- 
nue au service » de ceux qui mènent 


une campagne anticommuniste et 
qui affirment que » le socialisme, 
c’est l’échec ». 

H précise à ce sujet qu’à ses yeux 

• Cuba socialiste, c’est mieux que 
Cuba dépotoir de l’impérialisme, 
que le Vietnam libre, c’est mieux 
que l’Indochine française, que 
rU.R.S£.. c’est mieux que la Rus- 
sie des moujiks, que la Chine nour- 
rissant un milliard d’êtres humains . 
c’est mieux que la Chine de ta 
famine». Quant à l’idée que •le 
socialisme, c’est la guerre». 
M. Marchais demande : « Qui est en 
guerre aujourd’hui? » Il précise ; 

• On nous répondra : IV.R.S.S. en 
Afghanistan. Cest vnà. Nous le 
regrettons et souhaitons une solu- 
tion politique à ce conflit, qui n’a 
que trop duré. • Puis il fait l’inven- 
taire desconflits présents et passés 
dans lesquels sont engagés les Etats- 
Unis. 

M. Marchais estime qu'à travers 
cette campagne la •réaction» tente 
de mettre en doute la « loyauté » du 
P.C.F. au sein de la majorité, son 
•patriotisme» et son attachement à 
la démocratie. 11 indique que la par- 
ticipation des communistes au gou- 
vernement est devenue •l’enjeu 
décisif de la bataille politique ». 11 
souligne que le P.C.F. propose - la 
seule issue véritable » à la crise, à 
savoir le « socialisme à la fran- 
çaise ». I) regrette que tes attaques 
dont il est l’objet •ne rencontrent 
pas toujours la riposte nécessaire ». 

Il «xmclut en affirmant qu'il s’agit 
maintenant de • concrétiser • les 
décisions d’actioas communes du 
P.C.etduP.S. 


Jean de Bonnot: des livres comme autrefois. 



Le poète le 
plus contesté 
du 19 e siècle 

“Je sibs jeune, tendez-moi 
b main”, dame Rimbaud à 
Verlaine. 

Il est jeune, il est vrai. "J'ai dix- 
sept ans", écrit-ri II n’en a pas 
seize. Un an auparavant il a 
publié son premier poème Qua- 
tre ans après, le 2 janvier 1873 
exactement, il termine le dernier: 
"Une Saison en Enfer". Il a juste 
dix -neuf ans et il n’écrira plus 
jamais 

Il a fallu quatre ans à Rimbaud 
pour composer la poésie la plus 
violente du XIX 1 ' siècle Si violente 
qu'elle marque encore la litté- 
rature contemporaine de son 
empreinte. 

Son œuvre parle toute seule, clai- 
rement. comme si l'encre était 
encore fraîche. Pas une ride. 

Après son dernier poème, 3 
a encore dix-sept ans à 
vivre. C’est peu. 

C'est à partir de ce moment qu'il 
court les routés du monde: il 
s'engage dans l'armée coloniale 




En un seul grand volume, 
l’œuvre poétique intégrale 

d'Arthur Rimbaudl 

“l'enfant maudit de la poésie”. 
Édition d’art en or 22 carats: 
349 illustrations “en bandeaux” 
de maîtres graveurs de l’époque. 


Nouvelle édition 
en or véritable 
Reliure plein cuir 


fabriqué, selon l'ancienne 
méthode de la "forme ronde", 
dans une papeterie des Vosges 
qui date de 1590. Papier délicat, 
aux "vergeures" précieuses, 
papier chaleureux que l’on aime 
à regarder a contre-pur. comme 
le faisaient nos ancêtres 

En plein cuir de mouton, cou- 
pé d une seule pièce, décoré à 
l'or véritable avec des fers gravés 
à la main par Maurice Ch3rner. 
une reliure raffinée habille cet 
ouvrage précieux. 

Garantie à vie 

.Je vous prête avec grand plaisir 
ce volume, afin que vous puissiez 
vous rendre compte? par vous- 
même et décider en toute tran- 
quillité 

Si vous n'êtes pas séduit, n'hési- 
tez pas à me le renvoyer dans son 
emballage d'origine Vous ne me 
devrez nen et vous conserverez 
de toute façon la gravure que je 
vous offre. 

Déplus, pour vous démontrer ma 
confiance dans cet ouvrage, je 
me déclare pièi à vous le rache- 
ter. au même pru. même dans 
plusieurs années, si. un jour, vous 
désirez vous en séparai 

Votre bien dévoué 


hollandaise, deserte et revient en 
France La Belgique. Vienne. 
Hambourg 

En attendant d'entrer dans la 
manne américaine. ij travaille 
dans un cirque et puis, de nou- 
veau. prend la route La Suède, le 
Danemark. Marseille. Alexan- 
dne. l'Italie et encore Hambourg 
et la Belgique. 

Il traverse les Vosges et le Saint- 
Gothard a pied Gènes. l'Égvpte. 
Chypre. l'Arabie II travaille dans 
un comptoir colonial C'est la sta- 
bilité. ou presque, mais le démon, 
du voyage resurgit 
C'est maintenant l'Afrique incon- 
nue Il est le premier à mettre les 
pieds à Butasse et à traverser 
l'Ogaden. Il vend des armes au 
roi du Choa, Ménéhk. il explore 
des régions ignorées 
Dans une factorerie, à Harrar. il 
est atteint d'une tumeur au 
genou On l'embarque pour Mar- 
seille où on l'ampute de la ïambe 
droite II est trop tard. La maladie 
progresse toujours. 

U meurt à r âge de trente-sept ans. 

Un Ivre d’art fait de main 
d'ouvrier. 

Je désire velus présenter notre . 
édition qui. en un seul volume, 
recueille toule l’œuvre de cet 
homme misérable et merveilleux 


En créant ce livre, j’ai essayé de 
faire, moi aussi, de fa poésie à ma 
manière Nous avons travaillé, 
mes compagnons er moi. avec 
amour mission étrange et cha- 
toyante que de toucher à cette 
œuvre extravagante et mystique 
Le texte comporte les variantes 
souhaitées p3r le Poète. Les 
caractères et les .illustrations 
(349 au total) sont de l'époque. 
Le papier est notre vergé chiffon 


T 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Parie Cedex 08 

Oui. envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours l'Œuvre Poé- 
tique d'Arthur Rimbaud, en un seul volume 14 x21cm. auquel vous 
joindrez mon cadeau. 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son emballage 
d’origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir, mais je conserverai, 
de toute façon, ta gravure que vous m'offrez. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai te montant de 149, 50F 
(+ 10.70 F de frais de port). 


Nom Prénoms 

Adresse complète 


Code postal Ville 

Signature 


1 I 


jjJe déclare sur r honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes.^ 


I 
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POLITIQUE 



LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


L'opposition devrait présenter une liste unique 
malgré les réserves de IUD.F. 


La présentation d'une liste unique 
de l'opposition conduite par 
M“ Simone Veil devrait être offi- 
ciellement décidée le 26 janvier, à 
l'issue d'une nouvelle réunion entre 
les délégations du R.P.R. et de 
ITJ.D.F. Mardi 17 janvier, après 
deux heures quarante de discussion 
dans le bureau de M. Chirac, à 
l'Hôte] de Ville de Paris, le commu- 
niqué suivant a été publié: • Les 
représentants de J'Û.D.F. et du 
R.P.R. se sont rencontrés le 17 jan- 
vier pour examiner les conditions de 
préparation et d’organisation des 
prochaines élections européennes. 
Cet examen a fait apparaître tout 
d’abord un accord sur la nécessité et 
les modalités d’une relance de la 
construction européenne, garantie 
essentielle de la sécurité et des 
libertés des Français. 

» S'agissant par ailleurs d'une 
consultation qui s'inscrit dans un 
contexte politique national, les par- 
ticipants se sont interrogés sur la 
meilleure stratégie à mettre au 
point pour assurer le succès le plus 
large de l’opposition républicaine. 
Ils ont décidé de consulter leurs ins- 
tances et de se réunir à nouveau le 
26 janvier, à 16 heures. • 

Participaient à cette réunion, 
outre M“ Simone Veil, du côté de 
nJ.D.F.JVT Jean Lecanuet, prési- 
dent du mouvement, et les quatre 
vice-présidents on leurs représen- 
tants : MM. François Léotard 
1P.R.), Pierre Méhaignerie 
(C.D.S.), André Rossinot (parti 
radical) et Max Lejeune (P.S.D.). 
Du côté du R.P.R. : MM. Jacques 
Chirac. Bernard Pons et les deux 
présidents des groupes parlemen- 
taires, MM. Claude Labbé et 
Charles Pasqua. 

A l'issue de la réunion de l'Hôtel 
de Ville, M. François Léotard, secré- 
taire général dn P.R., a adressé une 
lettre aux militan ts du parti républi- 
cain, par laquelle il justifie sa démis- 


sion de ses fonctions de vice- 
président de l’U.D.F. 

I] rappelle qu'il a toujours été 
opposé à la constitution (fane liste 
commune, qui est une mauvaise 
solution pour * l’ensemble de 
l'opposition et pour l’U.D.F. ». ajou- 
tant : • H n’a pas été possible de 
s’opposer à cette décision. C’est une 
erreur tactique, politique et 
morale -.Ha estimé que * les 48 % 
de voix prédits par le sondage en 
cas de liste unique ne seront même 
pas atteints en juin ». M. Léotard 
précise toutefois que Î’LLD.F. ne 
présentera pas de liste séparée et 
qu’il apportera son suffrage à la liste 
présentée et soutenue par cette for- 
mation. 

Au cours de la réunion de l'Hôtel 
de Ville, M. Jacques Chirac a, selon 
son entourage, souligné ‘que, • si la 
tactique des deux listes pouvait se 
défendre, l’opposition avait néan- 
moins intérêt à dépasser les pro- 
blèmes tactiques et à prouver sa 
capacité à faire preuve d’unité pour 
aller dans le sens de ce que souhaite 
son électorat. » 

Le report de la décision finale an 
26 janvier prochain a été notamment 
justifié par la réunion, dimanche 
22 janvier, du conseil politique du 
C.D.S. M. Méhaignerie, président 
de cette formation, est également 
favorable à la constitution de deux 
listes. 


• PRÉCISION. - Si M. Giscard 
d’Estaing a effectivement estimé 
qu'une liste unique de l'opposition 
aux élections européennes « com- 
promettait les chances pour 1986 », 
U n'a pas tenu ce propos au cours du 
« Grand Jury R.T.L.-Ze Monde » 
comme nous Pavons écrit dans l’arti- 
cle consacré à la rencontre R.P.R.- 
U.D-F. (le Monde du 17 janvier) 
mais au cours de la réunion du 
bureau politique de l’U.D.F. le 
12 janvier. 


Le P.F.N. envisage 
de présenter sa propre liste 


Le comité exécutif du Parti des 
forces nouvelles (P.F.N., extrême 
droite), réuni lundi 16 janvier à 
Paris, a * déploré vivement » le refus 
du Front national, que dirige 
M. Jean-Marie Le Pen, de négocier 
la constitution d'une liste commune 
aux élections européennes ( le 
Monde du 17 janvier). • L’altitude 
sectaire du mouvement de M. Le 
Pen est d’autant plus étonnante que 
celui-ci déplore avec raison les 
exclusives jetées à son encontre par 
le R.P.R. et l'V.D.F. ». affirme-t-il. 
Les dirigeants du P.F.N. demeurent, 
• malgré tout, partisans de 
l’union », mais ils déclarent que •si 
celle-ci ne pouvait être réalisée, une 
liste • Eurodroite » serait présente, 
comme en 1979. aux élections de 
juin prochain • (1). 

Le P.F.N. entend aussi présenter 
sa propre liste à la prochaine élec- 
tion municipale partielle de Dragui- 
gnan (Var) , où le Front national a 
décidé, lui aussi, de participer à la 
compétition. • Il va de soi que nous 
maintenons notre liste, indique le 
comité exécutif du P.F.N. Nous ne 
céderons, en aucun cas. à ce genre 
de chantage et ce d’autant plus qu’à 
Dreux, comme à Aulnay-sous-Bois. 
nous n’avons rien fait pour gêner 
l’action du Front national. • 


Le P.F.N. participera aussi à 
f élection cantonale partielle qui doit 
avoir lieu â Aix-en-Provence et peut- 
être à Marseille si les résultats enre- 
gistrés en mars dans certains sec- 
teurs sont annulés. - L’avenir de nos 
idées passe avant les ambitions per- 
sonnelles et le sectarisme, conclut le 
P.F.N. Plus que jamais, détermina- 
tion et réalisme doivent guider notre 
action, non des propos et des objec- 
tifs utopiques et irréalistes qui, ne 
pouvant être atteints, décevront 
demain les sympathisants qui ont 
rejoint la droite nationale et natio- 
naliste depuis quelques mois. » 


(1) En 1979. le Front national et le 
P.F.N. avaient initialement constitué 
une liste commune, la liste de l’Union 
française pour l'Eurodroite des patries, 
conduite par M. Michel de Saint-Pierre, 
puis, n'ayant pu réunir les moyens 
nécessaires pour mener campagne, 
avaient renoncé, le 23 mai, à la déposer. 
Deux jours après cette décision, le 
PJF.N. avait déposé sa propre liste, la 
liste d'Union française pour l'Euro- 
droite, emmenée par M_ Jean-Louis 
Tïxier-Vignancoar. Le Front national 
avait vivement réagi à ce coup de théâ- 
tre et appelé à l'abstention. La liste de 
M. Tixier-Vjgcancour avait recueilli 
265 106 voix, soit 1,33 % des suffrages 
exprimés. 


L'AFFAIRE DES « AVIONS RENIFLEURS » 


La situation juridique confuse du rapport Giquel 

Vers le compromis 


Plus de deux semaines .après que 
M- Pierre Mauroy lui ns eut fait la 
demande, la Cour des comptes ne 
s’est pas encore prononcée sur la 
nature du rapport établi par 
M. François Giquel dans l'affaire 
des avions renifleurs d'ELF-ERAP. 

D semble que l'instance chargée 
de rendre un avis, en l'absence du 
«bureau» auquel M. Mauroy avait 
souhaité confier cette mission, soit la 
conférence des présidents, qui réunit 
le premier président, le procureur 
générai et les présidents de cham- 
bre. Néanmoins, cette saisine de la 
conférence des présidents n'est pas 
confirmée officiellement. 

Le ministère de la justice, paraHè- 
lexnent ù la Cour des comptes, exa- 
mine, lui aussi, «minutieusement» 
le dossier. 

Le gouvernement est placé devant 
un choix malaise . L'inculaption de 
M. Bernard Beck ne pourrait 
qu'accentuer la dégradation du cli- 
mat politique, sans bénéfice certain * 

F our la gauche ; d’autant que 
ancien premier président de la 
Cour des comptes ne parait avoir 
joué qu’un rôle secondaire si on le 
compare anx responsabilités prises 
par les autorités politiques et les 
dirigeants d'ELF-ERAP de l'épo- 
que. 

Mais le pouvoir est lié aussi par 
les déclarations faites par M. Pierre 
Mauroy, lors de sa conférence de 
presse dn 2 janvier ; des suites judi- 


ciaires, avait-il annoncé, seraient 
données à cette affaire, et le choix a 
été fait de lui donner une dimension 
spectaculaire. Si M. Giscard 
d’Estaing, comme l’a fait remarquer 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S., a pris l’initiative de 
«médiatiser» l’affaire en montrant 
le rapport à la télévision, M. Mauroy 
n'a pas été en reste le 2 janvier. 

D'un point de vue purement juri- 
dique, la qualification que la justice, 
éclairée, si elle le souhaite, par l'avis 
de la Cour des comptes, peut donner 
à la destruction effectuée par 
M. Beck - crime on délit - dépend 
à la fois du statut même dn rapport 
(voir encadré) et de la nature des 
exemplaires détruits, copies ou origi- 
naux. 


Si la justice considère quH s'agit 
d’ « actes ou titres » au sens de l’arti- 
cle 173 du code pénal, cette destruc- 
tion est un acte criminel. Mais, selon 
l'expression du « code pénal 
annoté » de M Emile Garçon, 
m cette expression est loin ef’être 
claire et elle a suscité des difficultés 
délicates ». Néanmoins, si ce rap- 
port avait été établi dans le cadre de 
l’activité proprement juridiction- 
nelle de la Cour des comptes (con- 
trôle des comptables publies) , l’ori- 
ginal du rapport serait à peu près 
sûrement un « acte ou titre ». 


D’antre part, l’activité de la Cour, 
lorsqu'elle contrôle la gestion des 


Les inventeurs et leurs découvertes espagnoles 

De notre correspondant 


Madrid. — L'« inventeur» belge 
M. Alain de Vüteges avait procédé à 
des expériences de recherche d'eau 
en Espagne avant de prendre contact 
avec la compagnie ELF-ERAP. Ces 
tentatives de prospection se révélè- 
rent fructueuses, selon le ministre 
espagnol da l'information et du tou- 
risme de l'époque, M. Sanchez Bella, 
qui rendit possible l'opération. 

eAu début des années 70, nous a- 
t-B expliqué, je fus contacté par 
r avocat d’affaires M* Jean Violet, qui 
était un ami de longue date. II me 
présenta M. de Vülegas. qui affirmait 
avoir découvert un procédé révolu- 
tionnaire permettant de détecter des 
nappes d’eau souterraines. Ce cher- 
cheur semblait quelque peu illuminé. 
M était persuadé qu'ff apparaîtrait 
dans le futur comme l’un des bienfai- 
teurs de rhumanité. Il espérait ven- 
dre son procédé i la Banque mon- 
diale. mais voulait d’abord 
t’expérimenter dans notre pays. Sa 
proposition semblait en tout cas. 
ttigne d’être prisa an considération. * 

M. Sanchez Bella reconnaît que 
les experts en hydraulique ne furent 
p as consultés, pas plus que le minis- 
tère responsable de ce secteur. 
«M, de Vülegas avait demandé que 
les recherches scient réalisées avec 
la plus grande discrétion afin que le 
secret de l’invention ne soit pas 
dévoHé, affirme notre interlocuteur. 
J’étais pratiquement la seule per- 
sonne à être au courant. Je kri ai 
notamment accordé des permis de 
prospection pour la région d’Alméria, 
une des zones les pbs désertiques da 
notre territoire.» 

Les recherches commencèrent 
dans une ferme d’Etat située près du 
cap de La Chatte (Cabo de G ata), i 
une vingtaine de kilomètres d'Almé- 
ria. M. Sanchez Bella s’est rendu à 


plusieurs reprises sur les lieux. 
* L'opération se déroulait à bord d’un 
camion. M. da Vülegas était muni 
d’un appareü ressemblant à un pisto- 
let. qui émettait un bruit différent à 
rapproche d’une nappé d'eau, i la 
manière d’un compteur Getgar. » 
L'Etat espagnol ne commettait-if 
pas une imprudence en se lançant 
dans cette aventure sans . même 
consulter les spécialistes? aie ris- 
que était d’autant plus limité que 
nous ne déboursions pas un centime, 
répond M. Belle. M. de Vülegas assu- 
mait lui-même tous les frais. » Qui 
donc finançait l’opération ? Sur ce 
thème, notre interlocuteur est moins 
disert, a Je t’ignore, affirme^t-il. Triais 
te coût des recherches riétah guère 
élevé. Le matériel se limitait à T appa- 
reil de prospection et i un camion , et 
t’équipe était réduite : de VT/tegas, 
l’ingénieur italien A/do Bonassofi - 
un homme de génie, precise-t-fl. — 
quelques techniciens et un manager 
américain. » 


Les recherches furent apparem- 
ment couronnées de succès, «flous 
avons découvert de l’eaû aux 
endroits indiqués par da Vülegas et à 
la profondeur annoncée, déclare 
(‘ancien ministre de l'information. 
Mais cw premières nappes n'étaient 
pas suffisamment abondantes pour 
pouvoir être exploitées commerciale- 
ment .» 


cTrèsanti-américam» 


• M- Pierre Joxe et la maison de 
la culture de Chalon-sur-Saône. — 
La maison de la culture de Chalon- 
sur-Saône n’est pas dissoute, selon 
M. Pierre Joxe, président du groupe 
socialiste à l'Assemblée nationale. 
Le député de Saône-et-Loire, qui se 
trouvait vendredi 13 janvier dans 
cette ville, a déclaré que la décision 
de la municipalité, dirigée par 
M. Perben (R.P.R.). de se retirer 
du conseil d'administration de la 
maison de la culture était « illé- 
gale* (le Monde du 4 janvier). 
M. Joxe a précisé qu'une telle déci- 
sion ne pouvait être prise qu’après 
une délibération et un vote du 
conseil municipal. 11 a proposé que 
la question soit traitée en concerta- 
tion avec le ministère de la culture, 
la municipalité et la maison de la 
culture. 


En bref 


M. Bonnefous juge • excessive » la 
somme de 20 000 F avancée par des 
travailleurs immigrés de l'usine 
Talbot-Poissy. • Vn calcul plus ri- 
goureux devrait être effectué en 
fonction des situations personnelles 
de chacun », déclare-t-il. 


• M. Bonnefous et l'aide au re- 
tour des travailleurs immigrés. - 
M- Edouard Bonnefous, sénateur 
^Gauche démocratique) des Yve- 
tines. a déposé une proposition de loi 
tendant à favoriser ie retour volon- 
taire des travailleurs immigrés dans 
leur pays. Cette ■ aide au départ vo- 
lontaire • est. se ion M. Bonnefous, 
« la seule solution humaine, géné- 
reuse et réaliste » car. souligne-t-il, 
« comment ne pas comprendre les 
travailleurs immigrés qui émettent 
des doutes sur l’efficacité de (a for- 
mation qui ieur sera dispensée alors 
que beaucoup n'atteignent pas un 
niveau d'alphabétisation satisfai- 
sant dans leur propre langue mater- 
nelle et a fortiori dans la nôtre ». 


• Les forces militaires fran- 
çaises hors de l’Hexagone. - Dans 
une réponse à une question écrite 
posée par ML Pierre-Christian Tait- 
tinger, sénateur (R.L) de Paris, et 
parue au Journal officiel du 12 jan- 
vier, M. Charles Herau, ministre de 
la défense, indique que la France 
entretient environ 20000 hommes 
dans les D.O.M. et T.O.M. et 9 000 
dans les différents pays d’Afrique, 
avec lesquels elle a conclu des 
accords de coopération. H ajoute 
que 8 000 hommes opèrent actuelle- 
ment au Tchad et au Liban (1 750 
dans la force multinationale de sécu- 
rité à Beyrouth, près de 1 000 dans 
le FINUL, 2 500 dans la marine au 
large du Uban et 2 860 en premier 
échelon au Tchad) . Enfin, les forces 
françaises stationnées en Allemagne 
se composent d'environ 
50 000 hommes. 


organe du M.P.G.L (Mouvement 
populaire pour une Guadeloupe 
indépendante), intervenue le 5 jan- 
vier, après saisie du matériel d'émis- 
sion par les forces de Tordre (le 
Monde du 7 janvier) . Pendant trois 
heures, des barrages ont bloqué les 
principales voies d’accès à la ville, et 
certains des quelque trois mille 
manifestants ont malmené une 
équipe de télévision locale et endom- 
magé les locaux du quotidien France 
Antilles appartenant au groupe Her- 
sant. - (A.F.P. ) 


• Incidents en. Guadeloupe. - 
Des incidents se sont produits, 
mardi 17 janvier, à Pointer-Pitre, à , 
l'occasion d’une manifestation orga- 
nisée par quatorze associations pmi- 
tiques et syndicales pour protester 
contre la fermeture de Radio-Unité, 


• Inculpation des auteurs du 
fichier du MRAP à Nantes. - Les 
trois jeunes Nantais, proches de 
l’extrême droite, auteurs d'un vol 
d’éléments de fichier du MRAP et 
de l'Amicale des Algériens de 
Nantes dans la nuit du mardi 10 au 
mercredi 1 1 janvier, ont été 
inculpés, jeudi 12 janvier, de vol 
avec effraction et remis en liberté. U 
s’agît de MM. Eric Guillet de la 
Brosse, vingt et un ans, LoTc Bau- 
douin, dix-oeuf ans, et Gabriel 
Arnood-Martinez, vingt-deux ans. 
Le Front national, qui estime qu’il 
s’agit d’une » provocation », a 
reconnu que deux des cambrioleurs 
avaient milité dans sa section nan- 
taise, mais il a souligné qu'ils n’en 
font plus partie: Le MRAP (Mouve- 
ment contre le racisme et pour l'ami- 
tié entre les peuples) et T Amicale 
des Algériens, qui ont porté plainte, 
se sont déclarés « indignés par ces 
faits et par cette montée de racisme, 
qui. dans leur région, ( devient 
inquiétante ». 


Après un début aussi encoura- 
geant, pourquoi ne pas être allé de 
l'avant en poursuivant l'expérience ? 
e L'Etat espagnol n'avait pas les 
moyens de financer des recherches à 
plus grande échelle, explique M. San- 
chez Bella. D’autant que de Vülegas, 
qui avait au début axé ses études sur 
l’eau, s’est ensuite tourné vers la 
pétrole à partir de la crise énergéti- 
que de 1973, et a voulu opérer à 
partir d’un avion au heu d’un camion. 
Un apport de fonds était donc 
devenu intSspensabie. » 

« Comme il était très anti- 
américain, il voulait absolument ven- 
dre son procédé à une firme euro- 
péenne, poursuit notre interlocuteur. 
L’Hispanoii [compagnie pétrolière 
espagnole) ne possédant pas lés res- 
sources techniques et matérielles 
suffisantes, de Villages s’est tourné 
vers ELF-ERAP. Son intention était 
d'accorder à cette compagnie te 
monopole d'exploitation de son 
invention. Il avait été convenu qu'en 
Espagne l’opération serait également 
confiée à la compagnie ELF, mais 
sous le couvert de la firme espagnole 
Barrero. La rupture antre da Wlègas 
et ELF a toutefois empêché ce der- 
nier projet de se matérialiser.» 

L'aspect de scandale pris par 
{'affaire des «avions rerufteurs» ne 
semble pas avoir ébranlé fa confiance 
de M. Sanchez Belle dans {'inventeur, 
belge. «Ce n’était pas une superche- 
rie, insiste-t-il. Le procédé qu'3 avait 
mis au point était tout à firft sérieux, 
U était sans doute même révolution- 
naire, mars ü n'était pas encore suffi- 
samment élaboré pour permettra de 
passer au stade de l'exploitation. 
Fermi n'a-t-il pas tâtonné durant des 
années avant de mettra au point le 
pâte atomique ? » M. da VWegas ne 
semble toutefois pas avoir bénéficié 
du même crédit auprès de roua ses 
interlocuteurs espagnois. 


THIERRY MAUNIÀIC 



en tr ep ris es publiques, est d'ordre 
administratif. Mais, comme le note 
US jymnritf de présentation de Ja 
Cour : « Ces deux types de contrôle 
sont en fais complémentaires et ils 
s'exercent simufianémenl : c’est à 
travers la. vérification de la régula- 
rité des comptabilités et en se fon- 
dant sur les pièces justificatives qui 
sont produites à V appui deceues-a 
que les magistrats de la Cour pets- 
vent apprécier la question de la ges- 

nal d’on rapport officiel de la -Cour 
des comptes sur la. gestion d’une 
entreprise publique est-il un «acte 
ou titre » ?Lc rapport Giquel peut-il 
être considéré comme un tel rap- 
port? Les exemplaires détruits par 
M. Bcck sont-ils des originaux ? On 
notera que la der niè r e page du rap- 
port précise, ce qui ne semble pas 
être fy» formel & la Cour : « Le prisent 
rapport a été dactylographié en six 
exemplaires, un original et cinq 
pelures, tous signés par le rappor- 
teur et paraphés à chaque page par 
ses soins (I)*. 

En outré, l’article 439 du code 
pénal, complété par Tordounancé du 
4 décembre 1944/ permet de poary 
suivre quiconque aura scie mm e n t 
détruit, soustrait, recelé, dissimulé 
ou altéré un document ’ public ou 
privé de nature à faciliter la recher- 
che de crimes et délits. la décou- 
verte de prêtâtes ou le châtiment de 
leur auteur ». O encore, selon là 
qualification du document, « acte de 
i autorité publique » ou •toute 
autre pièce », la destruction est on 
crime ou un délit. A signaler aussi 
cette disposition de Parade 52 d’on 
décret du 20 septembre 1968 rriatif 
à la Cour des comptes, et quelle soit 


la nature dn rapport en cause : f Si. 
-à l'occasion de ces contrôles, in ti- 
qué le texte, là Cour des comptes 
découvre des faits de nature à iwttff- 
ver l’ouverture d’une action pénale, 
^procureur général saisit le minis- 
tre intéressé et avise, le garde des 
sceaux (— J ainsi que le ministre de 
l’économie et des finances. * 

Enfin Tarticte: 434 du code pénal 
permet de pqttsahrre « quiconque 
aura volontairement détruit ou 
détérioré un objet mobilier 
appartenant à- autrui ». B s'agît, 
alors d’un défit. ~ 


Ces divers éléments . 
pourraient faire l'objet «Té. 
sans fin. Dans un souci de com- 
promis, la Cour des comptes parait 
'incliner i retenu' l'hypothèse sui- 
vante : les documents détruis par 
M. Bock sont de simples copies. Seul 
l’on des exemplaires remis à 
M. Barre et anjoârtTÎHri revenir i la 
Cour des cooptes après les tribula- 
tions que l’on sait mérite, dans une 
telle interprétation, l'appellation 
d* « original Beck n encourt 

dans cette hypothèse que des pour- 
suites provoquées per an simple 
délit. .. . 


fi n’est pes douteux que la pers- 
pective d’an tel compromis, rclé- 
guant dans Foobii le \ grot»mot de 
M. Henri Eramapneffi à l'Assemblée 
nationale, soulagerait -aussi l'Hôtel 
Matignon. •• 

- . JEAfa-LOUtSANDRÉANL 


- (]) Le rapport mus per ao cçflxbo- 
ratenr de M. Reymond Banc MX sert 
vices de M. Pierre Mawoy est enregis- 
tré à la' Cour « «fflax numéro 46, 
exemplair e 2(6 ». 0 s'agitait donc 
d’une des cinq • pelures*.’ - 


î. 


Une procédure hybride 


Le nature juridique des exem- 
plaires détruits du rapport Gquei 
n'est pas simple à établir, dans la 
mesure où ce rapport n’asuM de 
bout en bout ni le procédure utit 
sèe pots le contrôle per ta Cour 
des comptes des entreprises 
puMques (que nous appellerons 
« procédure A), ce qui m ferait ta» 

■ document officiel deita.GouidBri 

• comptes, ni la procédure (que. 
nous appellerons procédure. B| r 
par laquelle un magistrat de la 
Cour peut, an dehors da la .Cour 

' efie-môme, étabfir, sur demande 
d'un iranfatre, un rapport sur un 
sujet donné. 

. La procédure suivie par le. rap- 
port Giquel. d'après ce ^ua-fon 
peut en reconstituer.-est une pro- 
cédure hybride, . qui emprunte 
plus d'éfamentt . déterminants, à - 
te procédure officielle (procé- 

- dure A) qu|à la procédure indm- 
duelle ou officieuse (procé- 
dure B). Une-difficulté. 

- supplémentaire provient - du .fart 
que. te procédure A n'est pas 
réglementée jusqu'au détaS et 
que Ja procédure B est entière-, 

r ment coutumière! . 

• Archivage - enregistre-^ 

• ment : dsns te cas de te procé- 
dure A, le report est enregistré 
au greffe central de la Cour et 
archivé à te Cour ; dans le cas d 0 

Ja procédure B, les rapports ne 
; sont " ni. enregistrés ni archivés, ' 

! puisqu'Ûs ne sont pas considérés 
' comme dès travaux de te Cour. 

Le rapport Giquel a été enre- 
gistré au greffa, central de la. 

• Cour, trois exemplaïresont été 
transmis à M.' Barre, premier 
ministre,. . trois exemplaires ont 
été coftMrvés.dans.taçpffre4oit 

, de la première présidence jusqu'à 
ce que M.“ Beck,. alors premier 
- président, prenne, è le cessation 
de ses fonctions, la décision de 
' lès détruire. 

- à Présentation : • les rap- 
ports ayant suivi ta procédure A 
ont une cdbverture qui porte ta : 

; -mention .* Cour . des comptes 
Dans le cas de te procédure B> ta--: 
mention « Cour des comptes» . 
n' apparaît nulle ' part, si ce o'est 
éventuel lemeritpour ncfiquecpOe' 

5 ' Taùtèur du rapportés* mag ist ra t, 
h la Cour des ^comptes. 

Le rapport G5guêJ -porte là - 
mention ,« Cour ^ dés comptes, 
i Confidentiel ». 

• Procédure coBégtele et: 
contradictoire ; . schématique' , 
ment, dan» J* cas de ta-procifc- . 
dure A; 1» rapporteur rédige un 
premier rapportdit «jaune», de 
la couleur de couVerttffà. 

■ transmis au procureur général, 
envoyé aux dirigeants de l'entre- , 
prise contrôlée et’ àuministre'de - 
tutelle de ceita-cL Un eonseüier . 
maître rédige ita - contre-rapport 
Les dirigeants de l'entreprise : 
sont entén&is par. ta -chambra : 
compétente. Un premier -dfitoéréT 
a fieu en présence des autorités . 
de tutelle. Puis: ta chambre ou ' 
une section de ta chambra (brbw j 
magi s t ra ts au moins) déBàre et 


arrête ta texte définitif du rap- 
: port.4js rapport .devient alors un 
rapport data Comtes comptes; 
C'est un rapport c bteu ». comme 
. ta couleur d» sa couverture; qû 

■ est transmis avec ses. conclu- 
sions * mux ministres, foré- 
i wrir t. ainsCqu'auX dirigeants 

. de r entreprise. B est tenu i ;Ta ; 
îfispqsîtidrf ôes^ftmmbras du 
Parlement désignés pour suivre 
et apprécier ‘fa gestion» des 
entreprises piMques. 

- Dans fa ces de te procédure B, 

. te rapport, qui n’est par isr rap- 
port da la Cour, ne suit aucune 
de cas étapes, t est transmis 
directement {ter son auteur au 
ministre tiarnandeûr qui est fibre 
d'enfeu» ce qoèbon hxsembto, - 

. La rapport Giquel. a suivi une 
partie des étapes de la procé- 
dure A. fl a été examiné per ta 
première : section - dr. ta- sbd&me 
chambre: a porte sur sa dernière 

page ta mention «faft ta (—/». . 
suivie du nom des quatre magte- 
^ tret^'qu om participé à 'cet exa- 
men. La mention habituelle est 
était et dâd}écé». maxs il arriva 
que te seule mention refait » soft 
urifisé» L'un des signataires est 
te contre-rapporteur. Lé rappbrr 
Giquel n'a pas ététianérnis>u 
procureur gé néra l. Nous ignorons 
si raurfitioo^Mf ta section de 
Chambré; des^ dirigea ms de 
T entreprise n éÉFfiëu. Lé rapport 
. Giquel a une couverture plutôt 
jaune- fl rite été envoyé qu’à 
MlRarre.- .v. 

• Statut du rapporteur : 
xtartetecasdetelprocéduraA. le 
rnagistfat^ établit un rapport dans 
te cadre \de ses fonctions è ta 
Comy La rapport, est un - rapport : 

- de te Çôur .ifae comptas. Dans te' 
cas data. procédural!, te rappor- 
teur. Mgit en dehors de ta Cour- 
des comptés. ‘fi étab&t un rapport 
en son nom, jgé ntest pas un rap- 
port-dé fa Cour "des comptas, tt 
iwt -sœsL directement par un 
tniriil^, }aveo fécôxd du pré- 
péer fxéttàeùt dè-la Couy œhi 

■ du ^président 1 d» ta chambre è 
faqyefie appartient te msgfetret v 
rit faccortf du , magistrat lui- 
mémen to -magistrat qui n’aglt 
•pari risujfrfeftéas rétflgé sotrrap- 
porttienste cadre d’une lettre dé 
miaajori^si^;*ect0m^ du 
HHnwtre d em a n d eu r. - -' "r ■ 

; Dans te cadré -de l'affaire des 
cavioris renifleurs»,. M. Giquel 
éta rifes^ rât'iâpport tfisfrwn, è 

‘ tedemaretedu premrarxnirâstra, 
contrôle 

diw-jSpareprfae», pubfiquas par te 

-.Cour -des. comptes. 

PrèçÉoqs enferiue, selon la' 
ûxr tiBS* comptes, les disposi- 
-tions - législatives- qui : prévoient 
quanta Cour prend toutes cbspo- 
garantir strictement 
'lé éecmt ’Af ses investigati ons et - 
do sa&cfaservations,» - (foi du 
,2Z juin' 1967; modifiée par ta tef ' 
jdu 22L juin 1 97$. puis du 10ju3-; 

. let 1982) ti'ont jamais reçu de "*r 
décrets tf application. 
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POLITIQUE 


3n % 


Un entretien avec M. Chaban-Delmas 




. 


fi hybride 


» Le discrédit' d’anciens dirï- 
géants en tant que gestionnaires, 
alors quHs sont, jusqu'à. présent, 
réputés être bans, et le dètaamo- 
roent de rattentiàr pabËqne d’une 
série de problèmes aigus,dont ta 
gravité a été sensiblement accrue, 
par les effets nocifs précisément de- 
là gestion erratique des deux pre- , 
mières aimées des actuels dirigeants . 
du pays. . 

» Le proche avenir dira sn ces 
objectifs seront atteints. Mon expé- 
rieoce de campagn» dirigées contré' 
moi,' même totalement mfopdécy 
me conduit à penser qiffls le seront ' 
au moins paj-tieflement. « Calom- 
niez, calomniez, t I en reste toujours 
quelque chose, » ■ 

» Quoi qu'il en soit, vmd mis en. 
causé deux présidents de la Répôbfi- 
nue successifs,' le précédent et 
Factuel: D’une . déclaration à une. 
autre, on en est arrivé anxparofes 
qui 'blessent non seulement les. 
hommes, mais la démocratie. Le res- 
pect de la démocratie. Implique,- 
cotnmc son bon exercice; - de viser 
l'adversaire dans ses idées, dans ses 
actions, pour, si possible, l’atteindre, 
mais sans le blesser. .. 

- Quelles suites prévoyez*. 

vous ? .. - 

- On se dirige vos une sorte de - 
guerre .civile froide. .Le dommage 
pour .notre pays est certain, tant % 
l’intérieur qn’à l’extérieur et ELK- 
Aquitaine en fait, en ce manient . 
même, h dure expérience. La moins 
mauvaise hypothèse pour le proche 
avenir repose dans l’espoir que L’opi- 
nion pnbbquc ne s'enflammera pas à 
son tour et qu’elle deviendra sjôxplè-' ‘ 
ment mais fâcheusement un peu 
plus sceptique encore vis-tvis du 
personnes politique et aussi dé nos 
institutions. H s’agit donc bteai d'une 
affaire perdante pour Hatéiét coco-. 

mim_ 


«L facteurs sont dura* 
«•gestion sociale *• du chô- 
ma» «parviendra plus longtemps, 
à eue seule, à faire face aux rnnVi 
quencee des' restructurations en 
cours. Apportant une réponse 
huma mentent de plus en plus par- 
tielle, elle contribue. à retarder ia 
prisedç conscience économique. 

■ * Dire la vérité aux Français 
devient une nécessité dès lors que 
Fan espère fe consensus et la mobfli- 
xafioh'mdupeasables pour faire face 
& ces défis. Le gouvernement sera- 
t-il capable de.faire revivre le dialo- 
gue social, la concertation entre par* 
tenakes responsables, pour engager 
tes mutations qui nécessitent un 
effort, durable 1 de solidarité et une .' 
mobilisation au bénéfice de la com- 
pétitivité de. nos entreprises ? Tels 
sont le» véritables problèmes qui se 
posent aujourd’hui à la France, et 
mn « dmveot pas être masqués par 
des faux-semblants. 


Le pouvoir . 
en porte-à-faux 


-r Le pouvoir 
i-û plus br 


actuel vous 
tel que 


r* 


L'affaire Botfin 

— Et voilà, pourtant que F on 
remet en cause le suicide - de 
Robert Boulin dont vous- fûtes 
l'ami Y voyez-vous une exploi- 
tation politique? 

— Les rebondissements de ces 
dentiers jouis ravivent la peine res- _ 
sentfelcas delamort de Robert Boa- ‘ 
lin et aussi fe regret d’woirvu " . 

■ raître ; un ' nommé * r.fe, ' * 
entièrement dévoué ah bien jpbbfîfc, 
à sa vüle de Libourne, h la France, - 
et, de surcroît, un desmefflemsgpu- ... 
vernants de notre époque, comme Ta 
d’ailleurs prouvé sa quasî- 
mamovîbilité ministérielle. . 

» Pbur ma part, i f époque de 
cette tragédie, je n’ai pas mis en 
doute son suicide tel qu*ü a été . 
annoncé officiellement et tel que fe 
confirmait la lettre que m’avait 
adressée Robert Boinfin, ainsi qu’à . , 
plusieurs autres personnes. Le désir 
de la famille d aller au fond des " 
choses est parfaitement légitime. D 
faut laisser se dérouler finseructiou 
en cours, et tous; ceux qui dispose- 
raient de quelque information 
encore inconnue ont fe devoir de la 
verser au dossier. Quel qu’il en soit, 
Robert Boulin aura souffert injuste- 
ment- Cest ma conviction. Plaise an 
ciel que sa mémoire ne soit pas tra- 
hie par quelque exploitation politi- 
que que ce soit. 

— Trouvez-vous que ces 
- affaires »• ma pour objet de. 
détourner /* attention de- Tapir: ■ 
mon? - - 

— Cest tout à fait cela. L’année 
1983 & été caractérisée par la diffi- 
cile reconquête des marges 'de 
manoeuvre fort, imprude mmen t gas- 
pillées depuis mai 1982. Est-ce que 
cela sera suffisant ? 

• Le commerce extérieur s’est 
sensiblement redressé, .grâce à ***** 
dévaluations consécutives, au réta- 
blissement de Factivité intérieure et 
de la volonté exportatrice de nos 
entreprises. Un retour durable à 
l’équilibre sera néanmoins difficile. 
Quant aux prix, la différence 
d’inflation avec nos principaux par- 
tenaires dépasse 5 points pour 1983 
et a rarement été aussi forte. Les 
perspectives 1984 paraissent moins 
mauvaises, mais que de temps 
perdu ï Notre dette extérieure 
atteint maintenant officiellement 
53 milliards de dollars, dont fe rem- 
boursement -va peser très lourd sur 

nos chances de redressement. 

» Sur 1e plan intérieur, le défiât 
public va dfeasser pour 1983 la 
nonne fixée « 3 % ou PIB. Jet* 
crois pas que 3984 sera ri^s difie- 
renL Comment sera-t-il passable ae 
faire baisser réellement et durable- 
ment le taux des prélèvements Obli- 
gatoires à partir de 1985, comme Fà 
annoncé fe président de la Républi- 
que? 

» Le maintien du pouvoir «fâchât 
individuel s’est fait sur fe dos des 
entreprises. Ces la base même de 
notre richesse nationale, et de notre 
bien-être individuel, qm est atteinte. 
L’arrivée sur fe marché du travail de 
nouveaux et nombreux demandeurs 
d'emploi peut faire craindre Tappro* 
che des trois militons de chômeurs. 


semble - 1 

" ses prédéoéfcéiiri ? 

. - Depuis l'origine, fe caractère 
présidentiel de nos institntiaos a pré- 
valu selon "des modalités variées. H 
en est de- même actnelfement' S'A 
apparaît que M; Mitterrand appuie 
i ce sens, peut-être est-ce parce 
n’est pas complètement effacé 
souvenir de ses prises de position 
répétées, abruptes et même vio- 
lentes, précisément contre l’aspect 
présidentiel affirmé au cours des 
dernières décennies. 

— - Vous trouves donc que le 
gouvernement ne joue pas assez 
. son rôle?- -- - 

- Qoelfe que soit la «présiden- 
tiafisaticm» dn pouvoir, fe gouverne- 
ment n’en existe pas mnmL Dans sa 
composition «wma ri* mb la majorité 
pariementatre qui fe soutient, fl est 
fondé sur Fumon du PjS. et du 
P.C.F., dcot.ks valeurs et les objec- 
tifs sont non seulement différents 
mais, h Ne» des égards, opposés. 21 
en résulte un porte-à-fanx politique 
appanr dès 1972 kus de Tadoption 
dû p ro gram me commun de la gau- 
che et qm affecte i la fois la situa- 
tion-poétique d’ensemble et Faction 
gouvernementale . tout en consti- 

rtnsnt, seka meanpstio n, nu danger 
sérieux pour la France... . 

V*£e Ï.CiF.' étant gêné aux 
entournures du fait de sa partidpa- 
' tion au go uve rn em ent, opè re par le 
relais de la C.G.T., dont il a le 
contrôlé. D’où des à-coups, des frei- 
nages, dés pertes defficacité, 
notamment dans Façpfication de la 
politique économique adoptée 
depuis mars 1983. D’où aussi - et 
c’est fe {dus grave — des relances ou 
des atteintes nouvelles aux struc- 
tures mêmes de la société. •’ • 

: * An parti socialiste, diverses ten- 
dances subsistent, soit d’accord, soit 
-pins ou menas résignées i cet état de 
choses, qirtl s’agisse, par exemple, 
de la liberté dé renseignement ou de 
celle de la presse, fondements 
mêmes d’une société de liberté et de 
responsabilité ; ces tentatives mena- 
cent directement l’équilibre culturel 
et social de la Nation. 

» La véritable ligne de partage 
entre les citoyens et leurs représen- 
tants devrait être tracée en réponse 
à la essentielle qui est esca- 

motée :« Dans quel type de société 
voulez-vous, vivre, vous et vos 
enfants ? • Alors cette ligne, 
aujourd’hui tracée en fonctionne la 
configuration des' partis politiques, 
passerait quelque part dans fe parti 
socialiste et ce serait la fin d’amN- 
guaés dont la persistance entraîne 
notre pays vers une antre société 
d’égalitarisme trompeur, ^d’étatisa- 
tion croissante' et finalement de 
morne collectivisme. 

— Vous pensez donc toujours 
à la nouvelle société ? 

- Changer la société pour la ren- 
dre plus juste et plus humaine en 
réduisant fes. injustices .qui -ne sont 
pas dues an moite ou aux services 
rendus, en formant chacun à l’exer- 
cice des responsabilités sam les- 
quelles la liberté est un vain mot et 
la justice, un mensonge : oui 1. Telle 
devrait être la nouvelle société que 
fai tenté de faire apparaître lorsque 
fêtais premier ministre, que je 
m'efforce de réalisa- à Bordeaux et 
qnejc crois toujours salutaire pour 
les Français. 

» Mais changer de société : non! 
et je continuerai à m’y opposer. Four 
Faveur, je m’attache donc toujours 
à actualiser le projet de nouvelle 
société et, croyez-moi, je ne sms pas 
isolé. 


Pour line liste unique 

-Il a Sié question de vous 
i liste aux élections 




une liste en raison de l'impossibilité 
d’ajouter un mandat à 
à mou travail habituel 
tout mon temps entre 
et Paris. Mais j’épaulerai 
de moi mieux Faction de celles et de 
ceux qui seront en piste. 

» Fai été et je demeure partisan 
' d’une Este unique de Toppositioa en 
dépit des résultats d’un sondage très 
soQicrté qui accorde un meilleur 
score global à do» listes. Il s’agpt 
d'élections européennes. Toutefois, 
comme l’opposition d’aujourd’hui a 
. l'ambition de devenir la majorité de 
demain, il faut informer l’opinion 
publique de Ut politique européenne 
qui serait celle du gouvernement ai 
cas d’alternance. Le ILP.R. et 
-rUJXF. s’accordent maintenant sur 
Fessentiel, et leur aman appuyée sur 
un «programme européen com- 
mun » répond à cette exigence. Cha- 
cun sait que le P.S. et le P.C.F. 
ser aien t dans l’impossibilité d’abou- 
tir à un tel accord, sauf à se 
d&nàrhmNgURé qui caractérise . 
actneîfe cohabitation au pouvoir. 

- Puisque vous souhaitez la 
: victoire de l'opposition en 1986, 
comment envisagez-vous l'alter- 
t qui se produirait alors? 


• - H m’a été, en effet, posé cette 
question.: «Dans ce cas, 
accepteriez-vous d’être premier 
Tr n nigfp e de M. Mitterrand ? » Pour 
la clarté du sujet, voici la réponse : 
« Tout premier ministre ne serait 
pas le premier ministre de M. Fran- 
çois Mitterrand mais un premier 
ministre désigné par le président de 
la République pour faire une politi- 
que différente de la sienne et, à un 
certain nombre d’égards, contraire. 
L'action de ce premier ministre irait 
dans le sens général voulu par les 


électeurs, avec le soutien de la nou- 
velle majorité. • 

» Du point de vue institutionnel, 
et comme vous l'avez écrit vous- 
même récemment dans le Monde 
(1), rien œ s’oppose & la cohabita- 
tion d’un président de la République 
et d’une majorité parlementaire 
opposée à lui. Tirai même plus loin : 
dans une celle hypothèse , la Consti- 
tution serait pleinement respectée : 
pour la première fois depuis 1958, 
l’article 20, article dé, serait appli- 
qué. Cet article dit en propres 
termes : « Le Gouvernement déter- 
mine et conduit la politique de la 
Nation. * On en mesure fe plein 
effet. . • 

» En 1962, lorsque l'élection du 
président de la République a été 
transférée des grands électeurs à 
tous les électeurs, cet article 20, qui 
pouvait sembler périmé de ce fait, a 
été conservé èn verra d’un choix fait 
par le général de Gaulle lui-même. 
Ainsi, tant Hmwb sa lettre que rians 
l’esprit de son fondateur, notre 
Constitution permet et prévoit 
même une telle cohabitation par 
laquelle fe pouvoir traverserait la 
Seine, de l'Élysée, à Matignon. Le 
président de la République conser- 
verait alors essentiellement le pou- 
voir de dissolution de la nouvelle 
Assemblée nationale ; ce qui ne 
serait pas rien. 

» Cela, c’est fe droit. Mais 3 y a 
aussi les hommes et les faits. Que 
seraient-ils en cas de nouvelle alter- 
nance ? Personne n’en sait rien, et la 
réponse à votre question repose sur 
une hypothèse dont la réalisation 
exigerait de fort nombreuses condi- 
tions. » 

Propos racuefllis par * 

ANDRÉ PASSERON. 


UNE ENQUÊTE DE DIALOGUE DES VILLES DE FRANCE 

M 1 "® Pelletier : les femmes peuvent 
contribuer au renouvellement 
du discours politique 


L’association Dialogue des villes 
de France, présidée par M* Moui- 

3 ue Pelletier, ancien secrétaire 
'Etat, a noté que, depuis mars 
1953, on dénombre 72131 femmes 
élues dans tes mairies. Elle a mené 
une enquête dans toutes les villes de 
plus de 10000 habitants - à l’excep- 
tion de Paris, Lyon et Marseille - 
pour connaître le nombre de femmes 
adjointes et les délégations dont 
elles ont la charge. 

Bien que les villes de Fc 


sinon 


aient pins largement répondu à cette 
enquête que celles de La majorité - 
sur 672 vüles de plus de 10000 habi- 


(1) Le Monde du 26 octobre 1983. 


tnnts, 262 maires de l’opposition et 
113 maires de la majorité ont 
répondu, - Dialogue des villes de 
France considère que les taux de 
réponse obtenus peuvent être consi- 
dérés comme représentatifs : sur 
3682 adjoints, 650 sont des femmes, 
soit 19.5 % (19,9 % dans l'opposi- 
tion, 18,6 % dans la majorité). La 
femme adjointe type, d’après cette 
enquête, a quarante-cinq ans et 
s’occupe des affaires sociales, sco- 
laires ou culturelles. 

55,38 % des élues traitent des 
affaires sociales (38,48 %) et sco- 
laires (16,90 %), 11,50 % s’occu- 
pent des affaires culturelles et des 
loisirs, 7,20 % ont eu charge les rela- 
tions publiques, etc. C'est en Basse- 
Normandie, en Corse, en Haute- 
Normandie et en Ile-de-France 
qu’une femme aurait le plus de 
chance d’ête élue adjointe. 

M 8 * Monique Pelletier s'appuie 
sur d’autres sondages consacrés aux 
femmes et à la politique pour affir- 


mer qu*« il existe désormais un vote 
féminin, les femmes votent pour les 
femmes », et que ces dernières sont 
« désormais crédibles en politique ». 
Elle juge que si * les partis politi- 
ques ont franchi une étape, il y a 
quelques années, en admettant 
l'intérêt et l’utilité de l’action pour 
les femmes, ils ont encore des pro- 
grès à faire [ne serait-ce quel pour 
accepter de les aider à a ccéde r aux 
responsabilités politiques. » 

m La vérité, dit-elle, est que 
l'intrusion des femmes dans ces 
clubs masculins que sont les partis 
politiques trouble le jeu, qu'elles 
dérangent et que. n’êtam pas elles- 
mêmes aux postes de décision dans 
ces Instances, leur cause n’avance 
guère. JJ me semble urgent de 
renouveler le discours politique, les 
méthodes et les pratiques. Actuelle- 
ment, la crédibilité de la classe poli- 
tique est sérieusement mise en 
cause ; l’effet « Moniand * n’a pas 
d’autre raison. » 

Pour M 8 » Pelletier, il est clair que 
• les femmes peuvent contribuer à 
ce renouvellement parce que, nou- 
velles en politique, leur regard est 
neuf, leur langage est plus concret, 
plus vrai, leur capacité à dépasser 
les clivages partisans plus grande ». 

M“ Pelletier souhaite que les 
femmes « n’attendent pas que la 
classe politique reconnaisse leurs 
mérites ». mais qn’ • elles s'enga- 
gent dans chacune des élections à 
venir ». qu'il s’agisse des euro- 
péennes de 1984, des cantonales de 
1985 ou des législatives de 1986. 


REMERCIEMENTS 
DES EDITIONS JEAN DE BONNOT 


Cette annonce est réservée aux clients 
de Jean de Bonnot » Elle remplace tout 
courrier ou -autre message adressé 
personnellement « 

LES PENSÉES DE PASCAL 

Génie à l’état pur. Biaise Pascal 
est à la fois le Mozart et le Léonard de Vinci 
des lettres françaises. 


L’œuvre 
la plus forte 
du 17* siècle 


En offrant aujourd’hui ce 
maftre-Ifvre de notre littérature 
au prix coûtant, ne vous y 
trompez pas, Jean de Bonnot 
ne souhaite oins que payer un 
peu sa dette à Famitié et à la 
' fidâité. Ce geste n'est fe résul- 
tat d’aucune concession sur la 
qualité. En effet, ce bel in- 
octavo (J4 X 21 cm) de 
528 pages a été réalisé dans 
la saine tradition Jean de 
Bonnot : plein cuir et or véri- 
table, papier chiffon, vignettes 
et bandeaux d'époque, etc. 
L'œuvre proposée est un des 
tex t e s majeurs de notre littéra- 
ture. Elfe bénéficie d'autre part 
des ultimes mises au point de 
la critique moderne : sur ce 
plan le savant et spirituel archi- 
viste paléographe Jacques Han- 
mont nous a donné avec une 



érudition sans pesanteur des 
notes du plus grand intérêt que 
la mise en pages a su rendre 
discrètes. 


L’étrange destinée 
d’un homme 
hors du commun 

Quel prodigieux génie que 
Pascal! C'est fe Mozart des 
lettres françaises et son Léo- 
nard de Vinci. Comme le mu- 
sicien, 3 montre une précocité 
surprenante, presque inquié- 
tante, et, comme Léonard, ses 
dons se manifestent dans de 
multiples directions. 

Dn tel destin a quelque chose 
de singulier qui dépasse notre 
entendement! 

Ainsi que fe relate sa nièce, la 
prime jeunesse de Pascal est 
marquée par la sorcellerie : à 
Tàge de deux ans, fl est atteint 
d'une mystérieuse langueur 
qu'on attribue aux maléfices 
d'un envoûtement et dont on 
le délivrera par la magie, en 
transférant fe mal à un chat 
noir qui mourut en effet. 

A onze ans, il rédige un traité 
d’acoustique, redécouvrant, 
sans tes avoir appris, les prin- 
cipes fondamentaux de la géo- 


métrie. A douze ans. fl retrouve 
de lui-même la plus abstruse des 
propositions d'Euclide. A seize 
ans, il compose un traité des 
coniques qui étonne les savants 
du temps. A dix-neuf ans. il 
invente la machine à calculer, 
la presse hydraulique, la 
brouette et maintes autres 
merveilles. Il formule peu après 
le principe de l'hydrostatique 
et pressent te calcul des proba- 
bilités... 


Aux confins 
de la raison 

Mais ce savant précoce est 
d'abord un homme. La puis- 
sance même de son esprit lui 
en fait voir les limites. Cest 
ce conflit entre la raison v et les 
dans de l’âme, entre l'esprit de 
géométrie et celui de finesse, 
qui fait la matière des Pensées. 
Ce drame, cette grandeur mi- 
sérable de- l'homme perdu entre 
les deux infinis, annonce les 
plus émouvantes manifesta- 
tâtions de la réflexion contem- 
poraine. 

Quel jaillissement! Chacune 
des pensées, écrites sans apprêt, 
comme elfe vient, dans la plus 
belle langue qui soit, éveilie en 
chacun de nous un écho qui 
prolonge notre propre interro- 
gation. Athée ou croyant, tout 
fe monde trouve sa nourriture 
dans les Pensées de Pascal qui 
reste l'œuvre la plus puissante 
et la plus réconfortante de 
toute notre littérature. De Vol- 
taire à Bergson et à Valéry, de 
Chateaubriand à Stendhal, du 
physicien Louis de Broglie aux 
plus matérialistes des marxistes, 
les Pensées de Pascal sont 
depuis trois siècles le livre de 
chevet de tous les Français de 
quelque esprit et de tous les 
esprits de quelque profondeur. 


Un livre précieux 
et racé 

On ne trouve plus dans le 
commerce des livres de cette 
qualité à ce prix. Jean de 
Bonnot est probablement un 
des très rares éditeurs, sinon 
le seul, à employer encore 
exclusivement le vrai cuir et 
V or véritable pour ses éditions. 
Dans cette tradition les Pen- 
sées de Pascal sont une réus- 
site : reliure plein cuir (aillée 
d’une seule pièce dans une 
peau de mouton irréprochable, 
dos et plats ornés d'un décor 
particulièrement élégant com- 
posé à partir de fers gravés au 
17 e siècle, décor et litres au 
dos poussés à l'or véritable, 
tranche supérieure dorée à la 
feuille avec ce même or de bon 
aloi, mise en pages raffinée 
ponctuée de vignettes et de 
bandeaux du temps, tranche- 
files, signée tressé, gardes à 
l’ancienne... 

Sait-on que pour ses livres 
Jean de Bonnot utilise un mi- 
nimum de 52 cm* de feuille d'or 
titrant 22 carats? 


Garantie à vie 

// vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean de Bonnot ne 
publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails. Elles prennent de la 
valeur chaque année car l'or 
véritable et le cuir embellissent 
en se patinant avec le temps. 
C’est pourquoi Jean de Bonnot 
s’engage à racheter ses ou- 
vrages au souscripteur pour te 
même prix et à n’importe quel 
moment. 


BON 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


A renvoyer à Jean de Bonnot, 7, <g Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant les “Pensées” de Pascal en 
un fort volume grand in-octavo (14 x 21 cm), relié plein cuir, au prix de 98.50 F ( +■ 12,70 F 
de frais d’envoi)*, 

VeuüJez trouva- ci-joint me» rêgfeflienL. 

Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et je serai aussitôt remboursé. 

Nom ^ — Prénoms 

Adresse complète ... 


Code postal 


Vilfc 


Signature 


& 


* Cette offre exceptionnelle pourra être suspendue & tout moment sans préavis. 
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AU CAFÉ DU COMMERCE 

LE PROÇRÈS TECHNIQUE N’EST 
PAS GÉMERATEUR DE CHOMAGE 


François : Bonjour Marie ! Comment vas-tu au- 
jourd'hui? 

Marie : Moi ça ne va pas mal, mais j'ai un copain 
qui travaille chez Peugeot et qui m'a dit que le 
mois prochain i! y aurait encore huit jours de 
chômage technique. Le progrès technique 
est-il, oui ou non, générateur de chômage? 

François : Oui, si l’on considère un industriel qui 
produit un matériel quelconque. Dans le cas 
où il développe son outillage et même cons- 
truit quelques robots, il sera dans la nécessité 
de licencier les trois quarts de son personnel ; 
et si cet industriel n'a pas d'imagination, évi- 
demment il n'y a pas de solution. 

Non, si au contraire on a affaire à un indus- 
triel qui connaît bien la technique, qui inves- 
tit, qui construit, qui embauche et qui ex- 
porte; alors là le progrès technique n'est pas 
générateur de chômage. 

Mais vouloir se développer trop vite en 
empruntant aux banques n'est pas une solu- 
tion. Car si une, difficulté surgit dans la mise 
au point d'un prototype ou si une crise sur- 
vient (car ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on 
sait qu'il y a des vaches grasses et des vaches 
maigres), les banquiers peuvent réclamer le 
remboursement de leurs avances et l'on n'est 
pas loin du dépôt de bilan. Si on se développe 
calmement, par autofinancement, on est 
mieux à même de surmonter un à-coup, quel 
qu'il soit. 

C'est ainsi qu'au Japon et en Amérique, 
notamment, quand les industriels produi- 
saient des magnétophones, dont la sortie a 
trouvé dans le public un très large succès, ils 
créaient les prototypes et faisaient l'outillage 
des téléviseurs couleurs qui ont eu l'expan- 
sion que tout le monde connaît. 

Quand ils produisaient les téléviseurs cou- 
leurs, ils créaient les prototypes et faisaient 


l'outillage des magnétoscopes qui ont été 
une véritable révolution dans l'audiovisuel. 

C'est ainsi qu'en produisant chaque fois de 
nouveaux matériels qui n'arrêtent pas la fa- 
brication des précédents, il n'y a jamais de 
licenciements, au contraire, on embauche et 
on exporte. 

Maintenant, les Japonais et les Américains 
fabriquent des ordinateurs de différentes ca- 
tégories, depuis les plus grands jusqu'aux 
plus petits. Cependant, sur ce plan-là, ce sont 
plutôt les Américains qui se sont imposés. Un 
constructeur américain vient de sortir en très 
grande série des petits ordinateurs familiaux . 
très modernes, à un prix très compétitif. En 
appuyant sur les différentes touches, on ob- 
tient l'horaire des chemins de fer, les cours de 
la bourse, le montant de son compte en ban- 
que, l'adresse des médecins de nuit avec leur 
spécialité, etc. ■■ 

Après les ordinateurs, nul doute que le Ja- 
pon comme' l'Amérique n'inventent d'autres 
produits très sophistiqués qui, par la suite, - 
deviendront d'un usage courant. . 

Tu vois qu'on ne peut pas dire que le pro- 
grès technique soit générateur de chômage- 
Bien au contraire, mais il faut avoir des chefs 
d'entreprise et des ingénieurs dynamiques. 

Marie : Tu en connais des choses, je ne te croyais 
pas aussi savant.. ' ■ ■ . ... "5 

Justement on m'a dit qu'à, l'occasion du 
Nouvel An, le personnel de j'Étys^ s^était 
cotisé pour offrir au Président un deiéès petits 
ordinateurs familiaux qui a été placé Sur son 
bureau. Il paraît que lorsque le Président a 
appuyé sur la touche, indiquant « Horoscope 
des prochaines années », on a vu sur l'écran ; 
apparaître les mots « UNION NATIONÀLE ». j 
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LA POLÉMIQUÉ SUR LA MORT DE ROBERT BOULIN 


M. Badinter porte plainte contre la famille de l'ancien ministre 

U gardé des sceau, M._ Robert Badinter, • * requête ouverte à Mlle procureur dé la Ré- suite aura Eco, soif snr leur plainte, soit «Pof- 

sdÊcidÊdepôrterjdaintef àlasnitedefai^dif’ puhÛqoe de VersaiOesi» dénonçant son « iro- ficc, saris plainte du mhdstre dont ils relè- 

fama rioB fdfijae » dort a été l'objet le proen- posture », sa « forfaiture » et ses « commuai- rent>' 

ma- de b RéjmbUque de Versailles, M. Robot ■ gaès mensongers ». M. Badinter s'appuie sur Noos pttbÜot» ci-dessous les coadisious 

Barbai (Je Monde du 18 janvier). Après avoir. l'article 48-3 de la loi du 29 juillet 1881, qm des deux rapports d'autopsie de Robert Boulin, 

été reçus le. 17 Janvier par M. MicM Mites- prévoit: * Dans le cas d’injure on diffamation Aucun de. ces deux docum e nts ne permet de 

tnmi, juge d'instruction, qui leur a commuai- envers les fonctionnaires pnbBcs, les déposé conclure à un assassinat. Les deux collèges 

qaë les résultats du deuxième rapport d’autop- tains on agents de raotorité publique autres d'experts retiennent . l'hypothèse d’une mort 

sie de Robert Bonite, M 1 "* Colette Bonite, sou ‘ que les ministres, et envers les citoyens chargés par noyade et n'i nfi rme n t nullement la thèse du 

<Ss et sa fiDe ont eu effet rendu publique mm d*km service ou d’n a mandat public, la pour- suicide. 


suite aura fie u, soit sur leur plainte, soit d'of- 
fice, sur fa plainte du ministre dont Us relè- 
vent » 

Nous publions ci-dessoos les coudusioas 
des deux rapports d'autopsie de Robert .Boulin. 
Aucun de. ces deux documents ne permet de 
conclure A un assassinat. Les deux collèges 
d'experts retiennent . l'hypothèse d'une mort 
par noyade et s'infirment nullement la thèse du 
suicide. 


La nouvelle expertise 
n'infirme pas la thèse du suicide 


Un mort, deux expertises. Plus de 
quatre ans après lé décès d© Robert 
Boulin, ministre dn travail de 
M. Giscard (TEstaing, b douleur de 
sa famâle et faction conjuguée de 
l'avocat qu’elle a récemment choisi, 
M°Jacques Vergés, contribuent A 
faire renaître une « affaire » et, snr-, 
tout, A attiser use polémique proba- 
blement vaine. 

C’est le 30 octobre 1979, au petit 
matin, que le coq» de Robert Boulin 
avait été découvert par les gen- 
darmes, à moitié immergé au Heudit 
rÊtaqg-Rajnj», dans ht forêt de 
Rambouillet. Les gendarmes avaient 
en le tort de le tirer hors de l'eau 
vers b rive. Le jour même, vers 
16 heures, après qu'un proche de la 
famille Boulin eut tenté de s'opposer 
à l'autopsie ordonnée par M. Robert 
Barba t, procureur de b République 
à Versailles, les docteurs Bailly, De- 
ponge et Kannapefi procédaient aux 
différents examens d'usage. Le pre- 
mier substitut du tribunal de Ver- 
sailles assistait A l'autopsie. Dans 
leur rapport médico-légal du 30 oc- 
tobre 1979; les' docteurs Bailly et 
Depongc retiennent 1*« hypothèse 
d'une submersion ». 


Nous ôtons ci-dessons intégrale- 
ment 1a fin de ce rapport (discussion 
et coodusions) ; 

» Le corps de M. Robert Boulin a 
iti découvert dans la forêt de Rom-, 
bouille t, immergé dans un étang. 

» Les observations fu nous - 
avant effectuées sur le âà-psrattr ité 
précédées d'un examen rvdtolo&- 
que effectué par le docteur Kmaa- 
peil, qui n’a pas montré de^ projec- 
tile indus - 

» Nous avons, quant à nous, 
constaté des lésions d'œdème 
hydro-aérique du tissu pulmonaire 
habituellement observées dans les 
asphyxies par submersion et qui 
s 'accompagnaient de la présence 
d’eau à l'intérieur de la cavité gas- 
trique Ces éléments anatomiques 
plaident en faveur de l'hypothèse 
d'une submersion. . 

» Les viscères présentaient par 
ailleurs un aspect congestif relative- 
ment banal. Les viscères ont été pré- 
levés pour une analyse toxicologi- 
que selon la technique habituelle 

» Par ailleurs, des fragments de 
tissus ont été prélevés et placés dans 
une solution conservatrice pour per- 


mettre un éventuel examen 
anatomo-pathologique. 

■ » Lés petites lisions constatées 
au niveau du visage sont des lésions 
banales qui peuvent avoir été provo- 
quées par une chute antérieure à la 
mort, mats qui ne sont pas suffi- 
santes pour permettre (T envisager 
l'hypothèse de violences volontaires 
préalables. 

» Conclusions: 

» l. Les constatations effectuées 
sur le corps de Robert Boulin sont 
celles habltuellèment observées 
dans les asphyxies par submersion. 

» Z "Lés viscères ont été prélevés 
aux fins dT analyses toxicologiques. 

» 3. Des fragments de tissuS ont 
été prélevés pour permettre un exa- 
men anatomo-pathologique. 

» 4. Un examen radiologique 
préalable a montré l’absence de pro- 
jectile inclus. » 


Quereffe d'experts? 

Ainsi, l’hypothèse du suicide de 
Robert Boulin est-elle retenue par 
les autorités judiciaires. Et le rap- 
port de l'autopsié se verra • ap- 
puyé * par l'enquête du service de 
police judiciaire de Versailles. L’ex- 
pertise de la machine & éc rir e de Ro- 
bert Boulin confirmera que le minis- 
tre a bien dactylographié la longue 
lettre - reçue par des journaux et 
des hommes politiques — dans la- 
quelle S-annonce qu’il va se donner 
la mort dans les étangs de Hollande 
: (forêt de RamboyiHet L Une exper- 
tise graphologique attestera à son 
.tour queRobcrt Boulin â bien écrit, 
de sa main, le mot d’affection pour 
. sa famille que les gendarmes décou- 
vriront sur le pare-brise de sa voiture 
garée le long de l’étang. 

Un an plus tard, en -1980, ce sui- 
cidé semble n’êcre mis en doute par 
personne. M. Bertrand Boulin, fils 
du ministre, rédige un hvrê intitulé 
Ma vérité sur mon pire. Il écrit tout 
an long de soo ouvrage que ce der- 
nier s’est suicidé. Il entend alors 
« rendre tout son sens profond à son 
acté ». _ 

.'Deux ans passent. C’est la voiie- 
face. M. Bertrand Boulin, sa mère et 
sa saur ne croient pins an suicide. 
Es prennent pour avocat M* Vergés 
et «o constituent partie civile 
contre X_ pour homicide volon- 
taire, le 6 juin 1983. A la demande 
de M° Vergés. M. Michel Macs- 


Deux autopsies concordantes 


La seule différence existant 
entre le rapport cfautops» pari- 
sien et celui conduit à Bordeaux 
réside dans la description cf une 
petite fracture de la région de la 
face située sur le porninette gau- 
che/ A côté de la pyramide na- 
sale. Les experts bordelais se ré- 
férant i fa description, lors de 
r autopsie parisienne, de petites 
plaies et d* ecchymoses multiples 
de la face, notamment au niveau 
du nez, des lèvres et des pom- 
mettes, ces dernières situées 
sous tes «faites, inefiquent que la 
petite fracture qu'as ont trouvée 
pourrait (sans qu’ils paissent te 
prouver) avoir été faite du vivant 
de Robert Bou&n, per exempte 
s’il était tombé violemment sur 
une surface dure ou s’il avait reçu 
un coup de poing. Mais 9s ne 
peuvent exdura que cette petite 
fracture soit tout simplement due 
soit aux manœuvres «ie Tautopr 
aie, lorsqu'on recoud Te corps 
avec de grosses aïgufltes spe- 
ctete*. dites de Revercfin, son à te 

façon quelque peu bruzate dont Je 

corps avait été retiré hors . de 
reau. En tou» hypothèse.^» 
traumatisme infime ne peut être 


L'hypothèse qui perdit accep- 
table au dsuxfeme groupa d'ex- 
perts bordelais est donc otite de 
la noyade après absorption de 
tranqurfiteans;. conclusion à ta- 
quefle étaient arrivés les Spécia- 
tiscefi parisiens. Ss regrettent au 
passage qu'fl n’y ait pas eu è ce 
sujet or» eprmn» sdentrbQue- 
mant Jndtfcutahte i (c'est-à-cSre 


un examen histologique des 
tissus pulmonaires). Mais un tel 
examen histologique ne relève- 
t-il pas du pinaillage lorsqu'on 
sait, par la première autopsie, 
que l’estomac était rempR d’eau, 
que tes poumons étaient égale- 
ment gonflés d'eau, qu'ils pré- 
sentaient des lésions d'ecchy- 
moses caractéristkjues et qu'une 
moussa aqueuse emplissait la 
trachée jusqu'aux grosses bron- 
ches 7 

Quant è la dissection du 
crâne, non conduite an 1 979, car 
éprouvante pour les proches, on 
ne voit guère ce qu’elle aurait 
permis dé déceler, sinon un trau- 
matisme cérébral ayant entraîné 
la mort, maïs qui aurait impliqué 
des lésions osseuses autrement 
plus importantes que les minus- 
cules fractures observées à Bor- 
deaux,. alors qu'aucune anomalie 
n'avait été constatée par te ra- 
diographies de la t&te pratiquées 
â ('époque.; 

En somn», ta saute conclusion 
cteire. que l'on puisse tirer à la 
lecture de protocoles d'aiitopste 
nfdfeés.en un', jargon technique 
qui peut être trompeur pour les 

non-initiés, et notamment pour 
les proches, c’est qu'il n'existe 
aucune contratfiction entre tes 
deux groupes d'experts. Le seul 
élément nouveau consista an te 
découverte d'une petite fracture 
de ta pommette, sans grande si- 
gnification, qui ne peut an aucun 
cas avoir entraîné ta mort 
D f ESCOFFÎER-LAMBIQTTE. 


trom, juge d’instruction chargé de ce 
dossier, «donne que le corps de Ro- 
bert Boulin soit exhumé. Une nou- 
velle autopsie en forme de contre- 
expertise a alors lieu à Bordeaux. 

Les professeurs L’Épée, Lazarini 
ex Delorme rédigent leur rapport 
.après les examens des 16 novembre, 
6 et 26 décembre 1983. S'As notent 
que le corps offre un état de conser- 
vation « relativement • satisfaisant, 
ils indiquent cependant - c'est le 
petit 1 de leurs conclusions, - qu’ils 
-ont opéré dans dos « conditions déli- 
cates » et qu’il y a en parfois « im- 
possibilités pour apprécier et étu- 
dier des parties moites très 
profondément remaniées' par les 
phénomènes cadavériques ». 

Les conclusions soulignent aussi 
que ta contre-expertise > met en évi- 


» Z Une petite fracture de 3 mil- 
limètres de l’extrémité distale [par- 
tie médiane] des as propres du nés. 
Cettefracture est décelable à la ra- 
diographie mais n’a pas pu être 
confirmée à la dissection et à 
l ’anatomo-pathologie ; 

» 3. Une fracture de la portion 
nasale du maxillaire supérieur gau- 
che Cette fracture est sans cal visi- 
ble (radiographie, tomographie, 
dissection et anatomopathologie J. 

» 4. Cette indiscutable fracture 
de la portion antérieure du maxil- 
laire supérieur gauche mesure 
10 millimètres de long environ. // ne 
peut s'agir d'une fracture ancienne. 
Elle correspond à une lésion trau- 
matique de la face du sujet. Si l'on 
tiens compte de la 'description tégur 
mémoire [des tissus cutanés] de-la ■ 
face lors de l'autopsie en 1979. on 
peut admettre sans le prouver de fa- 
çon absolue (car il aurait fallu une 
étude anatomo-pathologique de ces 
plaies en 1979) le caractère vital 
(du vivant dusujei) de cette lésion 
osseuse traumatique, 

» 5. Nous estimons donc qu’il y 
a eu • traumatisme appuyé • du 
massif facial du vivant de Robert 
Boulin, pouvant correspondre : 


McENROE ET NAVRATHOVA 
CHAMPIONS DU MONDE 

Le jury «le la Fédération interna- 
tionale de tenais, composé des an- 
ciens champions Donald Budge, 
Fred Perxy et Lewis Hoad, a attri- 
bué, le midi 17 janvier, à Londres, 
le titre de champion du monde A 
L’Américain John McEnroe, qui suc- 
cède ainsi au palmarès à son compa- 
Criote Jïmmy Connars. 

- Cette décision était attendue 
après la victoire du champion de 
Wimbledon sur le Tchécoslovaque 
Ivan Lendl en finale du Tournoi des 
maîtres (ie Monde dq 17 janvier). 
Toutefois, pour la première fois de- 
puis que ce titre honorifique a été 
décerné, en 1978, McEnroe, déjà 
couronné en 198 1, n’a pas fait l'una- 
nimité du jury. Lewis Hoad s'est en 
effet prononcé pour le Suédoil Mats 
Wflander, vainqueur des Internatio- 
naux d’Australie et finaliste de 
Roland-Garros, gagnant neuf tour- 
nois en 1983. « Maigri les progrès 
réalisés par Wilattaer, McEnroe 
reste le joueur le plus doué », ont 
estimé de leur côté Donald Budge et 
Fred Perry pour décerner le titre A 
l’Américain, qui a terminé l’année 
en tête du classement mondial et qui 
a été désigné par ses pairs comme le 
meilleur joueur 1983. 

Le titre féminin, qui est attribué 
automatiquement A la première du 
classement mondial, est revenu pour 
la deuxième année consécutive A 
Martïna Navra tüova : une seule dé- 
faite es soixante-six match es. 


• — à un choc direct; 

» — à un choc sur une substance 
dure ou contondante. 

» On ne peut cependant totale- 
ment éliminer: 

» — une manipulation brutale 
du cadavre après sa découverte; 

» — une lésion osseuse produite 
par aiguille de Reverdin (aiguille 
chirurgicale ) ou autre lors de la so- 
Jidarisatton labiale ( manœuvre de 
présentation du corps suite à l’au- 
topsie). 

■ » 6. Si les experts sont nette- 
ment en faveur de l’hypothèse d’un 
traumatisme facial chez un sujet vi- 
vant, ils estimera que ce trauma- 
tisme ne peut être crédité du décès. 

» 7. Une mort par submersion 
chez un sujet ayant absorbé du Dia- 
zepam reste une hypothèse accepta- 
ble mais nullement démontrée par 
preuves scientifiquement indiscuta- 
bles. » 

Telles sont les pièces du dossier. 
La deuxième expertise ne vient assu- 
rément pas contredire [a première 
mais la complète et se plaît à la criti- 
quer. Elle souligne au passage : 
• L’autopsie de 1979 avait été in- 
complète car la dissection du crâne 
n avait pas été pratiquée sur ordre. 
Elle avait abouti à des conclusions 
peu démonstratives et se résumant 
au seul paragraphe suivant ; « Les 
» constatations effectuées sur le 
» corps de Robert Boulin sont celles 
» habituellement observées dans les 
» asphyxies par submersion. » // 
manquait un élément fondamental 
pour établir indiscutablement cette 
submersion : l’étude anatomo- 
pathologique des poumons, dont on 
ne trouve aucune trace dans le dos- 
sier. » 

Quelle est, ici, la part de la « que- 
relle d'experts »? On ne le sait pas 
exactement Mais M c Vergés et ses 
clients ont su la déceler, l'agrandir 
et l'exploiter. 

LAURENT GREILSAMER. 


SUSPENSION LEVÉE 
POURVILAS 

La commission d’appel du Conseil 
international du tennis profession- 
nel, réunie le mardi 17 janvier à 
New-York, a décidé d’annuler la 
suspension d'un an infligée A f Ar- 
gentin GuUlermo Vilas, soupçonné 
d’avoir touché des garanties finan- 
cières (60 000 dollars) pour partici- 
per au tournoi de Rotterdam en 
mars 1983. En revanche, 1a commis- 
sion a maintenu l'amende de 
20 000 dollars qui devra être payée, 
moitié par le joueur, moitié par le 
Conseil. 

A la suite de cette décision, Vilas 
a manifesté sa déception et son in- 
tention de faire appeL 


• Ingemar St en mark remue 
avec la victoire en slalom. — Vic- 
time d'une chute le 16 janvier dans 
le premier slalom de Parpan 
(Suisse) comptant pour la Coupe 
du monde de ski alpin, le Suédois In- 
gemar Stenmark a pris sa revanche, 
le mardi 17 janvier, en s’imposant 
Hans la seconde course «levant le 
vainqueur de te veille, le Luxem- 
bourgeois Marc Girardeili. Le 
champion dn monde, qui a creusé un 
substantiel écart avec les autres 
concurrents sur un tracé très séleo- 
tif, a ains i remporté sa troisième vic- 
toire de la saison et la soixante- 
seizième de sa carrière. Au 
classement de te Coupe du monde. il 
occupe te troisième place, derrière 
Andréas Loenrel, du Liechtenstein, 
et le Suisse Pirmïn Zurbriggen. 
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ON UT a LIVRE 
COMME UN ROMAN, 
ET ON Y APPREND 
MILLE CHOSES. 

Bernard Pivot, Apostrophes 

Ce livre est peut-être 1e plus beau monument 
aux morts de 14-18 qu'on puisse imaginer : 
Lucide, généreux, sans eexardes ni fanfares : 
honnête, en somme. 

Jean-Didier Wolfromm, L'Express 

Grâce à Pierre Miquel, les souffrances des 
anciens de 14-18 retrouvent leur sens : celui 
d'un "combat désespéré mais ardent" 
contre la fatalité et pour la liberté. 

- ; trie Roussel, Le Monde 

Un ouvrage solide, honnête et lucide. 

Jean-François Fayard, ie Quotidien de Paris 

Un livre monumental et à bien des égards 
magistral. p r . ,.:y 

• - ' E,R . , La Fronce- Catholique 

Le plus bel hommage aux millions de morts 
de 14-18. Celui de la vérité au service 
du cœur, de l'intelligence et de l'honnêteté. 

Y. Chabot, La Marne 

Quand on a lu ce livre, source de réflexion, 
invitation à la pensée personnelle, on ne peut 
plus penser que l'histoire est inutile. 

Jean-Charles Varennes, La Montagne 

Pierre Miquel apporte une foule de détails, 
de prédsions, d'anecdotes qui rendent 
extrêmement dair le rédt d'une période 


et dont les traces demeureront pour des 
générations. 

_ - Vr.y;. .. / La Marseillaise 

Pierre Miquel en première ligne avec ceux 
de 14... Opération réussie. 

Michel Caffier, L'Est Républicain 

Son œuvre la plus fouillée, la plus solide, 
la plus brillante . 


Jean Bcriol, Le Parisien Libéré 
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ÉDUCATION 


. c DOSSIER de L-EN SEim^&^Siyj 

Lt — .. i M/*Durwn8F* 


au PROCÈS PARIBAS 


LC i/ 

la municipafité de Nantes quadruple ses subventions 
aux êcofes cathoScpies 

De notre correspondant 

Nantes. - La 

1983 par M. Micbd Cbsnty, i^^i^L œthoikïnes. Pour iWe 
d'étendre ses subrentiops anx Éc stes sejdenient les écoles 

33T- cours,^^» ^ 


MGR HONORÉ: 

CE CALENDRIER INTERDIT 
ŒS NÉGOCIATIONS 
SÉRIEUSES 


La défense 


Qu'ils ment ou qu’ils «conns^ 
seS. üsoutto^te^» 1 » 


de Quelques P--D- G - „■ 

UC “ 7 . . Bas dfeespW qu’in- 


bien « *»» -££ 


nénikanssi toutes les clesses . neterp^ , pmi Jer^t 

Srnonmnt globe! *» a. B« de 

atteindre 9,7 1983. 

2^ milfions que la gsoche y Ioutes les écoles 


A Nantes, un écolier sur fr^ 

queme l'École calque ^ 

effectifs sont Stabl«|. 


a? 

E&«rc« c %Siè« p dü 

qucnl la résonance P? rucul, ®r! t d ^ 
? », ^.,«r,hré. 1983. par 


Privées d’aides, toutes les ecotes 
nantaises optent alors pour des 
contrats d’association, qui Jw «mt 
accordés, et brandisant la loi Guer- 
meur, elles exigent le 
forfaits d’externat. Le maire porte 
l’affaire devant te ^ 

traûf en contestant & «“““JJ 
- besoin scolaire reconnu ». Uperf 
en première instant et fait aussitôt 
appel au Conseil d Etat. . 

Les Nantais ne canna. ™t 


pavé a etc BU “ lc,B v " Tqm appel au • 

Suis le 27 novembre 1983 ^ Nania is ne connaîtront 

^impressionnants ^rassemb’ements {Jn* de cette juridiction, 

regroupant chaque P^ 5 du Lopremiôre décision de M- Ç haul *' 
maie personne, les défenseurs __ lendemain de son diction, en 
orivë d’abord, ceux du pu» iqrt a été de retirer te recours 

£» la banderole da Comité mw _1«. f'“ rfaits d'exteraat 


Mer Jean Honoré, archevêque de 
TwuC président de la Commission 
ASSpale du monde scotame et u m- 
v£«itairc a commenté, 1e 17. janvier, 
le texte des dernières propositions de 
M Alain Savary sur 1 avenir de 1 en- 
seignement privé (/« Monde i 4 ® 
14 janvier). - S’il est 
quW contient des menaces a égard 
de la liberté ritaMGMtajJ*® 
déclaré, ce texte demeure 
fions toutes les dispositions libè- 
res. qu'il faudrait interpréter. » 

Mer Honoré affirme - partager^ 
toutà fait le sentiment du Gonwre 
national de renseignement catholi - 
aue (CNEC) récusant les 
‘contraintes d'un calendrier qui m- 
23b toute négociation seneuse 
dans le délai imparti parle nwvs- 
tère • Pour l’archeveque de Tours, 
l'initiative de M- Savary - continue 


eiiauiiw _ . 

national d’action laïque. 


La guerre scolaire s’est ranimée à 
Nantes en 1978, quand te nouveau 
m Alain Chenard (P.S.). 
élu l’année précédente, a c «*pe J» 
vivres aux écoles privées qui p*«*2 
^2ent jusque-là des subventions par 
ÎT biais de contrats simples signés 
mTsSi prédécesseur, M. Andra 
Morice (Centre repu bl rca m- 
U D.F.), avec l'assentiment des 
socialistes qui faisaient partie de son 
équipe municipale. 


au lendemain — , ■ ■ i imuanvc "*• ;■> - 

mare 1983, a été de retirer te recours & entretenir le sentiment à _ u P^ 

^de payer les forfaits d externat pseudo-négociation - dont ropumm 
Sjiu les huit écoles primaires que gtV/asse - et qui - ressuscite une 
P° . avait toujours - mimre dêoassée ». 


«■ srnsr/r« q -ui . - 

son prédécesseur avait toujours quere n e scolaire dépassée ». 

«rusé de prendre enconsidera^^ Honor é a précisé que les évé- 

La P°^ e hawOTp ^luTtahï qu« seraient présents 
municipal va a&initif du nifestations lancées par te CNECct 

Elte “ STÜTÏÏriérés y prendraient la parole. Ma* *** 


contentieux. P7^ C JJL|T 1 Stc LE • U n'y aura pas deveque 
depuis 1979 vont etr 9 SSSt^7S ZZ&dans la rue. car je ne pense 


écoles pour desclassesp^ J ^Wen dehors de quelques extre- 
éiémentaires sous contrai d associa ^ orWe une présence 

épiscopale dans la rue ». 


jeak-charles mubgale. 


ENTRÉE D'UNE NOUVELLE PROMOTION A L'ENA 

r> e\T» n cw ai a. 


Le Journal officiel du 18 janvier 
publie la liste des œndidats admis 
comme élèves de 1 École Mtionalc 
d’administration à compter du 6 jan- 
vier 1984. 


» Concours externe (étudiants) 
Viviane Apied, Philippe Baudry, 

■k • _ ■ I\ n grt!fiinuP Kn- 


Bruno Rozencwajg. 

Schwartz, Jean-Philippe 
zer Igor Semo. Remi Sermwr, Lau- 
rent letton. Bernard Spitz, Sjdv^ne 
Tarsot, Marc Thoumieu, Thwrey 
Tuot, Laurent Viguier, Olivier Wic- 
ker. 


DES DÉPUTÉS SOCIALISTES 
PRESQUE SATISFAITS 


Viviane _" r v . □' 

Philippe Boissier. Dominique Bo; 
r,thmne Bonnetat, IsabeUe 


lettiT Catherine Bonnetat, Isabelle 
aouhn, Nicolas Boulouis, Antoine 
Bouvier, Christine Bouvier, Fnn^ 
da Breuil Hélion de La Gnéron- ; 
nière, Laurence BrousseUe, Canne 
Camby, Pascal Char la t, Yves Char- 
pentier, Christian jCharpy. Hgh» 
de Chavagnac, Nicolas Chibaell, 
Philippe Coste. Phîhppe i 
Jean-Marc Delion, J«m Delpech de 
Saint Guilhem, Fabnce pjMegho, 
Thierry Dissaux, François 0™““- 
Philippe Favre, Serge Federbusch. 
Agnès Floquet, Thierry Fraysse, 
M 11 » Dominique Frétant, , Reg 
Frentz, Bertrand Gauner^ M lfc Do- 
minique Geiscrt, Mare GaH 
Jean-Baptiste Gillet, J e^°‘ 
Christophe GineL Olivier Gnmberg, 
Philippe HameU Philippe Hayez, 
Mare Heirûs, Jean-Martin J aspers. 
M“* Dominique Kimmerlin, Luc 
Krokossevitch, Francis Lamy, Pierre 
Latrille, Clara Lejeu^ Sophie- 
Geneviève Uruste,Jran-Chnstophe 
Magdelaine, Franck Magnard, Thi- 
baud Malivoire de C amas, trie 
Martin, Nathalie Massias, Daniel 
Mathieu, Christine MaureL Claire- 
Marie Menuet-Guilbaud, Cyrille de 
Montgolfîer, Véronique Morali, 
Henri Osmont dAmilly, Bertrand 
Passerai de la Chapelle, Christian 
Paul, Benoît Paumïer. Jean- 
Christophe Potwn, Olivier Rémond, 
Stéphane Richard, Kareen Rispal, 
Jean-Yves Rossi, Pascale Rouast, 
Olivier Rousseau, Michel Rouzeau, 


• Concours interne , 

(fonctionnaires) , 

Patrick Allard, Paul-Bernairi Ai- 
nghi, Jacques Augustin, Ctorlœ 
Azerad, Marie-Anne Bacot, Hervé 
Beaudïn, Jean-Claude Bernard, Jean 
Berthezône. Boquet Anne, Emma- 
nuelle Boquet, Laurent Busard, 
François Bossnroy, Mane-Noélle 
Boyer, JeaihOaude Bruneteau, Mi- 
reille Canals, Gérard Canovas, Mi- 
chel Chariot, Jacques Cb ava Jf’ Syl- 
vain Chemiacoski, Enc Danon, 
Michel Darmedru, Jfân-Luc »a- 
pierre, Philippe De Mester, J^n- 
Pierre Demouveaux, Bernard u«- 
carsues, Michelle Desjardins, Joél 
Dçssaint, Jean-Louis Destans. Jean- 
Michel Ducros, Philippe Dumont, 
Bernard Fontaine, Didier 
Renaud Gace, Anne Giamu Cathe- 
rine Hirsch, Didier 
Picrre Jourdain, Nicole Klein, Syl- 
viane Landais, 

Latouraerie. Dominique Lefebvre, 
Philippe Lefebvre, Patrick Ldarge, 
André Le Mer, Jean-Mane Lenzi, 
Jean-Frédérick Lepere, Anne-Mane 
Leroy. Jean-Marie Magmen. Jac- 
ques Maillard, Michel Manan, 
Jean-Luc Maron, Jean-Christophe 
Martin, Gérard Metoudi, Sabine 
Monchamben, Richard Mou ^aron , 
OUvier Ortiz, Marie-Josèphe Perde- 
reau, Emile-Robert Pemn, Marie 
Pitteu Nicole Pot, Mme Donumque 

Prevost-Marcilhacy , Daniel Rkjuin, 
Alain Tessier, MUe Claude Tropm, 
’ Jean-Philippe Vachia. 


Les députés socialistes sont pres- 
oue satisfaits des propositions de 
M Alain Savaiy sur renseignement 

privé. Réunis, te mardi 17 janvier 
1984, à l’Assemblée nationale, ils 
ont longuement entendu te ministre 
de l’éducation nationale expliquer 
son plan. Apparemment, 1e discours 
de M. Savary les a plutôt 
d’abord parce qu’il leur plaît d être 
informés assez tôt, au lieu d être mis 
devant te fait accompli; ensuite 
parce qu’ils apprécient la volonté 
ministérielle de promouvoir te réno- 
vation de l’enseignement wiblic. bur 
ce point. Us lui ont apporté un appui 
Mm réserve, même s’il faut, p our y 
parvenir, s’opposer àT*rtaisn»*t*^ 
ratismes syndicaux. Les députés 
souhaitent aussi que soit mieux ex- 
pliquée ractiou du gouvernement et 
des « laïque»» en te matière. 


Motobécane, . Jacqug 
Maranat, anciens P.-D.U- 06 J” £ 

dœ vins M arguai, ou enewe J 

ur Catherine Sabag, s 

pt l’autre rimmobUier, aussi j 

sSwfiiar-Æ ; 

héritage cossu. _ i 

De tous ceux-là, 

reconnaît volontiers quTl fit ptecer 
en Suisse une partie de 
des actions qu’il reçut en 
en 1971, de son père, propriétaire 
d£ la célèbre société de parfuma 
Comme il reconnaît navoir pasdé- 
claré les revenus prodmtspar» tic 
somme et avoir, en outre, d^né 
sur ce compte étranger ce dont fl 
pouvait avoir besoin à roccastmL 
ÇSa donc enfin un fraudeur qm 
se reconnaît pour tel et n «nTOqjw 
pour toute excuse que 
îteîtce • du jeune homme de vingt- 
huit ans qu’il était à cette époque. 

Maïs les autres n’admettent pas 
la moindre fraude. Pour 
le tribunal, les moyens peuvent 
Être différents. M» Sabag, par 
exemple, à qui on fait phis que 
S«tcn^qu’ÿeapuse^ 

vir pour frauder, de M. Nahoun, 
son ami, car leurs noms apparais- 
sent ensemble dans les carnets de 
Léonce Boissonnat, dira, enjemme 
de tête, qu’elle n a jamais ra^é 
affaires de cœur et ses activités 
professionnelles. 

Pour expliquer 1a présence de 
*- «on nom dans les mêmes carnets, 
* MÜ jSicbude Noblet a «P«| 

11 fort minutieusement qull avait «e 
? chargé non pas de g&W **““ J 
k - surveiller » un compte bel « 

« bien ouvert à Genèv^n^ au W; 


Sr JjJ- 

aussi énigmatique que « 
possible en raison de sa natmMti* 
a û’est pas l’affane du Masque 
de fer, mais çh hu ressemble. 


Jacques et Robert 


MM. Jacques et Robert Mar- 
enat, poursuivis, le premier P 001 
StiaSSTde 598000 F. Je se- 
cond pour une opération 
sur 2129000 F, am afficMjme 
fort grande maîtrise. Ce fut surttxit 
ponr ^e quHs n’ont jamais ren- 

coutré M. Boissonnat. Jacques, te 
cadet, a incontestablement maïqué 
on avantage en - faisant observer 
que, parmi les trois mentions i ^ 
Son nom sur les carnets, 
une qui ne pouvait pas le cœ«sr- 
ner. Et, de fait, cnexammantte^ 
l’écriture incertaine de L«mce 
Btâssonnat, fl a fellu admrttre que 
ce dernier n’avait point 6cm,. en 
regard du numéro dc wrapw^m^ 
55^878, Margnat mais MasureLœ 
Masurel ayant pour sa pan : «J 
sisé et apparaissant en d autres 
Xs du S^avec 1a mention 
du même numéro de com pte- 

H ne reste dès lors contre les 


digne, m. ■— 7 — - ... — » 

dedhe qu'a'tfa jwna* « 

compte, n .niMBM *«*«- 

L’’nnadn&«» toi» Strasbourg»*», 
passant par * 
dThritas pour ?f^ 
à Genève, viae^uuoÈ. 
aurait pu transférer ÿpjng 
magne sans la Baoindre diH îcnhé . 
Et pua, M encore, pow 
rer de trftes soaames, ü ««-« 
avoir 1e* moyens, ü «ta * P^* 
<juc l’on se reporte à sa 

tiens de revenus V190 0M à 

240000 F par an «rare W'J « 
1980. 


Il ne irait — - — . 

frères Mtl g lti QUC | annotation ftponou qu i! 1» r — - * .ï 
dWente^a«cUon« > Bds- STV'ét,nl p« 4« 

sonnai, alors qu’ils assurent I un * compte- ^ 

l’autre ne l’avoir jamais approché. # a* pouwtsrje 
n reste aussi que la mauvaise teo- fites-le-maiT ». a den m ndé te tre» 
Aes. carnets n’a pas été pour flmîst£ m. Rocs- - P*?"* 2 


AtoïSi M. Rocs a tout essayé Tl 

lettre par laquelle on ta* dit . 

* Vous tt’aver pas. «r 

mais eu. directement ou indirecte- 
. de droits 
cité. » D partait qw 
Quand a a ve qn’B b en «ait n en, 
qu’on le renvoyait en conec ti»- 

Selle, D à-ata» eaacçsrs «J? 
démarctel n s'est rendu à ******: 
Genève avec un huissier suisse. B 
« fait constater par cet anxffiaire 
de justice qu’à une dénude de 
trait de 200 francs suise» tarte 
fameux conque 55.688, ù taitat 


il resic nu», . - , ]n „ r 

tare des carnets n a pra ^té P^ 
rien, dans rmculpata» du premier. 
C- au i est remarquable, c est que 
de telles surprises ne pcmssenL pas 
pour autant 1a défense à pavoiser. 
Best vrai qu’elles n’entament non 
pins en rien l’assurance de 
M. Jean-Pierre Moncstié, qeu va 
siège du ministère puWic, paraît te- 
nir tout cela pour- vétilles- . — 

Il l’a montré encore, nmrdi 


ftSÏÏE M 

onpaiaïtre que ce ccsnpte a pu être 

Ml. » ““EK- 

Vf Rnos est prêt à obtempertf . 
if pSSem Sfié IV a même m- 




nir wui j. trtrangc ~ jù. 

Il l’a montré encore, mardi ^ a gppns, de surcreflt, le üeo« 
17 ianvier, face à M. Génâd R ^ ^ première des efent es CT tean- 
P.-D.G d’une entreprise*: ma- àocSt ^eDemSC 
chines à bois morte à son 


Office d'un enfant dont ü ne peut 
State nom *dansVMirêt£u* 
paix des ménages». Et «®ime^ 
lui explique sans cesse que ce bé- 
néficiaire, dont il indique quü va 


îa! *«x a contre Un, 
d'autres, 1a mention de son nom 
dans, les carnets Boissonnat, *ccoœ-. 
pagné de chiffres, qui lui vaut te 
reproche d’un transfert de 
2320000 F sur. un compte nu- 


Mue UBBBï n u pM -, / - 

marte à son doaxic3e, dans <xüc 
solitude de pauvresse que. n comr 
^utiw, le30 déçetnbiv *?*& 
d^à fait éprouver jusqu an ma- 
laise. 

JEAN-MARC THÉQILEYRE* - 


Corse 

deuxmanhstmiwis 

i r. i cfcirt 


ENVIRONNEMENT 

. 


Sur les propositions de M. Sa- 
vary. M“ Véronique Neiertz, porte- 
^jote du groupe, a 
avait eu consensus sur le problème 
de la carte scolaire, et de 1 intégra- 
tion volomaire des maîtres du prive 
à te fonction publique. En revanche, 
les députés socialistes ™t wmvé qra 
le projet d’établissements d'intérêt 
public manquait de précision 
ï^fusé que des charges puissent être 
imposées, contre leur volonté, aux 
collectivités locales. 


De toute façon, ils savent que leur 
position définitive dépendra de 
celles prises par les Mp»®» 1 ^ 
ecantes du parti socialiste. Or sou 
premier secrétaire. M- Lionel Jœ- 
pin, est réservé, car il juge les textes 
de M. Savary trop tièdes.- 

Th. B. 




I EN BREF 




AMERICAN IN V.0.AT 
THE AMERICAN CENTEI 

261, BD RASPAIL - 75014 PARAS 

633-67.28 


UNE CHARTE EUROPÉENNE 
DES DROITS DE LA FEMME 


DU 2 JANVIER AU 24 MARS B4 

ENGUSH FOR EVERYBODY 

SESSION D’HIVER 


Le Parlement européen a adopté 
le 18 janvier 1a première charte eu- 
ropéenne des droits de te femme par 
127 voix contre 17 et 54 
Ce document condamne 1 inégalité 
entre les sexes, notamment dans les 


LES INQUIÉTUDES 
DES RÉFUGIÉS 
BASQUES ESPAGNOLS 


I entre it» -- 

exploitations famili^es le com- 
merce, l’artisanat et ’agnculture-D 
• nn. w femmes ootsen- 


SESSIONS TRIMESTRIELLES 
TOUTE L’ANNÉE 


SESSIONS INTENSIVES 

• EN SEMAINE SUR 15 JOURS 

• LE WEEK-END (VEN. * SAM.)." 

SUR UN MOIS 


IEARN TO SPEAK AMERICAN 

COURS DANS IA JOURNÉE. ' 
LE SOIB ET LE SAMEDI. 


insiste pour qne les femmes obtien- 
nent leur autonomie FBcale. fi rap- 
pelle te nécessité de réviser te» ma- 
nuels d’enseignement - sexistes - et 
demande l’octroi d’aides nnancicres 
pour les entreprises embauchant du 
personnel féminin en nombre satis- 
faisant- La charte sera envoyée au 
conseil des ministres delà Commu- 
üauic ainsi qu’à, te C o mmis sion de 
Bruxelles pour qu’ils en tiennent 

compte dans tours future* açcàâcm. 


PREPARATION A0T,Q.fF-L 


Sé perfeetiomar. ou. apprendra 

la langue eetpomible 
en suivant ... 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC ? : 


ooura avec oxpüeation&r en français 
DeeuflMnratKvr grmum : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue daBerri- 75008 Paris 


. •' Condamnations pour ententes 

illicites. - Quatorze dirigeants d en- 
treprises' de travaux pubScs ont été 
condamnés, mardi,.! 7 janvier, 
trente e‘t 

nal de Paris à des amendes allant de 

)8 000 à 20 000 f PO^ “t 
cites. D tour était reproché de s être 
réparti ■des , marchfe:faisïint 1 objet 
-de soumissions lors dé te construc- 
tion de l'autoroute A 6 dans te sec- 
teur de Beaune (CôttHfOr) en 1968 
et en 1969. 


Une consigne de « boycottage 
administratif - a l’égsmi des auto- 
rités françaises a été lancée, re 
17 janvier, par 1e comité des - reru- ■ 
nés,. Les réfugiés sont invités a ne 
dus se rendre dans les commissa- 
riats de police pour les renouvelle- i 
méats de titre de séjour temperame 
ou d’autres documents ad min istra- 
tif*; 

D’autre part, les six réfugiés bas- 
ques expulsés de France te semaine 

des 10 et 12 jan- 
vier) ont été accueillis par le 
nenxnt panaméen A tiire prmrao^ 
ns sont actiaeUemeirt mteniés daœ 
une caserne de l’armée de laur. & 
Ton en croit te communiqué du 
ministère de l'intérieur tançais, c« 
anétés d’expulsion ont été décade» 
devant r augmentation des attentais 
ffwunk dans la région de Bayonne 
contre des militants basques espa- 
gnols. 


Mis à part un ou deux d’entre 
eux, nous indique notre correspon- 
dant à Bayonne, ces réfugiés sont 
considérés comme des vétérans 
retirés de toute participation directe 
^ l’organisation des deux branches 
de 1*ETA. 


M. Prosper Alfonsi, président de 
l’Assemblée de Corse a appelé 
f « immense majorité » 
manifester contre la violence, ic 
18 janvier, à Bastia et à Ajaccio. 

L’atmosphère reste tradim dans 
nie. A Carte, Tumveratc a été la- 
mée mercredi. La « Consulte des 
étudiants corses * (C.S.C. nationa- 
liste) de Corte a annoncé une jour- 
née * tfniversf/é morte » à la 
mémoire d’Etienne Cardi, te natio- 
naliste mort, te 12 janvier, apposant 
une bombe. Malgré la présence 
d’importantes forces dé poliœ, cer- 
tains étudiants se sont enfermes, 
avec l’aumônier de r université pour 

une messe. . . 

La mission d’inspection, qui s est 
rendue dès 1e 17 janvier en Corse sur 
la demande du. premia ministre, 
aura, entre autres tâches, à se pro- 
nonça sur l’attitude des gendarmes, 
qui, bien que présents, ne sont pas 
intervenus dansTécSiauffourée entre 
nationalistes et policiers aux obsè- 
ques d’Etienne Cardi te 14 janvier. 

Le Syndicat national des journa- 
listes (S.NJ.) a- lancé un mot 
d’ordre national de grève sur r K J, 
le 20 janvier, pour protester cçutte 
la confiscation, par la 
reportage de la chaîne sur les pbpo- 
oues du nationaliste corse Etienne. 
Cardi le 14 janvier. Le bureau 
national du SURT-CF^ ■ a^ .■ 
apporté, le 17 janvier. 
l’action du personnel de FR 
appelé par rintersyndicale locale à 
; semettreen grève le ?0 janvta pour 
une durée illimitée. Les personnels 
s de Radio Corse-Fréquenza More, 

- station décentralisée de Radio 

France, ont également lance un 

ï appdâtegrèvete20janvia. 

r Le conseil d’administration de - 
FR 3 a affirme* 1e mardi 17 janvier, 
r a punammïté, sa solidarité avec les 
e journalistes de FR 3 -Corse et a 
h demandé au président, M, Holleaux, 

► m de prendre les mesures nécessaires 
ï- pour que soient exactement cornus 
B les faits et analysées les conditions 
K de travail de Véquipe locale , de 
u FR3». Sur la relation qui lui en a 
M été faîte, le conseil s’est déclare 
k « ému par le climat général de sus- 
K pidon et d’intolérance qui entoure 
16 le travail de la station». ■’ 

a ‘ D’autre part, à la suite de la 

découverte ^ 

Rousse-eu-Balagne (nord^uest dete 

ra Corse) d’un dépôt 

m- munitions (nos denu&esMtaoœ), 

mt tme râgtaine du personneso» w 

ns interpellées, le 17 janvier. Deux ont 

tes Edmond tSas et JeattSauveur 

dXkcteno. • • 


pour ta rochorcho éoftannfl 

— — i l » ni nnin^ M IUfidOU 


Parent pauvre des énergies 

renouvelables, Téneraw éofienna 


renwirat»™'» • - — » . „ 

devrait prochainBroait «««vraen 
Prence l'occasion de »e mettre 


nonw* * ‘4 

an valeur, avec te mise en service 
de deux installations faisant < 
appel à la forcedu ventpowpro- i 

dita de rénerote U premtero do 

ces réalisations, implantée a Laa- 
toure, dans l'Aude, est : une 

« femie éofienna » éqwpMta da . - 

éobames, d'une pUssanceae - 
10 kSawatts chacune. Hte fon&- 

tkjnnera dans 1e courant du tnw 

d'avril. Cette, opération, de tpiw- 
que 18 nrulüons dé francs, ctevtta 

gtre suivie, fin mai. de la nMjn 
service, au centra, d'essws ae '.- 
Lannion, de l’éÿennej*? 
100 kilowatts qu EJ3-F. avait 

installée sur « 

qu'une tempête avait détrvnto . 

.. auelciuesr mas 
son. inettOtsîrtibn;.(ift Monde du 
12jufllet 1980). . 

.. ces opération» * coup •« 
poing P ont pour but 
vigueur à un programme ne 
-recherche et.de dévetopponent 
SThn 1981, ne disposart .que 
ïdn budget de .24» maBons .de 
francs. Las temps ont change et 
l'Agence française pour te maî- 
trise de l'énergie (AFME) s est 
donné, dans ce domaine, . de nou- 
veaux moyens : 15,8 millions de 
francs en 1983 et 18,8 mUBons 
de francs en 1984. Des moyen» 
moins importants . que , ceux 
déployés par quelques payevoe 
sins, mais qui devraient permet- 
tre da créer bientôt, selon 
M. Philippe Chartier, directeur, 
scientifique dé l'AFME, «. une 
activité industrielle franç**® 

table a* d forte vpçatto «portft- 
îrica». . . 


dans ce domataè ne manquera 
pas d'être chaude ri Fon. en P«o 
■ par les réaûsatiorw des pays de 
l'Europe du Nota pu céfies. des 

.États-Unis, quL en Criifw^ont 
qonsmiit dascant»me»rt»rt??®* 

nérateurs.dont J ,iajputssance 

rôôte atteint 85 rpéowra trs,^.. ■ 
Pour cette raî«â»i,lipo#tteùB 
de redrassernwit ■ ppr 

rAFNŒ^sup«»« W v**r 

iffR'etnrirri’ dpn .^nctuiw. 

rirt sa ian- 


aorogenerauw» 

derdaik . tri» ptaductio»» corn- 
merdâta. 

donc sur Bexpérience de rOmce 
ÏÏ&nal dîtete». «t de racher- 

ches aérospatiales. (ONERA). 
pour ses recherches, et sur quri- 

qu^ industriels de raéronauti- .. 
que, pour le développemert 
éoUannee- Cette 

suivie, dans le courant ae.l^ro, • 
de la définition d'un p«h ïra^s- 
triel éofieri analogue A cefix teft 
dans te domaine dû Ph9*°f?*w" .. 
que, devrrit donner^ 

gement d'efforts sof: ; . ' 

— tes machkw:tie.p«tite piêsr 
sançp.a^ 

7 mtares ^ 

Aerov^^^^teçhçWb . : 

. -,te*^airiifie*^îpri^ 

mDyerroe.XWW kilowatts. 
18;môtms'tafc riamè*re);-««e 

Ftetier-figeac^taâ »^ ^ !® 

- aoc^UJtetomt^T.^ : . ' 

puKijam^ t8 oyto>°y«a: 


Avant d* en aLrtiyer I i i 

convient çependôte-defBire 
oublia Taffrire de 

sant « en réaüsant ; 

faites et compétitiv es 
on pas que cas machines - 

vent produra 1 ;■ 

un prix irifériaur ^ * JKL'. 

tans diêsete?' B na.psg^W^ 

pas inutila, dart»:cesaxgJ 9 fW, r 
das'intàésser m SéBqmda ^de 
la gâmmede» 100 Wcwstte 
celtes, futures,, dp te flatane de» 

800 k3owatt^.XS“txxrasren^ 


àrînfir*tj 


rwMtefroonau 


ra^-IdensW 

^fcliIdasV.de 
£^arnôta,..qii en 
»;pife\Sx .autres, 


■anc# 
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DEFENSE 


INFORMATIONS « SERVICES » 


La France va accroître 
, ses exportations d'armes 


( Suite de là première pa ge. ) - 

D’où, aussi, ce pari' lancé & scs 
subordonnés par le délégué général 
pour l'armement, selon lequel la fm 
du premier semestre 1984 devrait, 
être « la date à laquelle des résul- 
tats- sensibles dans le développe- 
ment des . exportations devraient ■ 
être obtenus » par l'équipe enplace, 
qui resterait inchangée,' à la direc- 
tion des affaires internationales . 

Par note « confï dentiel-défe nse » , 
i/ a demandé à cette équipe, menée 
par l'ingénieur général Marc Cau- 
chîe, de mieux étudier les marchés . 
extérieurs • en vue de redéfinir les" 
zones et les pays sur lesquels doi- 
vent être accentués nos efforts, de 
prévoir les inflexions a donner pour 
tendre à Une répartition géographi- 
que plia équilibrée de nos ventes, de 
réexaminer tes moyens d'attaquer le 
marché avec te maximum d’efftcàr- 
cité (aides au financement, réseaux 
commerciaux) ». 

A cet appel pour davantage de 
pugnacité, commerciale et de pros- 
pective dans la recherche, des. 
besoins exprimés -par ta clientèle, 
s'ajoute le projet, de réorganiser les 
structures administratives, chargées 
de promouvoir les ventes à l'exporta- 
tion, en améliorant la qualité des 
hommes et de leur environnement 
professionnel, pendant, leurs mis- 
sions. 


ta 



« le. succès d’une opération de . 
vente, écrit notamment le délégué 
général pour l'armement, ne peut 
provenir que de la convergence des 
actions des organismes et. des indi- 
vidus directement impliqués. 
L'expérience a constamment montré 
que des actions en ordre disposé ne 
pouvaient conduire qu'à des échecs. 
La réussite d’une opération ne . peut 
en aucun cas être celle d'une où de' 
quelques individualités, .mais celle 
d'une équipe (.-) Un autre élément 
essentiel de la réussite des négocia- 
tions est raptitude à prendre des - 
décisions rapides et apporter des 
réponses, en temps réel, aux ques- 
tions. aux demandes au aux objec- 
tions de l’autre côté » 

• Dans cet esprit, oonclut Fauteur 
de la noce « confidentiel-défense », 


je considère que c’est autour du 
noyau constitué 'par' tes ingénieurs 
; et officiers responsables de zones et 
responsables 'de. V après-vente que 
■ doit être articulé le fonctionnement 
de la direction des affaires intema- 
, flânâtes. Ces responsables, chargés 
d,u pilotage direct et actif des 
affaires de leur zone ou de leur 
domaine, doivent disposer des 
moyens' d'information et de commu- 
nication les mieux adaptés. » 

' Les vendeurs d'armes français 
sont ainsi incités à se soucier davan- 
tage des aptitudes de leur clientèle & 
tirer, profit des transferts de techno- 
logie industrielle que la France leur 
consentirait : ne plus se contenter de 
simples -ventes d'armes françaises 
sans «retombées* pour l’économie 
du pays- acheteur, mais, au 
contraire, proposer au client de 
l'associer à long terme à l’exécution 
du contrat par la fourniture d’usines- 
clés- en-main avec,- localement, la 
formation des personnels. « L' arme- 
ment. dit-on .au ministère de la 
- défense, peut faire partie d'un dia- 
logue Nord-Sud qui. à la différence 
des concurrents, éviterait le bour- 
rage de crâne idéologique ». 

Cette prospection active, à 
j’adressse de pays du Golfe, du 
Maghreb ou dé l’Amérique latine a ie 
devrait toutefois pas concerner cer- 
taines technologies «sensibles* - 
comme le domaine de la guerre élec- 
tronique— â te protection desquelles 
veillent, avec une jalousie exclusive, 
les états-majors français. 

- Dans le même temps, certaines 
activités industrielles, pour - les- 
quelles l’exportation demeurait mar- 
ginale, devront se préoccuper davan- 
tage de conquérir des marchés 
extérieurs. C'est ..le cas de la 
construction navale, an besoin grâce 
à 1a création, d'un office de commer- 
cialisation sur le modèle de ceux qui 
existent déjà pour la promotion des 
armements terrestres et aéronauti- 
ques. Ce pourrait être, enfin, le cas 
de certains matériels défensifs, 
comme les batteries côtières ou des 
blindés légers pour la défense des 
frontières. 

JACQUES ISNÀRD.. 


Des plans sanitaires d'urgence 
seront établis pour répondre 


à des guerres ou à 

Un protocole d’accord portant 
notamment sur -• la mise en enivre 
de la défense du pays en cas de crise 
ou de guerre » a été signé, te 17 jan- 
vier, a . Paris, entre M. Charles 
Hernu. ministre de la défense, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de te solidarité 
nationale et M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat chargé de la santé 
Ce texte rendra possible, en temps 
de paix comme eu période de 
conflit,.la' création de plans d'action 
sanitaire d'urgence permettant de 
satisfaire tes besoins des armées en - 
| maintenant lès capacités et le' fonc- 
tionnement des services civils de 
I santé. 

Des exercices d’organisation de 
secours d'urgence en dimension 
réelle, pratiqués récemment dans la 
région de Belfort, où avait été simu- 
lée une catastrophe de grande 
ampleur, ont confirmé les insuffi- 
sances de te coordination entre les 
moyens civils - qu'ils soient publics 
ou privés — et militaires. Le proto- 
cole prévoit non seulement les moda- 
lités matérielles de cette coopération 
(locaux, installations, approvision- 


des catastrophes 

nements sanitaires) mais aussi la 
formation de personnel civil de santé 
au traitement des victimes d'armes 
classiques ou modernes, qui exige un 
apprentissage particulier. 

Dans le domaine de l'assistance 
sanitaire, un protocole avait déjà été 
signé le 12 mars .1983 entre 
M. Hernu, M. Christian Nucci, 
ministre délégué auprès du ministre 
des relations extérieures, chargé de 
la coopération et du développement, 
et les présidents des Instituts 
Mérieux et Pasteur, pour te création 
d'une - bioforce *, force de secours 
dotée de personnel et de produits 
biologiques dépêchée, - aux Étais 
qui en feraiera la demande pour 
surmonter une crise survenue sur 
leur territoire ». Dans le domaine de 
l'assistance sanitaire existe aussi, 
déjà la FAHMTR (Force d’assis- 
tance humanitaire d'intervention 
rapide), qui permet d'accroître les 
possibilités d’action en cas de guerre 
ou de catastrophe naturelle dans les 
pays démunis, et repose sur une coo- 
pération entre organismes publics et 
privés. 


RELIGION 

Semaine d&Tunité des chrétiens, du 18 au 25 janvier 


Une refilée otCBméràqoe dans FégHse 
tnafOqnt brthérienne da Bülettes. â 
Paris, jeodi 19 jaarier, à 19 heures, 
rtn a hsat les pri nrip am t responsables 
.des Eglises chrétiennes dans la capitale, 
marquera cette année fa semaine de 
prière consacrée i l'unité des chrétiens 
08-25 janvier J. 

L’archevêque de Paris, le cardinal 
Jean-Marie Lostiger, Mgr Mdeti», 
président dn comité interépfscopal 
orthodoxe.’ l'inspecteur ecriésûstjque 
René Blase (l u thérien), le pasteur Jac- 
ques nigaud (réformé) et le révérend 
John Livingstone (anglican) partidpe- 
ront i celle refilée, animée par les béaé- 
dtettesdn Bec-Heflooin. 

A la (éferisfoo. ie (Emanche 22 Jan- 
vier, les trois refigioos chrétiennes pro- 
poseront me émisàoo c ommun e en 
direct depuis na centre oe cum é ni que 
«La croisée des chemins» de Vifle- 
nenve «TAscq (Nord). créé 


par les Eglises eaAoBque et réformée 
de Lille, ce centre, voûte comme • an 
Ben de liberté, Accueil et de prière • 
et ouvert à tous, symbofise concrète- 
ment l'imité des chrétiens. 

Cette semaine de l'unité donne 
encore fies i des rencon t res dans fonte 
la France entre les différentes Eglises 
chrétienne g, et notamment, depuis 
1976, i des • échanges de ch ai res », te 
pasteur venant prêcher à Fégfise et le 
prêtre an temple. Mais la prise de posi- 
tion des évêques français Famée der- 
nière snr r« hospitalité eucharistique », 
refusant h nippait des te com- 
munion anx protestants — les ortho- 
doxes pour leur part la refusent amc 
antres Eglises chrétiennes. — a jeté on 
froid sur les relations œcuméniques, et 
de nombreux pasteurs, notamment à 
Grenoble, ont refusé de participer i cet 
échange de chaires. 


i- SANTE 

Le nouveau calendrier des vaccinations 


Le Conseil supérieur d'hygiène 
publique de France a adopté un 
nouveau calendrier vaccinal. 

Plusieurs modifications appa- 
raissent : la vaccination contre la 
poliomyélite est recommandée 
sous sa forme injectable, le vac- 
cin oral étant réservé pour des 
Situations épidémiologiques par- 
ticulières; le vaccin associé 
rougeole-rubéole est introduit, 
compte tenu des risques non 
négligeables de ces affections 
pour les jeunes enfants: enfin, il 
est désormais conseillé de ne pas 
pratiquer la vaccination B.C.G. 
avant l'entrée en collectivité, te 
vaccination B.C.G à la naissance 
étant réservée aux enfants vivant 
dans un milieu à risque. 

- A partir de 3 mois ; diphtérie- 
tétanos-coqueluche-polio 
(D.T.C.P.) : première injection 
(sauf indication particulière 
laissée a l'appréciation du 
médecin traitant); 

— 4 mois ; D.T.C.P.. deuxième 
injection ; 

- 5 mois : D.T.C.P.. troisième 
injection; 

— 12-15 mois: rougeole- 

rubéole (garçons et tilles) ; 


- 15-18 mois : D.T.C.P.. pre- 
mier rappel ; 

- 5-6 ans: diphtérie- 

tétanos-polio, deuxième rap- 
pel; 

- avant 6 ans : B.C.G. : 

- 11-12 ans: diphtérie- 

tétanos-polio : rubéole pour 
les filles: épreuve tuberculini- 
que (si négative : B.C.G.) ; 

- 16-21 ans: dipthéne- 

tétanos-polio ; rubéole pour 
les filles non immunisées; 
épreuve tuberculinique (si 
négative : B.C.G.); 

- après 2 1 ans : tétanos-polio 
tous les dix ans ; rubéole 
pour las femmes non immuni- 
sées; 

- après 65 ans: vaccination 
antigrippale tous les ans. 
Lorsqu'un retard est intervenu 

dans la réalisation du calendrier 
ci-dessus, il n‘est pas nécessaire 
de recommencer le programme 
des vaccinations. Il suffit de 
reprendre ce programme au 
stade où il a été interrompu et de 
compléter la vaccination en réali- 
sant le nombre d'inoculations 
requis en fonction de l'âge. Les 
vaccinations et leur date d’injec- 
tion doivent être mentionnées 
sur un carnet de vaccination. 


EN BREF 

INDUSTRIE 

MÉCÈNES. — Des étudiants de 
l’Institut supérieur de gestion 
(I.S.G.) organisent, le 21 mars à 
Paris, la e première journée natio- 
nale du sponsoring et du mécé- 
nat ». Une bourse d’échanges sera 
ouverte à cette occasion pour per- 
mettre le rapprochement d'indus- 
triels. éventuels c parrains », et de 
personnes qui souhaitent une aide 
pour réaliser leurs projets culturels 
ou sportifs. 

* LS.G. (Sponsoring). 45. rne 
Spootmi 75116 Paris. TéL : 704- 
51-26. 

LOGEMENT 

CHAMBRES MEUBLÉES. - Le ser- 
vice d’accueil des cours de civilisa- 
tion française de la Sorbonne re- 
cherche des chambres meublées 
indépendantes ou dans une famille 


pour les étudiants étrangers qui 
suivront la session de printemps 
(de février à juin). 

★ 18. me de te Sorbonne. 75005 
Puis. TéL: 633-81-13, les lundi, 
mercredi et vendre^ de 11 heures à 
16 heures. 

SALON 

MEUBLES FRANCO-ITALIENS. - 
Les Semaines latines présentent 
un panorama de la production 
française et italienne de meubles 
et objets pour la maison à fnte- 
riora, le Centre international des 
ans de la table et de la maison. 
Jusqu'au 31 janvier pour les pro- 
fessionnels, mais les journées des 
19 et 20 janvier sont ouvertes au 
grand public. 

* lnteriora. 32. rne de Paradis. 
75484 Paris Cedex 10. TéL : 246- 
50-50. 



ECUflt PRE5ÏU LEST L'OUVERTURE À LA 
MODE, AUX SBSURS DE L'HABILLEMENT 
DES SPORTS ET DES LOISIRS. ECLAIR 
PREST1L C’EST COUVERTURE AUX MAR- 
CHÉS ÉTRANGERS. ECLAIR PRESTIL CEST 
AUSSI Bfffl L'OUVERTURE AUX NOUYHifî 
TECHNOLOGIE OUAIADTVERSIRCUION. 


HÎAKPI^C5T£0UVaTUffAUM0NDL 
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MÉTÉOROLOGIE — HZH 

I SITUATION LErâdAfWA Ô h G.M.T. [ 1 PROVISIONS POUR LE 49.0i .%■ DÉBUT DE MATINÉE 


Evolution probable du temps en France 
entre Je mercredi 18 janvier à 0 heure 
et le jeudi 19 janvier à mimât. 


Après l'accalmie temporaire de mer- 
credi. une nouvelle ;cme de temps très, 
perturbé abordera l'ouest du pays et 
s’étendra jeudi à la moitié sud de la 
France. 


Jeudi matin, un temps froid et sec. 
avec des formations de bancs de brouil- 
lard givrant sera observé du Nord au 
Bassin parisien, à la Bourgogne et aux 
Alpes: des gelées de l’ordre de 
-2 degrés à -5 degrés sc produiront 
sur ces régions. La zone de temps cou- 
vert et pluvieux qui abordera les côtes 
atlantique» dans la nuit s'étendra en 
cours de journée aux régions de b moi- 
dé sud-ouest du pays, de la Vendée et de 
{'Aquitaine, au Massif Central, au sud 
des Alpes et à la Méditerranée, Celte 
perturbation sera précédée de neige; les 
précipitations seront parfois très fortes 
sur les versants sud des massifs monta- 
gneux: il neigera à basse altitude sur les 
Pyrénées, tc Massif Central et les Alpes 
(du Sud en particulier). Le beau temps 
froid ci sec persistera sur le nord-est du 
pays et gagnera la Normandie et la Bre- 
tagne en cours de journée. Le vent de 
sud-est soufflera assez fort à fort sur les 


MOTS CROISES - 


PROBLÈME N* 3627 
12 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Bien que parfois borgnes, les 
particuliers admis dans son hôtel 
n'avaienc rien de louches. - 
H. Tombée de lait ou promesse de 
chute d'eau. Note. - 111. Sc déplace 
avec une certaine pompe. Fraction 
de temps. - IV. Etablissement qui 
doit son succès à la presse. — 

V. Chiffre subjectif. Sjgle d'un cen- 
tre d'accueil pour les jeunes. — 

VI. Contracté. Mot de passe. - 
Vif. Quand le bâtiment ne va pas, il 
le soviicni. Dévores il nouveau pour 
assimiler ur.e certaine nourriture. - 
VI 11. Noble castillane. Auteur du 
jour. - l’v Elément de botte ou de 
bouquet. — X. Affluent du Rhône. 
- XÎ. Opérer à chaud. 






PRÉVISIONS POUR LE 19 J ANVIER A O HEURE (G.M.T.) 
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régions du Sud et du Sud- Est- Les tem- 
pératures maximales avoisineront 
S degrés à 1 0 degrés du nord au sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 1 8 jan- 
vier 1984, à 7 heures : 1 021,2 millibars, 
soit 766 millimètres de mercure. 


Montsouris. 9 et 2 ; Pau, 13 et 5; Perpi* 
gitan, 17 et 8; Rennes, 8 et 0; Stras- 
bourg, 9 et 3: Tours, 10 et 1 ; Toulouse, 
13 et 2: Pointe-à-Pitre, 30 et 22. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 17 janvier; le second, le 
minimum de la nuit du 17 au 18 jan- 
vier) : Ajaccio. 14 degrés et 4; Biarritz, 
13 et 7; Bordeaux, 12 et 3: Bourges. 10 
et 0; Brest. 8 et 2; Caen, 7 et 3; Cher- 
bourg, 7 et 3: Clermont-Ferrand. Il et 
- 3; Dijon, 9 « - 1 ; Grenoble. 8 et.— I ; 
Lille. 7 et 1 : Lyon, 10 et - 1 ; Marseille- 
Marignane. 13 et 3; Nancy, 8 et 2; 
Nantes. Il et 0; Nice-Côte d’Azur. 18 
et 7; PÛrtt-Le Bourget, 10 ci 1; Paris- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 18 janvier 1984 : 

UN DÉCRET 

• Relevant le plafond du chiffre 
d’affaires des entreprises pouvant 
bénéficier de paiement à titre 
d’avance par le crédit d'équipement 
des petites et moyennes entreprises. 


DES ARRÊTÉS 

• Portant attribution de 
diplômes d'ingénieur de l’Ecole 
nationale des ponts et chaussées. 


DES AVIS 

• Relatif à une instruction de la 
Banque de France prise en applica- 
tion du décret du 9 janvier 1967, 
modifié par le décret du 23 février 
1971, portant institution d’un sys- 
tème de réserves obligatoires. 

• Relatif au prix d'émission des 
obligations de l’emprunt permanent 
* CAECL-Régions de France 13,50 
p. 100, avril 1984». 


VERTICALEMENT 
1. C'est celui qui la lance qui 
reçoit. - 2. Telle l'apparition jaillis- 
sant d'un puits. Déchéance de 
laquelle peut, toutefois, subsister 
l'honneur. - 3. Celle des étiquettes 
est toujours à la mode. Prend parfois 
l'aspect bonhomme malgré sa froi- 
deur. — 4. A tout prendre, une 
femme préfère l'être au participe 
passé que de vivre le substantif au 
présent. Effet de lune ou effet de 
mer. — 5. .Article. Sa Côte bronze 
les nôtres. Prénom féminin. - 
6. Mordant ou piquant. Lentilles 
biconvexes. - 7. Passif. Domaine 
d'un modeste Robinson. - 8. Notre 
apathie est fonction de son ardeur. 
Bœuf dont le nom évoque plutôt une 
vache laitière. Personnel. — 
9. Figure de Sire qu’on ne voit plus 
guère qu'au musée Grëvin. 


Du jeudi 19 

au vendredi 27 janvier inclus 
de 9 à 19 heures 


Soldes 


Solution du problème n° 3626 

Horizontalement 
I. Mauviette. - II. Abreuvoir. - 
111. Railleuse. - IV. In. IE. Pbt. - 
V. Odei. Vinb. - VI. Notes. - 
VU. NN. Ds. - VIII. ENA. Sérum. 
- IX. Tentative. - X. Tee, Ul - 
XI. Estafette. 

Verticalement 

I. Marionnette. - 2. Abandon- 
nées. - 3. Uri. Et. Anet. - 
4. V élites. — 5. Iule. Sauf. — 6. Eve. 
Dette- — 7. Toupie. RL — 8. Tison. 
Duvet. - 9. Eréthisme. 

GUY BROUTY. 



ES 


la grande maroquinerie 
de Paris 


156 rue de Rivoli 

Métro Louvre 
Fins de séries l-Anici 


MihOz. 




Mariages 

- M. et M 1 ® R«k COUTAU, 

Le professeur 

et M*" Jas STOLuLET, 

sont heureux de faire part ou mariage 

de leurs enfants 


Elisabeth et Stéphane, 


célébré le 30 décembre 1983. 

92 bis. boulevard P c rcir c. 

75017 Parts. , „ t 
13, me du Maréchahroch, 

63000 Clermont-Ferrand. 

Décès 

— On nous prie d’annoncer le décès 
de 


M" Germaine BARD, 


rappelée k Dieu dans sa quarte- 
vingt-quatrième armée. _ . • 

Les obsèques ont en lieu dans Hn li- 
mité familiale. 

Une messe sera dite à son intention le 
samedi 28 janvier 1984, à 11 heures, en 
ta chapelle du Saint-Sacrement. 25, rue 
(FAnnaOlé, 75017 Paris. 

De la paît de 
Claude et Jacques Barri, 

Odile et Philippe Bard. 
leurs enfants et petits-enfants. 


- M. « M™ Maxime Dubaut, 
t M. et M“ Olivier Dubaut. 

M. et M“ Emmanuel Dubaut 
et leurs enfants Guillaume et Nicolas, 

M. et M“ Etienne FontanQle 
et leurs enfants David et Hélène, 

Ses enfants, petits-enfants et arrières- 
petits-enfants, 

M” Marguerite Beüonte, 
sa sœur, 

M. et M«* Francis Conrad. 

M. Jacques Belloute, 

M. et M“ Michel Bellonle 
et leur fük Valérie, 

M* Francine Courtiol 
Ses neveux et nièces. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire paît du décès sur- 
venu à Paris, le 14 janvier 1984, dans sa 
quatre- vingl-buitiènie année de 


Maurice BEÏXONTE, 

aviateur. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 8 degrés; Amsterdam, 6 et 
2; Athènes, 11 et 2; Berlin, 9 et 2; 
Bonn, 8 et 2; Bruxelles. 8 et 2; Le Caire, 
20; îles Canaries, 21 et 16; Copenha- 
gue. 5 et 1 ; Dakar, 21 et 17; Djerfea, 16 
et 4; Genève. 8 et - 1 : Jérusalem, 22 er 
2; Lisbonne. 14 et 10 : Londres, 6 et 1 ; 
Luxembourg. 6 et 0; Madrid, 10 et — 3: 
Moscou. —3 et —8; Nairobi, 27 et il; 
New-York, 0 et 0; Palœa-de-Majorque. 
16 et l ; Rome, 15 et 12; Stockholm, 2 
et I ; Tozeur. 16ct7;Tunis, 17 et 5. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale .) 


dé la navigation aérienne, 
grand-croix delà Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
rosette de la Résistance. 


médaille de l’Aéronautique, ■ 
commandeur du Liberty Bell. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 20 janvier, à 10 h 45, en 
l’église Sain t-Louis-dcs- 1 n va lïdes, à 
Pans-7*. 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille an cimetière de Passy. 


Le présent avis tient Heu de faire- 
part 


65, rue du Raaclagh, - 
75016 Paris. 

(Le Monde àu 16 janvier.) 


DES LISTES 

• Des candidats admis au 
concours d’agrégation pour le recru- 
tement de professeurs des univer- 
sités dans les disciplines juridiques, 
politiques, économiques et de ges- 
tion : section droit public. 

• De classement au concours de 
1983 pour rentrée à l’Ecole normale 
supérieure de renseignement techni- 
que (sections A l,A2. A3). 


- M“ Yves-Salomon Douteb, 
ses enfants, petits-enfants, arrière* 
petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Yves-Salomon DOUIEB, 

43, rue Fopincourt, 

7501 1 Paris. 


- Les familles Garnier, Roux, 
FoUin-Arbelet et Bayon, 
ont la douleur de faire part du décès du 


chanoine Pierre GARNIER, 

survenu fc 15 janvier 1984, à Paris. 


PARIS EN VISITES- 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 19 janvier 1984, k 8 h.30, en la 
cathédrale métropolitaine de Notre- 
Dame de Paris. 


VENDREDI 20 JANVIER 
A Sorbonne-, 14 h 45, rue des 


«La Sorbonne-, 14 h 45, rue des 
Ecoles. M* H u lot- 

• Au cœur de Lutèoe-, 15 heures, 
entrée de la crypte, M. Jacomei (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

• Hôtel de Lauzun». 15 heures, 
27, quai d'Anjou {Approche de l’an). 

• Le Sénat*. 15 heures, 15, rut de 
Vaugirard (Arts et curiosités de Paris) . 

• Le Marais-, 14 h 30, métro Saint- 
Paul {Résurrection du passé). 


- M. et M“ Pierre Gantier, 

M. et M“ Miche! Grandjean, . 
Véronique et Laurence Garnier, 
Olivier, Anne et Edouard Grandjean, 
M. et M" 1 jVtoroeJ Pétard-- . 
et leurs enfants, 

M. et M» Louis Grandjean - 
et leurs enfante. 

Sa famiDe et ses amis, . 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Dents GRANDJEAN, 

ingénieur A & M. 

survenu le 17 janvier" 1984, dans sa 
soname^auhnrième" année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 20 janvier, .à 14 b 30, en 
l'église de" DaÜleeoart (Haute-Marne). . 
9, rue Marie-Louise, 

68850 StaBelfelden. 

L'Orée du Bob-Martm, • ' 

78160 Mariy-ie-Roi 


— Le docteur Gérard Lehmann* 
Isabelle Lehmann, 

M. et M* Maurice IsraSl 

Le docteur Jean Leîunann, 

Sa famine et tous SCS amis, 
nous prient d’annoncer le décès oc 


Anniversaires 

- H y a tra an» le 19 janvier 1983, 


Colette IÆHMANN, 
professeur à l’Ecole d'architecture 
de Pariâ-Conflans, 

c ha r g ée de conférences 
des Musées nationaux, . . 


survenu le 11 janvier 1984 dans sa 
cinquante-septième a&aée 


5Utf4teBAHRI, 

pharanrâcs. 

des suites d'une crapckme agression, à 
•T itimc.- 

A ses nombreux amis. 1 cecx quîTratt 
aimé, ont c ura » sa' joie 4e vivre, ont 
apprécié sa bramé innée, son dévoue- 
ment, m anabSiié naturelle, Ô et 
demandé une affectueuse pensée, en ce 
tour anniversaire de sa mort. 


L'inhumation a eu Beu le 13 janvier. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

21 S, boulevard Jean-Jaurès, 

92100 Boulogne. 


Avis de messes 


- Le Musée des arts décoratifs. 

Le service d'action culturelle du <46- 
teau de Versailles. 

L’Ecole du Louvre, 

L’Ecole d’architecture de Paris- 
Confbns, 

ont le regret d’annoncer le décès de 


- Vendredi 20 janvier^ en la chapelle 
des Pères Jésuite* de la rne de Grenelle, 
une tome sera célébrée pour le repos de 
rime de 


Colette LEBMANN, 


décédé k 22 novembre 1983. 
Delà ponde 
M. et M- Alain Bdtran, 
M. et M 1 * Jean Gaaetn, 
EtdefeyjarâtOe. 


chargée de conférences 
des Musées nationaux, 
professeur 8 l'Ecole architecture de 
Paris-Çonflaus, 
le 11 janvier 1984. 


— Bout te Æxième -asmvcnaire du 
décès de " 


— Le docteur 
Gérald Lcroy-Tcrqncm, 
sera époux, 

Lena, Sarab etrD&vid, 
ses enfants, 

.Sa famiDe et ses amas, 
ont 1e chagrin de faire part du décès du. 


docteur Marie-France 

LEROY-TERQUEM, 

née luttez 
pédiatre. 


survenu à Pontoise, te 14 janvier. 1984, 
dam» quarante « unième année. - 


41, tue du Ponceau, 
95000 Cergy. 


- M. Max Lopater, 

M. et M M Guy Lopater 
ta leurs enfants, 

M. et M“ Claude Lopater, 

M** veuve Adolphe Brait. 

M. et M“ René Braff 
et leurs enfants, 

M. et M 1 * Paul Lamandièrc. 

M. et M“ Otto Lopater, 

M.Jimmy Lopater, 

M* Ekie Lopater, 

ont la douleur de fitire part du décès de 



- Eu rég&re Seâtf-Pierre-Santf-Paal 
du riefl Evry, sera tfite. 1e 21 janvier 
1984, à 10 h 30. une messe à l'intention 
da 


.. . v..-: 

t ' îrt~t. 


docteur Jeas-Lnc FÆSSEL, 

disparu eu mer accidentellement le 


M- Max LOPATER, 
née Hem. (Moutzi) Braff, 


CofTimunkations diverses 


leur épouse, mère, grand-mère, Ole, 
. soeur, bdk>-sceur; taute.et cousine, ■ 
suriwuû te 12 janvier .1984*8 Jteris... ■ 


. Les obsèques auront lieu te jeudi 
19 janvier 1984» au cimetière de 


x parisien, 
ion 3 ht 


principale .du 


Réunion 3 ht porte pnucqu 
cimetière, à 10 h 45. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Cet avis tient fieu de fitire-jwrt 


~ L’auditorium Maurice Ravel, le 
studi o Grume et Musique nouvelle 4 
présentent, 1e 27 janvier 1984. k partir 
de 18 heures, « Musiques-Machines » . 
Cette manifestation veut iilœHrer le râle 
de rordinaaeag dans te création musi- 
cale contanporaiae. Jean Aster, Douü- 
nique Dnbrcaü et fc studio Grame 
accnoEeront les tiâtean, 6, quai Jean- 
Moulm,àLyou. 


12. avenue Chartes de Gaulfc, . 
92100 Boulogne. 


- M. Georges Matberon. 
son époux, 

M, et M** Qande Matheron, 

M. et M“ Jca»-Pierre Sevaistre, 

M. et M“ Ketre Mathenm, 

M. et M" Jean Matberon, 

M. et M" 0 Jacques Matheron. . .' ; J -' 
M. et M""M5cod Matberon;- '; • * 

M. et M* Bernard Pieirc, ^ 

ML et M* JtmrhPieareZztnmernmraé- -A 
ses enfants, _ 

Ses trente-deûx petit^enfants, . v - !] "j 
jBtsessxarrièrê^tvenfratts, - 
oui la douleur de Eure -part du dépgs de . 


- Université de . Pgris-V (Rcné- 
Descaxtes), mardi" 24 janvier, i 
15 hdncès; *ffle-2Z4, M- Seyed Ali 
Hseri-Zstdefa * L’évotution de l'éduca- 
tion dé r&datesceôtedans Ut soriétê ira- 
meimeanXTO'riècte». 


Débats 


M» Georges MATHERON, . 
néeAwbéeLe Bnra, . 


rV ^ .'-cGanner h paix *, sur ce thème 
demi ræMics sont organisés k 

'Sshaficnutra de Montparresse, le 
'23’pu^tr'^ Que voutorë-nous défen- 
DeHfisrqndtes menaces ? ». Le 
J2)w5s :.'«'Face à ces enjeux : les ris- 

quradtîMdéqire. * 

Oiapefle Samt-Bexnard (sous te gaie 
S.N;C-F.),à20t 30. Entrée libre. 


, • ï V 


Séminaires 


rappelée à Pied, ; fc|S 
manie des sacrements oc 


Lft cérémonie religieuse sera célébrée 
en fégtireSaiilHfctiwetrEylaïq^'ôiX " 
avenue Raruioad-Pcancaré, à PUrte-l^, 
le jeudi 19 janvier, A 83t St- 

L^nhumation -aura lieu k Marseille 
dans loinmiréfamiEale- 
Ni llears ni couronnes. 

1 -Cet avisant Eeudc fairopart. J 


— Entretiéns^du Bant-Paa oL .dc 
Sa I n t-Gcrirm* i n -d e s -fr 6 s 
• Phnsis-Low» * - Mercredi 25 janvier, à 
17 h 30 : LTnteprétetion pbéuomémk>- 
' gîqtie de te *r Criti^ic de te . Mateon 
pure» (vtd. 25 des cou» de Heidt^- 
gerï. Mercredi 22 février, 1 17 1 _30 : 
. -Jte:resse«*;de. te-, liberté humaine» 
'(vnEJî>. 




1 : -'-•r- - 

( n- ■' ’" •" "- ' *•» -fc 
v - - -s v 


7 Ws.rueTJàlo, 
75116 Paris. 


- Mohamed ei Suzanne B ennanî, 
Adil Bcnttani. 

' SaTd et Souad Kabbaj. 

La famiBe Bennam, * 

La famdfc Manote, ' " ‘ “ •" 
ont 1a douleur ' de faire part du décès 
accidentel de 


- BerirandMïctoel 

et leurs enfante. -Stéphane^ . Aniand,. 
Florence ct CvriL . ; ■ .. ." • : - ; 

M, et M“\Roland Michel ■ "" 
et leurs entente Christian, XaanvBrtfro>. 
et Mathieu, _ 

Tes famiHes Kahn, MicbeL Perlcs^t 
Pbüippe, .. ' w 

omis, douleur défaire parttiu décès^Je/- 







K MAGOTS 
^Aü™ 


M? PrareMËpL, 
. , née Yvobbc KAi;:'- 


survenu le 15 janriér l 984. 


survenu le 11 janvier 1984, A Casa- 
blanca. 

M. et M** Bramant Mohamed, 

Le Refuge, route Siddi-Maarouf, 

■ Casablanca. • 


plus stricte mtimd£ • • v ’ v 

32,rueSaintrJames,' 

• NeniHy«i>SeHie. 

30, rue MratmweTi^-i J 


Nemfly-sur-Seine. • ' v^ji 


“jp «-■ 






^^' 4 U' tX S’ Jt Ké t ajn; j remte chèque 
café-tics DcBjfMagôts. à 

janvier, au pre» 
mier/'î^K; à Jèaa r Vautrin, pour 
"publié 'aua éditkms 
■WaaniK^^:^ ; : . 

; ■ T"ft3#n Vaütrii». »li« Jean Hcrmau, 

'sûcocssîvéujcnt 

rtorqsfcwduv: ' dêssinateuri : photographe, 
p*g 

A bulletins 

pu^t^ux 

Bloody Mary jetn 
en !980 et CrMrfcu/f'en 

TvcsBoisset à tiré un 'film 


SACS* ARTICLES DE VOYAGE 

MAROQU1NERE DE POCHE «CEINTUBES ^ .:. 

Pari» • 12. rat Tronthw » 41. nu du fw»74. rue dcPaasy • Tow MMnt- M onqmn w g 


^'T^.Ëd’T^ix Frânçais-Samiaer 1983 a 
, Henri Anbsnel pour son 

; ’ . C 'âmartûalses, un gardian- en 

EÆtïŒi Théodore AubaueL 
; l^Prix^jfictelduj^aétéd^SHS^ 
" S- PiertfcLradK JJudmrtrt, rtcemnieiit 
- décédé, popr roascmbje d»t lan'tp&ts. 
■ OnhudohUD Dlctkmnatrë de iQâtasse 
dé^i couronné. ' . L 
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POUR ; UN 
DE UARCMITÉCTURE 



(limait tes belles pierres 


A FExpcsitkm oiriversclle de 
1889, Ourles Garnier fut 
chargé d'élever un. ensem- 
ble de constructions « pour servir à 
l'histoire de l’habitation humaine ».■ 
Cétaitunpeu court : trais "Mimii» 
de ville Olustraiezn- trois styles ; ro- 
man, gothique. Renaissance. L'idée 
n'alla pas plus loin, mais ce fut peut- 
être kpourtdedêpartâeTêtoapam. 
JPueblo espahot de Barcelone 
(1929), où des maquettes grandeur 
nature exposent un visiteur l'amu- 
sante diversité des constructions ré- 
gionales. Nous ignorons si dans ks 
prcgets agités pour 1989, 3 ÿ avait 
place pour un -village français» 
pittoresque et sérienx, capable.de 
satisfaire une curiosité que Ton res- 
sent un peu partout pour les particu- 
larismes. Le public risque d'être . 
f r u s tr é longtemps encore, puisque 
nous restons toujours privés de cet 
organisme culturel primordial- que 
serait un « musée de Tarchitecture 
et de l'espace français ».~On imagine 
fut bien ce que pourrait faire un 
service comme celui de Hiiveniaire 
général bien compris. 

Qui croirait que, pendant des siè- 
cles, les Français rat été célèbres 
pour lezir sens de la pierre ? Leur, in- 
différence actuelle contredit tout un 
passé. Une anémié collective se dé- 
veloppe. dans ce pays comblé d'édi- 
fices et de sites prodigieux. D existe 


entre F architecture et la valeur 
réelle d'âne nation des rapports tel- 
lement intimes qu'on pourrait faire 
rhistotre des peuples en e xaminan t 
leurs édifices. Cette déclaration im- 
presskrcmantese trouve depuis plus 
de cent ans dans les Entretiens de 
VioUét-le-Duc (1872). Mais la 
Fiance est un des rares pays où cette 
paissante idée n'a pas été exploitée, 
sinon dans les recherches de l'érudi- 
tion locale. Le savoir scientifique 
existe, mais une mentalité obstiné- 
ment abstraite et moralisante lui in- 
terdit de rayonner, et les préjugés 
abondent toujours. 

Le même Viollet-le-Duc, dessina- 
teur hors pair et grand mécanicien 
de l'architecture, a. contribué avec 
son talent à installer dans les esprits 
quelques idées fausses devenues 
quasi indéracinables sur Part de bft- 
tir en France. On à célébré avec fer- 
veur son souvenir 3 ÿ à trois ans, 
mais peraomte-n*a osé remettre en 
cause une doctrine dont les proposi- 
tions maîtresses - le gothique est 
l’architecture rationnelle par excel- 
lence et le treizième siècle soit mo- 
ment unique — sont impossibles à 
soutenir aujourd'hui. Qu’au lise le 
bel- exposé de Jean Bony, le plus 
grand spécialiste actuel de l'archi- 
tecture- médiévale, sur la part de 
raccxdehtel dans la constitution du 
«système» gothique (1). 

C*èst donc’ î contre-coaxant des 
idées toutes fiütesqne se développe 
avec un succès croissant un mouve- 
ment d'intérêt plus frais, plus exi- 
geant, plus technique, sur l'architec- 
ture française. C’est le dix-huitième 
tiède qui en est- surtout le bénéfi- 
ciaire. Ù est facile de voir pourquoi 
Comme le montrent assez bien 
Tétudè de Joseph Rykwert sur les 
- premiers modernes » et TArcfütec- 



L ë voyage à la colline de Chaiflot 
est toujours le plus instructif 
qui soit. D'abord parce , que 
c’est le plus grand complexe culturel 
de Francs. Qnytrouw. an portant de 
l'Alma, le palais de Tokyo et le Mu- 
sée d'art moderne de la V3te de 
Paris, te musée Guinwt. te musée 
Gaffera et, pour s'en tenir aux p lus 
vastes institutions (1), le patate qui 
s'est emparé -du 'nom de te ooffine. 
Dans les deux épais sourdis de te ca- 
pitale que forment ses deux arcs, •on 
relève l'existence du Musée de 
l'homme, si mal doté par son mires- 
1 ère de tutelle, r éducation nationale, 
le Musée de la marina, la salle q ta fut 
jadis riflustre T.N.P. pour naguère 

devenir te théâtre te ptes moderne, te 
plus techniquement avancé et.to plus 
difficile à manier qui se trouve, ta Ci- 
némathèque et son musée, qui 
jusqu'à présent a vécu de pro- 
messes, enfin le Musée des ro ono- 
ments français, atteint de cette terri- 
ble maladie que tes vieSte» gens 
appellent la « viefflarie».^. 

Du voyage à Chafflot, on tire ains i 
un autre e nsei g n e m e n t. Le prestige, 
futUttè ta plus unèreratefemant recon- 
nue. te fourmitement des compé- 
tences les plus diverses, ta beauté ni 
te richesse intrinsèque, d'un tel vais- 
seau. ne suffisent à attirer l'atten- 
tion, et séduire ceux-là même qui y 
trouveraient leur plus grand intérêt - 
an r occurrence te müwstère de l'écfo- 
cation nationale, déjà nommé, « ce- 
fui de ia culture. On est bien peu de 
chose. Maurice Séjart a <f affleure dû 
S'en douter tocqtf'S e finalement re- 
noncé è récote de danse qu'on lui 
cortsmssaix dan* te» combles des 
Monuments français. S fort Oubliait 



ture des Lumières d’Allam Braham, 
c'est le siècle où la raison techni- 
cienne et la sensibilité obsédée par 
les symboles contribuent à toct re- 
mettre en cause (2) . Les beaux tra- 
vaux récents sur Soufflot, sur les 
Gabriel, sur Ledoux approfondissent 
ces propositions, qui invitent à 
mieux interroger les grands édifices 
aussi familiers que le Panthéon ou 
les Satines de Chaux en regardant 
les autres et en ne négligeant plus les 
problèmes professionnels de l’archi- 
tecte. 

Q se trouve que les Français n’ont 
cessé de «théoriser» l'ait de la 
construction. Utilisons des textes ré- 
vélateurs de partis pris, d’ambitions 
et de conflits passionnants. Un brave 
et solide archéologue parisien. Sau- 
vai, passionné, et chauvin comme Q 
se doit, n’hésite pas i écrire que 
« presque . toutes nos maisons 
royales et la plupart des hôtels [pa- 
risiens] sont plus magnifiques et 
plus grands, sans comparaison, que 
le palais Famèse. Caprarole et tous 
ceux dont se vante l’orgueilleuse 
Italie ». Aux mains de nouveanx 
chercheras, Fexploratiou des innom- 


brables et sympathiques épisodes du 
bâtir eu ce pays atteint une profon- 
deur et une précision inespérées. 

La réflexion de caractère fonda- 
mental qui manquait jusqu’ici est 
apportée maintenant par l'ouvrage 
de Jean-Marie Pérouse de Montclos, 
intrépidement intitulé : Architecture 
à la française (3). Ce n’est nulle- 
ment une histoire, mais une mise en 
place de Dotions touchant ces as- 
pects primordiaux de l’an de bâtir : 
la taille de la pierre et les «topi- 
ques» ou traits particuliers, régio- 
naux ou généraux, dans les aména- 
gements et les formes. On y est 
invité à regarder enfin l'architecto- 
nique et toutes les pratiques aux- 
quelles les gens de ce pays ont pris 
tant de plaisir autrefois. On sort des 
tiroirs les plus belles photographies 
d'arcatures et d'escaliers. On ana- 
lyse tes appareils. Le retournement 
des points de vue paresseux est si ra- 
dical, l'intérêt si soutenu, que les dé- 
fauts plus ou moins voyants du 
texte, souvent discontinu et péremp- 
toire, n'ont aucune espèce d’impor- 
tance. 


Une grande vague minérale 


La stéréotomie, l'art de la taille 
. de pierre, ou, comme on dirait, dn 
trait, était naguère encore la grande 
force de ce pays. « L'Europe éton- 
née nous regarde avec raison comme 
ses modèles en ce genre », écrivait 
en 1792 Fauteur d’un des derniers 
traités de métier. Vus sons cet angle, 
les bâtiments dans nos contrées - 
médiévaux ou modernes, peu im- 
porte — offrent partout des exem- 
ples modestes et éblouissants de 
cette technique indigène ancienne et 
merveilleusement continuée 
jusqu’au dix-neuvième siècle, quoi 
qu’en disent VioJJet-Je-Diic et ceux 
qui l'ont suivi, qu'il faut ici énergi- 
quement réfuter. Les appareillages 
de Philibert Delorme ou de François 
Mansart ne sont pas moins remar- 
quables que ceux dn treizième siè- 
cle, et la virtuosité des Franque n'est 


pas inférieure à celle des bâtisseurs 
de Caen. 

La « voûte davée », celle qui s'en- 
• lève-par un jeu de pierres appareil- 
lées. est la grande héroïne de l'art 
français ; le vestibule de l*hdtc( de 
ville d’Arles (Jules Hardouin- 
Mansart en 1673), pardi à une 
grande vague minérale suspendue 
sur nos têtes, est un enchantement. 
La vis à voûte annulaire dite vis de 
Saim-Giilcs-du-Gard — Mont clos re- 
proche légitimement aux historiens 
de n’avoir pas vu son importance — 
est le symbole de tout un art, et fut 
longtemps un lieu de pèlerinage 
pour compagnons. Pour la première 
fois, on nous offre l’analyse de ces 
trompes, de ces voussures, de ces pé- 
nétrations..: qui sont depuis des siè- 
des le bonheur des constructeurs : 
au cloître du Mans, à l’escalier de 
Maisons-Laffitte, aux hôtels de Bor- 


deaux, aux couvents de l'ordre de 
Prémontré (4), qui sont les grands 
personnages de cette histoire, cha- 
cun peut ajouter à sa convenance 
des exemples plus familiers. Tout un 
réseau de créations reprend vie à 
travers cette analyse sévère, très 
technique, bien sûr, mais rafraîchie 
par une verve entraînante et la 
beauté des documents. 

L'opposition du Moyen Age et du 
classique est donc loin d’être abso- 
lue; ce qu’on appelle 1e prolonge- 
ment du gothique aux Temps mo- 
dernes. phénomène que tous les 
historiens sérieux connaissent bien, 
est plus simplement dû à la conti- 
nuation d’un beau métier. De ces 
pratiques, il résulte toutes sortes de 
traits originaux pour les couvre- 
ments, les baies, etc., des topiques 
dont l'ensemble tendait à constituer 
une manière « nationale ». Gros pro- 
blème, à peu près négligé jusqu’ici. 

D'où, la seconde proposition, pro- 
vocante â souhait, de Montclos : le 
classicisme national, celui qu'enre- 
gistrent les fameux coure de Blon- 
del, par exemple, est une illusion 
sans gravité, car il affirme la péren- 
nité des modèles sans ruiner la vita- 
lité des topiques : lucarnes à la Man- 
sart. ressauts des façades, etc. A 
bien y regarder, ni les Invalides ni 
Versailles ne régnent sur un monde 
monotone, quel que soit leur succès 
en Europe. Et la aotioa de • verna- 
culaire » reste largement valable. 
Au contraire, le classicisme interna- 
tional, qui se définit vers 1 770 à par- 
tir d’une conception abstraite, in- 
temporelle, transcendante - si l'on 
veut - de l’architecture, repousse et 
détruit tous les particularismes en 
même temps que tous (es styles anté- 
rieure. Avec l’école de chirurgie de 
Gondouin (achevée en 1775), par 


Vauban et les fantômes 
du palais de Chaillot 


eu musée, ne risquait-on pas- a for- 
tiori de l'oublier lui un jour, là-haut, 
seul et pensif devant te panorama de 
Parte 7 

ChatiJot, tes Monuments français, 
te panorama de Paris... Tout cela — 
c'est ta troisième leçon du voyage, — 
est affaire d'architecture. Par t*hte- 
Toira des lieux (2), et per ce qu'à 
contient. Et c'est au Musée des mo- 
numents français que s'arrête notre 
étape, te plus mal aimé, le plus mal 
connu, malgré l’involontaire pub&crté 
que hé a donnée « l'affaire Béjart », 
des hôtes de ces Beux. 

Les commémorations 

Au Musée des monuments fran- 
çais, on trouva te collection unique au 
monde, inestimable, des plâtres de 
tout ce que la sculpture et l'architec- 
ture ont donné d'essentiel à noire 
pays fait d'ornement et de déco- 
ration. L'importance de ces mon- 
tages tient, bien sûr, au rassemble- 
ment, donc à ses possibilités 
pédagogiques, d'éléments et d'œu- 
vres dispersés dans tout te territoire, 
mais» en outre :8t. désormais, à leur 
fonction de témoins : ils ont été ef- 
fectués alors que la pierre sculptée. 
des originaux n'avait pas encore 
connu tes atteintes de la poHuùon. 
On trouve aussi, sans qu’ette soit ex- 
posée, faute de place et de moyens 
financière/ une tout aussi exception- 
nelle collection de maquettes qui ai- 
dent, ou plutôt aideraient, è la com- 
préhension des édifices.^ des 
techniques et des périodes de l'archi- 
tecture. De A è rêver d’un musée de 


l'architecture, il n'y a qu'un pas 
qu’on franchit aisément. C'est celui 
dé la réalisation qui semble difficile. 

Le rêve aujourd’hui vient de se 
nourrir de nouveaux éléments, au 
point qu'il devient (a hantise des 
gens les mieux réveillés. Sur le pre- 
mier, nous passerons vite puisqu’il 
s’agit d'écrits qui se définissent eux- 
mêmes mieux que nous ne saurions 
le faire, et peuvent et. doivent s'ac- 
quérir aisément. C'est te numéro 
double (58/59) de la Revue de Part, 
dont parle d'autre part André Chas- 
te!, tout entier consacré à i' architec- 
ture. On y voit ce que les recherches 
actuelles pourraient apporter à un tel 
musée, ce qu’un tel musée, pourrait 
en retour apporter et aux chercheurs 
et au public. On concevra aisément 
l’intérêt de ce numéro lorsqu'on 
saura qu'il donne te répertoire des 
maquettes d’architecture, modèles 
et plans-reliefs qu’exposent ou rad- 
ient tes musées, les bibliothèques st 
quelques églises de France. 

■ Des maquettes, on redoute sou- 
vent l'excessif empilage, comme on 
craint le. caractère hermétique des 
plans ou dessins d’ architectes, et 
comme on accuse la -froideur des 
photographies, pour repousser notre 
rêve muséal - rotes n’est-ce pas plu- 
tôt V architecture. c'est-à-dire' l'archi- 
tecture exigeante, qu'on continue de 
refuser depuis la dernière guerre ? Or 
('exposition «Vauban- réformateur» 
- et c'est te deuxième' enrichisse- 
ment du rêve, - montre parfaite- 
ment quel usage vivant, passionnant, 
on peut faire de telles maquettes, ré- 
ductions du réel, ou homothéties du 
firtur. 


Il s'agit en l’occurrence d’un plan- 
relief. un seul, qui ouvre l'exposition. 
Venue du Musée des plans-reliefs, 
aux Invalides, la ville de Neuf- 
Brisach, représentée en 1703 su 
1 / 600 , a été placée au centre d'une 
estrade octogonale — ce que la ville 
est elle-même. Des cimaises ferment 
partiellement cette estrade, sur les- 
quelles sont projetées des diaposi- 
tives assorties d’un commentaire en- 
registré — bref, ce- qu'on appelle un 
audiovisuel. Au fur et à mesure que 
les images de la cité défilent, rem- 
placement des édifices qu'elles mon- 
trent est indiqué sur la maquette 
centrale par des faisceaux' lumineux. 
Ainsi le ptan-rebef prend-# son sens, 
qui est de réconcilier l’ensemble et le 
détail, de reconstituer ta logique 
d’une étendue. On nota au passage 
la dégradation du Neuf-Brisach ac- 
tuel, au regard de ce qu’avait conçu 
Vauban. 

Que Vauban ait inspiré cet ingé- 
nieux dispositif, c'est te moindre 
hommage qu'on pouvait rendre au 
constructeur des ritadëffes, au dé- 
fenseur, et dans une certaine mesure 
au créateur, du territoire français. Au 
grand « réformateur ». pour reprendre 
le titra qui résume s bien tes disposi- 
tions et les tatents variés de Sébas- 
tien Le Prestre de Vauban. 

L'hommage — expositions et ma- 
nifestations de tous ordres - a déjà 
été multiple à travers toute ta France 
en 1983, armée qui marquait le trois 
cent cinquantième anniversaire de fa 
naissance du grand homme, tandis 
qu'on célébrait aussi, c’est te jeu 
étrange des commémorations. l'enre- 
versaire. à trois sièdes de distance. 


exemple. - tout le système de la 
vieille architecture française fut 
renversé * (Landon) : plus d’avam- 
corps, corniche continue sans res- 
saut ni profiL etc. La qualité du trait 
perd son importance. Les « univer- 
saux », les formules théoriques fon- 
dées sur les modèles antiques réin- 
wrprétés. gagnent sur tes topiques ; 
et, au fond, l’architecture uniforme, 
planétaire, du vingtième siècle est 
déjà en germe dans cette révolution, 
tellement plus sérieuse, en un sens, 
que celles de ta vie politique. 
Viollet-le-Duc avait raison (sur ce 
point) : l'histoire des peuples se fait 
en examinant leurs édifices. 

ANDRÉ CHASTEL. 


(L) J. Bony, •Architecture gothi- 
que : a codera ou nécessité », dans Re- 
vue de l'art, n* 58-59 ( 1983). 

(2) J. Rykwert, The First Modems : 
the Archiiects of the Eighteentk Cen- 
tury. MIT Press, 1980. Un bel exemple 
d'ouverture sur l’imaginaire :• Le ro- 
cher et Ja coioooe : un thème d’iconogra- 
phie architectural au dix-huitième siè- 
cle » dans le même numéro de la Revue 
de l'art. 

A Braham. l'Architecture des Lu- 
mières : de Soufflot à Ledoux. trad. fr. 
éd. Berger- Levra.ul t, 1982. 

(3) J.-M Pérouse de Montclos. /'Ar- 
chitecture à la française : XVP. XVI K 
XVIII ' siècles, éditions Picard. 1982. 
On doit au même auteur l'important Vo- 
cabulaire de l'architecture. Imprimerie 
nationale. 1972. l’un des succès de l'In- 
ventaire généraL 

(4) Sur les magnifiques escaliers de 
Premomrfc. de Saint-Martin-de-Laon, 
etc., Philippe Bonnet. « Les construc- 
tions de l’ordre de Prémomé en France 
aux XVH* et XVIli* siècles». Biblio- 
thèque de U Société française d’archéo- 
logie, n 4 15, Genève, 1983. 


de la mort de Colbert. Dèux magnifi- 
ques serviteurs de l’Etat, chacun 
dans son domaine. Qui dit hommage 
dit inévitablement colloque, et Vau- 
ban a eu te sien qui a permis, à qui le 
connaissait déjà, de mieux l'appré- 
cier, de mesurer te large spectre de 
ses compétences et la richesse de 
l’homme 13). 

Et si les ouvrages qui lui sont 
consacrés sont peut-être moins nom- 
breux que le mériterait pareille per- 
sonnalité, Berger-Levrauti a du moins 
sorti une excellente réédition du Vau- 
ban — un Encyclopédiste avant la 
lettre, de Michel Parent, ceo dans la 
collection bien nommée des Illustres 
inconnus (4). 

Un visage clair 

Aussi est-ce davantage fa tenta- 
tive «muséographique», comme on 
dit, que le contenu de l'exposition qui 
nous retient icL Tout n'en paraîtra 
pas satisfaisant à tous, tant il est vrai 
que l'abondance du texte, de la lec- 
ture, paraît antithétique de la péda- 
gogie, au temps de l'image univer- 
selle. Mais on retiendra id un principe 
de séduction — n'est-ce pas d’ail- 
leurs le premier moteur de la pédago- 
gie ? - qui est l’agrandissement 
photographique et systématique du 
livre, de la page, de la gravure 
«d'époque», au point que disparaît 
l’époque présente. Et l’on baigne 
dans ce qui fut le décor et l'attention 
quotidienne du personnage évoqué. 
Ainsi naissent une familiarité et une 
meilleure compréhension des oeuvres 
ou des objets d’origine. C'est là un 
des nombreux principes qui pour- 


raient être étudiés, te notre serpent 
de mer « musée de l'architecture » 
devait trouver preneur. 

De Vauban, une statue par Guillot, 
un buste par Coysevox, surtout une 
magnifique sanguine de Rigaud, ou le 
portrait en maréchal de France par 
Lergillière, montrent le visage intelli- 
gent, généreux, te regard calme et 
attentif. Un visage clair, en un mot, 
et un visage qui s'éclairerait davan- 
tage encore te ce patrimoine français 
qu'il contribua à édifier c aux quatre 
coins de l’Hexagone», ce paysage 
dont il fut le maître-géomètre, trou- 
vait son abri, ses défenseurs. Mais 
qui s’occupe en France d'architec- 
ture ? La direction qui porte ce nom, 
si anémiée qu’elle en est transpa- 
rente 7 Le ministère de la culture ? 
Pour l'heure, le Musée des monu- 
ments français, comme presque tout 
la palais de Chaillot. reste peuplé de 
fantômes à la mina lugubre. 

FREDERIC EDELMANN. 

* » Vauban réformateur ». Musée 
des monuments français, palais de 
Chaillot. Jusqu'au 27 février. 


( 1 ) Ou y trouve aussi la maison de 
Balzac, l'institut Goethe, etc. 

(2) Voir le Monde des arts et spec- 
tacles du 9 juillet 1979 consacré à 
Chaillot. 

(3) Le Monde du 3] août, du 14 dé- 
cembre ci daté 18-19 décembre. Une as- 
sociation Vauban accueille d’autre part 
tous les vaubatestes n vaubanophilcs 
(Hôtel des Invalides, Paris. Tel. 705- 
11-07). 

(4) Michel Parent. Vauban. un En - 
cyciopêdisie avant la lettre. Berger* 
Levrault, 95 F- 
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Martha Graham reçue 


Le 23 janvier, l'Opéra de 
Paris accueille Martha Graham. 
A l'issue d'un gala organisé an 
profit de sa compagnie et des 
écoles de danse dé f Opéra, elle 
sera faite chevalier de la Légion 
d'honneur. Opération mondaine 
et excellent soutien publicitaire 
pour Rudolf Nooreev, qui danse 
le dentier ballet de Martha Gra- 
ham, mère de la modem dance. 

V OICI enterrée de manière 
spectaculaire la hache de la 
guerre entre deux formes 
antinomiques. Martha Graham, 
bête noire des bâJletomanes, ip re- 
niement combattue par la critique 
française de l'après-guerre (à l'ex- 
ception de Dioah Maggie dans Com- 
bat). devient à quatre-vingt-dix ans 
« classique • à son tour. Mais il n'est 
pas si facile de la récupérer. 
L'image d'une vieille dame, enterrée 
vivante sous les honneurs, entrée 
dans le mythe de l'Amérique au 
même titre que le western. l'Empire 
State Building ou Hollywood, dissi- 
mule la vraie Martha, la scanda- 
leuse. 

Elle est née en 1894 à Pitisburg, 
mais passe son enfance dans la lu- 
mière de la Californie. U y aura 
beaucoup d'hommes dans son exis- 
tence, axée sur fa fuite pour l’éman- 
cipation féminine. Tout d'abord son 
père, admiré, écouté, un médecin 
aliéniste acquis â la psychanalyse. 
Cest lui qui l'emmène en 1 91 1 à un 
spectacle de Ruth Saint-Denis et dé- 
termine sa vocation. De lui. elle tient 
cette idée que le mouvement ne 
ment jamais et livre le fond caché de 
l'individu. 

Entrée à l'école de danse de Ruth 
Saint-Denis, elle est confiée à Ted 
Shawn, qui enseigne surtout la 
danse masculine. Avec lui, elle va 
s'intéresser aux sources ethniques de 
l'Amérique, aux indiens, à leur * di- 
vine maladresse •. En 1920, elle in- 
terprète une jeune lnca dans Xo- 
chilL 

Autre rencontre essentielle : celle 
de Louis Horst, directeur musical au 
Denisbawn. If a beaucoup réfléchi 
aux caractères de l'homme améri- 
cain, â l'immensité du continent, 
l'appel de l'Ouest, à tout ce qui 
constitue alors 1’ American Way oj 
Life et qui, selon lui, peut engendrer 
une expression chorégraphique di- 
recte, ample, libre. Il encourage 
Martha Graham à chercher sa pro- 
pre voie. Elle quitte le Denisbawn en 
1923. En 1926, elle présente à New- 
York, au Théâtre de la 48= Rue, son 
premier spectacle. Une suite de 
pièces courtes, où sa conception de 
la danse est déjà en puissance; 
« une danse jamais vue -, ainsi s'en- 


thousiasme la critique du New York 
Times, qui deviendra son fervent 
challenger. 

L'idée de Martha Graham, c’est 
que la danse a mieux à faire que de 
raconter des contes du temps passé 
et qu'elle peut exprimer la réalité de 
l'homme moderne, ses problèmes, 
ses angoisses. Une réalité qui est 
celle de sera pays, l'Amérique, pays 
de pionniers, d’aventure, mais aussi 
d'intolérance et d'hypocrisie puri- 
taine. 

Pour raconter cela, un langage 
neuf est nécessaire et ce n’est pas fa- 
cile, car, depuis plus d'un siècle, les 
Etats-Unis sont colonisés par la 
danse classique européenne, surtout 
depuis la révolution soviétique et Ut 
mon de Diaghilev. Pour Martha 
Graham. l'ennemi c'est la danse 
classique, stylisée, réductrice, 
conçue pour le parcours et l'éléva- 
tion, et qui correspond à une autre 
époque, à une autre culture. 

Martha .Graham veut faire table 
rase, retrouver l'unité organique du 
corps et sa richesse dynamique à 
partir de données simples — la respi- 
ration, la marche, la course, le saut. 
Dans une première phase dite « pri- 
mitiviste», elle va s'inspirer des ri- 
tuels indiens, un peu comme Picasso 


dans sa période « nègre », et ancrer 
la danse dans le sol. Danse repliée 
sur l'intérieur de soi pour mieux se 
détendre dans l’espace, effet de 
contraciîon-reiease que certains 
vont comparer â un orgasme, dialo- 
gue avec le sol par un jeu dé chutes 
contrôlées, dont la fameuse « spi- 
rale» qui va donner en quelque 
sorte une troisième dimension à la 
danse. 

Et puis Martha Graham évolue. 
Ses chorégraphies prennent de plus 
en plus un caractère revendicatif. 
Dans les années 50 où triomphe â 
New-York un théâtre de comporte- 
ment, influencé par StanislavskL où 
sont jouées les œuvres d'Albee, 
O' Neill et surtout celles de Tennes- 
see Williams marquées par la libido, 
elle crée le ballet introspectif où la 
femme - car la femme est toujours 
au centre de l'action — exprime les 
forces obscures qui la poussent à 
agir : sentiment de frustation, aspi- 
ration au bonheur, peur ou désir... 
Chacune de ses héroïnes, Héro- 
diade, Jeanne d'Arc, Phèdre, 
Ariane, Marie Stuart, apprennent à 
l'issue de douloureux dialogues inté- 
rieurs à connaître leurs contradic- 
tions et à les assumer. 

C'est Martha Graham et elle 
seule qui interprète ces rôles aux- 



quels elle prête sa beauté et son ma- 
gnétisme. Elle est alors pleine ment 
maîtresse de son corps, en pleine 
créativité. Elle aborde lé «cycle 
grec », réinte rp r è te les raythologzes 
qu'elle identifie à la psyché. Elle in- 
carne Médéc, Clytemnestre, et sur- 
tout la Jocaste de Night Joumey. re- 
vivant en flash-back le drame de 
l'inceste avec une grande économie 
de moyens dans un décor à ta Calder 
de Noguchi, son décorateur attitré. 


à l’Opéra 


Jupe entravée, haut chignon barré 
d'une épingle d’or, die rappelle da- 
vantage le théâtre ofl, revu par Hol- 
lywood que la Grèce antique. Du 
mcàns a-t-elle réussi à réaliser le rêve 
du chorégraphe Noverre qui 
dès 1769 souhaitait « un langage du 
corps capable de parler à Pâme et 
d'égaler la tragédie ». 

Et les hommes 7 Graham me- 
neuse de jeu les voit comme des 
héros athlétiques et nus. Elle invente 
pour eux des mouvements anguleux 
lourds, d’un style archaïque, une vé- 
ritable écriture cunéiforme, qui sou- 
ligne leur caractère barbare. Plu- 
sieurs générations vont sacrifier à 
cette image masculine, Erick Haw- 
kins (qui sera son mari), Bertrum. 
Ross, John Butler, Glea Tetley, 
Merce Cunningham, Tînt Wengerd, 
Paul Taylor, Robert Caban— tous 
chorégraphes aujourd’hui 

Reconnue, adulée, véritable 
monstre sacré, Graham est forte- 
ment attaquée par Foldnc, installé 
eu Amérique, mais fait bon ménage 
avec Balanchinc. En I960, alors 
qu'on commence à la connaître en 
France, elle est touchée de plein 
fouet par la vague contestataire 
américaine. Cest d 7 abord Cunnin- 
gham qui instaure en réaction contre 
ses ballets une danse abstraite, épu- 



Tim Wengerd , le disciple 


Tim Wengerd a été neuf ans 
soliste chez Martha Graham. 
Depuis novembre dernier, il est 
l'assistant de Jacques Garnier 
au G.H.C.O.P. (1)- H a commencé 
à y enseigner la technique Gra- 
ham. 


C 'EST la troisième leçon ; on 
se croirait dans uns salle 
de tortura. Les danseurs, 
écartelés en • quatrième ouverte è 
terre s, en proie aux crampes, res- 
semblent à des insectes doués au 
sol. Ils sortiront de là püés en deux 
comme des petits vieux, et cala du- 
rera pouf eux ie temps d’assimiler 
un travail musculaire entièrement 
commandé à partir du bassin; 
« Chez Graham. tout sa passa en- 
tra les jambes m, commente Tim 
Wengerd. 

La visite de la vieille dame à 
l'Opéra ne te bouleverse pas outre 
mesure. La compagnie Graham 
c'est te passé : « Neuf années qui 
m'ont marqué et que je paya au- 
jourd'hui ; on n'entre pas impuné- 
ment chez cette Amnide. a Comme 
beaucoup d’Américains, Tim Wen- 
gerd a tâté de toutes les techni- 


ques : Hanya Holm, te c classique b 
avec Peter Van Muyden. José Li- 
mon, Anna Sakolov et NMcotete â 
l'université d'Utah. H a dansé du 
Farberet du Tetley. En 1973. il est 
entré dans fa compagnie Graham 
parce qu’il est bon de se recentrer, 
et que cette danse-là convenait 
particulièrement è son corps et à 
son tempérament: c Jusqu'à tBx- 
sept ans. j’ai vécu au Nouveau- 
Mexique et je n’ai connu comme 
danse que celle des Indiens, 
lourde, anguleuse, ancrée dans le 
sol. que l’on trouve chez Mardis. 
Elle a une qualité de mouvement 
qui existe en dehors du temps et 
des modes, et qui correspond à la 
vie, i la mort, à la joie, à tous les 
sentiments primitifs exprimés 
d'une façon forte et directe, sans 
jamais tomber dans l’expression- 
nisme. 

» Cest un contresens de parier 
de danse moderne à son propos. 
Sa danse remonta aux origines de 
l’homme; elle est en relation di- 
recte avec la terra. Chez Graham, 
on tombe, pas comme le cygne qui 
s'abandonne, mais pour mieux re- 
bondir. U n'y a pas de temps 


morts, le corps est toujours tenu, 
propulsé par l'énergie. » 

Parmi tes ballets qu'il a dansés, 
Tim Wengerd avoue sa prédilection 
pour des oeuvres gaies, enjouées, 
comme AppalacNan Spring, Acro- 
bate of Gods et Drvartissament of 
Angels, peut-être son chef-d'œu- 
vre avec Pari Meadows. » . . 

€ Martha est terriblement pré- 
sente dans ses ballets. Dans le cy- 
cle grec, qui se réfère è la psycha- 
nalyse (Jung de préférence è 
Freud), elle est donvnatrice, cas- 
trâmes. Mais la dansa masculine 
n'est pas sacrifiée pour autant, du 
moins pour les premiers rôles ; elle 
comporte beaucoup d'extensions, 
réclame des corps flexibles, une 
grande mobilité du torse. Les fa- 
meuses contractions graha - 
miennes , différentes pour 
l’homme, sont un repS sur soi pour 
sa protéger des coups ; le release 
correspond è une véritable dé- 
charge d'énergie. » 

Si on rappelle è 71m Wengerd 
que Merce Cunningham a toujours 
été gêné par te caractère viscéral 
des danses de Graham, il réagit vi- 
vement : « C'était pareil pour moi 


et pour dis nombreux danseurs ; je 
suis puritain ; d" auteurs Martha 
Graham est puritaine aussii. et dans 
ses ballets H y a toujours un 
contrepoint tmgique à r érotisme. 
C’est pané dans sa technique, la 
charge érotique du mouvement est 
neutralisée par la rigueur du travail 
musculaire. 

» J'ai quitté fa compagnie en 
1982 parce que suis ia présence 
de Marthe Graham les choses ont 
commencé i se. dégrader ;■ c'est,; 
comme un tapts.orièntst z fabriqué 
à la machine. B est moins beau . 
qu'à la main. 

» Décider si Graham est dépas- 
sée ou non n'est pas la question. 
Elle est venue en son temps, efla 
est allée beaucoup plus km que 
personne. On va de plus en plus 
vers le danse abstraite. Mais un 
jour quelqu’un éprouvera h besoin 
de bouger très fort de l’intérieur, et 
cela n'est pas possède de manière 
abstraite, parce que nas os ne 
changent pas. m — ML M. 


(1) Groupe du recherche chorégra- 
phique de rOpéra de Paris. 


rée de toute affectivité, ouvrant Tète 
post-modem. Es 1969, die dort se 
résoudre 1 ne plus, damer. Elle en 
tombe malade — dépression ner- 
veuse — pois c’est lé corne bock de 
1973, la renconiic .de Rudolf N6o- 
reev, le coup de foudre réciproque, 
fl éaase Nighr Joumey, le Lettre 
é&trltne où il incarne un pasteur pu- 
ritain. Pour loi, cfSé ttét Lucifer. 
œuvre faible, plus théâtrale que dan- 
sée, où parait également Margot 
Foritcyn. puis Phcdro's Dredm 
monté à Athènes en 1983. Les hon- 
neurs fondent sur efie. L'Amérique 
des années 80 én repli sur etiejnétoe 
la ûSè&ire comm e une gloire natio- 
nale, symbole du purûnoiné cultu- 
rel. ••• 

Entre-temps, Martha Grsbam a 
nuancé a posôübn vis-à-vis de la 
danse daaaque et admet la. coexis- 
tence des deux genres. Il est mi que 
Martha la yoleue; la - pilleuse, 
comme rite s inonde dle-mfene, a 
étÉyâflée àsoq toor. Satecïmwjae a 
servi l arge m ent 8 nourrir le ballet 
comeoiponrio- Cependant elle est 
difftatemeat récupérable ; us fossé 
demeure entre ta danse classique, 
m e su ré e , tpcfiwÉBqaiei pulsions 
dmoystaques de ^Américaine. 

Le . vrai problème pour Marcha 
Graham est axSeurs, dans le rejet 
des danseu» modernes qui estiment 
que sa technique, aujourd’hui stric- 
tement codifiée, s’est sclérosée. - Ce 
corps n’est pas le mien, ces pro- 
blèmes ne sont bas les miens *. dît 
une danseuse. El c’est vrai que les 
disciples restés trop tengtetnps chez 
elle sent marqués par efie, irrémé- 
diablement. Mais par-delà les 
conflits de générations d’autres cho- 
régraphes reprennent à leur compte 
cet esprit 'd'indEppiéandc, la déter- 
mination, l'expérience directe du 
corps; te cSbé Konodasre des pre- 
miers temps. Ce n’est pas un hasard 
si unè-pîna Bauscfa ou une Cariotta 
Ikeda sont passées chez elle. - . 

. .MARCELLE MICHEL. 


ÉDITION 
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La reconversion d’Êric Hazan 


HIC HAZAN est un aventu- 
rier qui n’a pas eu d'océan 
à franchir. Alors il a 
changé de vie. Il était chirurgien 
des hôpitaux de Parte où il opérait 
des enfants de malformations 
cardiaques. Il est maintenant édi- 
teur d’art. 

Un jour, à quarante-sept ans, il 
en a eu assez de la douleur, de 
f angoisse et de la mort. Mais que 
connaît un chirurgien en dehors 
de la chirurgie 7 La chance d'Eric 
Hazan est d’avoir été élevé dans 
un univers de peinture, de sculp- 
ture et d'architecture. Succéder à 
son père à la tête de la maison 
d'édition famittete était possible. 

La reconversion était d'autant 
plus tentante qu'il s'était toujours 
senti en marge du monde mécfr- 
caL 

« Je voulais être historien, dit- 
il, et je ne crois pas que, contrai- 
rement è la musique, la chirurgie 
sort un don. Je peux jouer du 
piano des heures durant, je ne sa* 
rai jamais un musicien. J’ai beau- 
coup opéré, je suis devenu un bon 
chirurgien. » Mais Eric Hazan avait 
l'impression de vivre à côté de sa 
vie. On disait de Saint-Saéns qu’il 
manquait d’inexpérience. Peut- 
être souffrait-il, en tant que pro- 
fesseur à la faculté de médecine, 
de ne jamais pouvoir poser de 
question, e Aujourd'hui, explique- 
t-il, c'est moi qui interroge. Cela 
ma rend plus souriant, plus pré- 
sent Mes trois enfants me l'ont 
fait remarquer. Dans l'édition, 


personne pe meurt La naüveté est 
autorisée. » 

Eric Hazan n'est pas un huma- 
niste. C’est un homme qui aime 
les engagements. Et il ne Iss vît 
jamais è moitié. Il a été militant 
communiste et, en 1975, chirur- 
gien aux côtés des Palestiniens. 1! 
a participé â toutes les batailles 
pour rénover la mêdôdne. Au- 
jourd'hui fl est — ou va devenir — 
un militant du (ivre d'art c II faut. 
pense-t-il. que le livre d’art cesse 
d'étre un objet que l'on pose sur 
une table et que l’on regarde. Je 
veux qu’il devienne un roman. Les 
textes ne doivent être ni herméti- 
ques ni des légendes de l'image. 
Seule les grands écrivains. Genet 
Bataille. Sartre, ont su parier de 
peinture, a 


Une opération 
ou une maquette 

Eric Hazan refusa l'élitisme 
sans pour autant être démago- 
gue : rll convient de s'appuyer 
sur te goût du public afin de l'éan- 
gir peu à peu. » Ainsi édite-t-il 
Marcel Duchamp. U consacre un 
ouvrage è l'avant-garde russe, un 
autre à Giono, è Wlatisse (1). 
Eclectisme, intelligence, envie de 
découvrir et de faire découvrir. 
Eric Hazan exprime brièvement 
ses ambitions, ce n'est ni un 
phraseur, ni un poète, ni un rê- 
veur. Rationnel, il avoua avoir des 


idées bien arrêtées, et pourtant fl 
refuse tout formalisme. Paradoxe 
d'un individu qui ne fume pas, qui 
fait de te course â pied tous les di- 
manches ; un individu aux gestes 
précis et rapides, au regard incisif. 

Qu'il faille opérer ou réaliser te 
maquette d'un livre, la concision 
est de rigueur. Qu'il faille diriger 
un service hospitalier de cent cin- 
quante personnes comme celui de 
Laannec ou une maison d’édition 
cte dix personnes, i) faut toujours 
savoir commander. Ce n'est pas 
parce que l’on change de conti- 
nent que l’on change de person- 
nalité. Si Eric Haran n'a pas été 
un précurseur de (a chirurgie in- 
fantile. fl est arrivé à un moment 
où tout restait à découvrir. Au- 
jourd’hui. 3 exerce sa créativité 
dans un autre domaine, se don- 
nant b sa maison d’édition avec te 
goût de te perfection qui le carac- 
térise. k Je suis un travaHleur 
acharné m, dlt-fl. 

On a l'impression qu'Eric Ha- 
zan n'a jamais eu un testant de ré- 
pit Une existence sans regret ni 
remonte, menée par un person- 
nage qui cache sous un aspect 
parfois bourru une douceur proche 
de la timidité. « Si Je rêve d'une 
vie future, soupire-t-il, j’ aimerais 
être maquettiste ou graphiste. Un 
métier de solitaire, m Pour changer 
une fois encore. 

CAROLINE DE BAROHCELLL 


(1) Le Monde do 22 décembre. 


Alix au pays des merveilles 


L E ministère de la culture et celui 
de l'éducation nationale en 
ont peut-être un peu trop fait 
en accordant à cette exposition leur 
patronage te plus bienveillant. On va 
encore crier au sacrilège, dénoncer 
un mélange intolérable des genres, 
se lamenter devant pareil avachisse- 
ment des mœurs culturelles... Tant il 
est vrai que l'excès d'honneur fait 
soupçonner l'indignité. 

C'est pourtant une excellente idée 
qu'a eue ou qu'a réprise l'association 
Clovis, association qui regroupe 
divers professionnel et amateurs de 
( archéologie. Sous 1e titre s Ave 
Alix », et avec te complicité des édi- 
tions Casterman, Clovis s'en, est allée 
étudier tes rapports justes, ou aléa- 
toires, qu'a entretenus avec l'histoire 
le dessinateur de bandes dessinées 
Jacques Martin, père des aventures 
d'Alix, jeune et beau Gaulois blond, 
romanisé pour le meilleur et pour te 
pire. L'exposition, avare d’explica- 
tions. est confortée par un catalogue 
de forme et de format B.D. Caster- 
man de son côté a mteUigènvnent 
profité de l’ occasion pour sortir en 
épate cartonnage un ouvrage large- 
ment autobiographique sur tes hauts 
faits de Jacques Martin .en matière 
de dessin et d' imaginât 01 % le tout 
replacé dans le fameux çohtexte de 
(a B.D. belge (Hergé, Jacob, etc J. 
Cela s'appelle te gloire. 

AUX. dont nous avons suivi .la car- 
rière avec une trépidante enxSSté, ne 
bénéficie cependant pas d'une qua- 
lité de dessin tout à fait incontesta- 
ble. Cest dans rimegteatiorv. dans le 



cadrage et le coqréhU'desrinftelHter 
dans l'in^liflence vdes erichaine-.. 
mente, dans te mèriteror c^assciaer 
improbable fantaàhaet ‘pteusiftf rêaH " 

' Came, ftensto.mâwl^^ 
tes cœurs, qu'il fau* qhèrcber'je 
tâtent et te succès tfe JacqoesMar- ■ 
tin. A yr ■ 

Aiixenfante.s'3 s'entroüvejioyr 
préférer te commenmrre aux histoires 
elles mêmes, c Ave ARx » apprendra 
dans quelle mesura De peuvent se. fier 
aux tribulations du héroe.pour se 
donner cette culture- hwtwkjue. que 
renseignement ne donoegabn. i’ftte- . 


-ton sauvée par tes histoires 7 Les 
grandes • personnes apprécieront te 
respect de3açques Martin pouf cette 
même Histoire,' biein que les abon- 
dants aggrarufissements dé te bande 
dessinée qeiWient pas mis en rap- 
port avec un noq#re J suffisant tf élé- . 
ment* e«i»teafcgîqites pour ' donner 
tomé’, sa' wa^ f ^£te^d«Txvîstratk>n. 
Les grandes petfànààs,,; comme tes 
enfsms âuront sains douté envie de 
reroutmr ÿBS^Wateé^ de leur Jeu- 
, peese, ^wtout v a rites découvrent 
que te hérite; deTour rêve rf était pas 
aussi- axa»jé 4gie ta voudrait, croft- 
oa-te lpi du genre. C'est d'aflteurs 
aosai W cas de : Farchêoiogie , qui 
n'ést pas fêtes sâdfarnènt de tessons 
ite-pôh^/ tf'épéesroui(lées r de prê- 
curéëurê à» ferra* du ‘Chauffage cen- 
tra^ ou' de'coodurtes .•plombées pour 

Jacques Martin était fxfèfa à. ta 
véritélœriHiqua 7 Sort. L'expcœftian, 
dora te.pémteiBs' ^ est irosaP amusant è 
Suivra .qu'^^avmture du bel Afix et 
du'^b&ëtaîc, sonpkKjeurieenoore et 
. ^ tetra* imaginer une 

teùtfe «jgjosriwn dont le principe 
de.rarahérto- 
tf en retrouver Tes 
tracé» dans te tergié production cte te 
bénite dfeâriôe qw i’ên est inspirée 
■ fou- dans te tfttÀrature, ou dans te 
' pfeinfore). Ainsi «aurait-on à pui s* 
fier et & qui confier, dasohnate sans 
jplua «^creuser: ta tête, fefiseigne- 
• ment <teTHte«Â«L.. , . 

.• . ■. . V • •V.J • * V. 

jé. «Afc Atot*ÿ chapelle de te?Sor- 
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Daniel Olbryçhski chez Margaret Mitchell 


• ' A partir du 20. janvier, le Théâtre Marigny présente Autant en emporte le vent, de 

Margaret Mitchell, dans une adaptation, de Georges Soria, une mise en scène de Daniel 
Benbin/ directeur du Centre drâmatiqué de Saint-Etienne, où le spectacle a été créé le 
28 décembre. ; _ 

C'est un risque énorme de porter sur scène ce roman légendaire qui couvre la 
guerre de Sécession - victoire du monde industriel, dernières convulsions des sociétés 
féodales. Un roman qui tîre son magnétisme des mythes de la terre du Sud, et qui, par 
l'îpténnécriaire du àbéma, a créé d'autres mythes, a divinisé les personnages - 
Scariett O'Hara, Rhett Butler, les yeux de Vivian Leigh, le sourire de Clark Gable... 
Dan»! fienoiR a chérché des acteurs célèbres, mais dont l'image reste encore disponible 
dans l'esprit des spectateurs. Gabrielle Lazure, la « star qui monte », Daniel Olbryçhski, 
l'un dés acteurs favoris de Wajda - te Déluge, la Terre de ta grande promesse. On l'a 
vit au théâtre en France (les Gens déraisonnables, avec Claude Régy), et il a joué dans 
tes Uns et tes Autres, de lelouch. 

Olbryçhski n'a .Mdemmèrit pas, pour le public français, la popularité d’un 
BéimcHKto ou d'un Depardieu. If est à la fois exotique et connu. Reconnu chez lui en 
Pologne’, intematforwtemwrt, et par lui-même, sans vaine modestie. Car tout est arrivé 
très simplement, dès l'enfance entra une mère auteur dramatique et un père critique 
théâtral. Sa seule révolte .contre la famille s'est manifestée par le désir de devenir 
dhanipkxi olympique. Très vite l'entraînement lui a semblé trop contraignant, alors qu’il 
lui suffisait de dire des. poèmes en public pour être applaudi. Il gagne un concours, est 
engagé paria télévision, puis aucinéma, fait le conservatoire, où Wajda le remarque et 
lui donne un rôle important dans un film inédit en France, Cendres, qui raconte ('histoire 
de Napoléon en Pologne^ -• C. G. 


H JS ON personnage, ' drt 
II |\ /I Daniel Olbryçhski, 
W I V 1 était un petit cousin' 
de Rhett Butler, en plus jeune bien 
sûr. Un aventurier romantique dans 
une histoire d'amour, de guerre, de 
mort. Après Cendres les proposi- 
tions sont venues, et je- ne suis pas 
retourné. à l'école. Je gagnais ma 
vie. C'était bien; étant donnée la Se 
tuation financière de ma famflku Je 
savais que fai lais revenir sur les 
planches car, pour mes parents, le 
théâtre passe bien avant le cinéma. 
J'ai quand mimé attendu cinq ans. 
J'avais vingt-cinq ans ; donc, 
j'avais tourné plûaeurs films avec 
Wajda, j'étais chez nous r idole des 
jeunes. 

» Adam Hanuszkiwicz. le rfirec- 
teur du Théâtre national dé Varso- 
vie, m'a engagé pour Hamlat. 
D'abord. U m'a. fut jouer dans .une 
comédie très populaire; j'ai appris 
mes moyens. J'ai joué -HenHet pen- 
dant cinq ans. Pas tout le temps, ie 
Théâtre national est . une troupe de 
répertoire. En unie semaine ôn passe 


de Shakespeare à Beckett, de 
Tchékhov è Ionesco ; j'ai joué aussi 
Raskolrâccv, et Othello, Macbeth 
pour la télévision. Je suis resté huit 
ans et entre-temps, je tournais en 
Pologne, è l'étranger. Eh Italie, un 
film de Miklos Jancso avec Monica 
Vitti, qui n'est jamais sorti. Je ne 
sais pas pourquoi, peut-être ne 
l'ainriait'eUe pas. 

»C*est grâce su théâtre que je 
suis venu en France pour jouer les 
Gens déraisonnables avec Claude 
Régy. Je parie français depuis mon 
enfance, mais (è if fallait se confron- 
ter À un texte, qu est d'ailleurs une 
traduction. J'étais allé plusieurs fois 
à Cannes.' j'ai manqué de peu le 
prix tfintraprétation, mais j'ai pris 
ma meUfeure leçon avec Kazan. Oh 
cfiseutait un soir, on avait pas mal 
bu, 0 s’est levé, bien campé sur ses 
jambes : i Tu vois, c'est ça le tra- 
vail d'acteur, l'équilibra. Ta Jambe 
droite, c’est le ooosdènce, la tech- 
nique, le base. T espace, la hmüôm, 
les règles quoi Et ta jambe gauche. 
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c'est te subconscient, la folie, les 
anges qui tournent autour de la 
tête. /Mors, tu ne peux pas t'ap- 
puyer entièrement dessus, pane 
que tu étrangles réellement Desdé- 
mone. mais hors champ. Et non 
plus entièrement sur la jambe droite 
parce qu'y te manque le génie. Tu 
prends bien ton équilibre, et le texte 
sort comme ça ...» U fait un grand 
geste qui part du sexe, griffa le ven- 
tre, la poitrine, remonte vers la bou- 
che, se porte en avant... Et il 
tombe, se marre, me {fit : tÇa ne 
fait rien, moi je ne suis pas comé- 
dien. » 

— Vous êtes en France depuis 
combien de temps ? 

■ — Deux ans. C'est étrange de 
penser que je suis là depuis deux 
ans. Je suis toujours allé où ie tra- 
vail m'appelle. Il ne m'appelle pas 
en Pologne, il y a eu le coup d’État, 
enfin, l’état de guerre. J'avais eu un 
visa de sortie, et les choses se sont 
enchaînées. Jouer Rhett Butler est 
une aventure formidable. Ce n’est 


ilhM 




pas du Tchékhov ni du Dostoïevski, 
mais il y a un lien avec la littérature 
russe par l'ampleur des émotions et 
de la vision historique. On peut dire 
ce qu'on veut du roman, son im- 
mense popularité ne s'est pas faite 
Sur rien. Les caractères sont nets et 
justes. J'espère être crédible, don- 
ner l'humour caustique du person- 
nage, son charme aussi. Ce n'est 
pas la première fois que je joue un 


salaud, c'est toujours de lui que les 
filles tombent amoureuses. Quand 
même, je développe un peu son 
cœur. || pourrait aimer Scariett, il 
est romantique. 

— Q' est-ce que vous appelez 
s romantique » ? 

- Si le romantisme est ce que 
j'ai lu chez les poètes polonais du 
dix-neuvième siècle, c'est plus émo- 
tif que Byron ou Shelley. C'est lié â 
la situation particulière de la Polo- 
gne. Elle est la maîtresse de tous 
nos héros. Pas la maîtresse, l’amour 
absolu. Même si vous voyez le film 
de Wajda la Terre de fa grande pro- 
messe, il montre des gens attachés 
à l'argent et il veut dire : <r Oubliez 
vos rêves, participez à la construc- 
tion du monde capitaliste et vous 
serez fort Mais à quel prix I» C'est 
l’étemel dilemme polonais : perdre 
ou se trahir. Après la première 
guerre mondiale, nous vivions en 
plein dix-neuvième siècle, et nous 
étions moralement bien. En fart, 
nous commencions à nous adapter. 
Mbîs en 1939, contre les chars alle- 
mands, nous avions la meilleure ca- 
valerie du monde... * 

» Dans notre littérature, le vent 
de l'histoire balaie les problèmes 
personnels, fabrique des héros qui 
doivent prouver, prouver toujours, 
traverser des épreuves, passer des 
examens. Ce n'est pas normal, cha- 
cun a le droit de douter, de se mon- 
trer lâche, je pense è une poésie : 
r Je rêve qu'un jour de printemps, je 
verrai le printemps, pas la Polo- 
gne. » Même Gombrovvicz. S'il a dé- 
truit systématiquement cet état 
d'esprit, c'est qu'il en était obsédé. 
Et il n*a jamais écrit Autanr en em- 
porte le vent li n'aurait jamais pu 
imaginer des personnages aussi 
concrets, positifs. 

» La poésie est ce qu’il y a de 
mieux dans notre littérature. Nos 
poètes sont incensurables. Per- 
sonne ne peut éliminer leur œuvre. 
Je donne parfois des récitals poéti- 
ques pour un public, le même qui va 
au football et se saoule à la bière. 
Des gens qui travaillent durement. 


La section Solidarité de Silésie a 
produit un spectacle Wrtkiewicz, — 
notre poète que l’on dit si obscur — 
dans une salle de boxe. Les billets 
étaient très chers, et c'était le seul 
spectacle rentable de toute l’his- 
toire du théâtre. Ils étaient des mil- 
liers è écouter avec ferveur. La plu- 
part me voyaient à peine, je devais 
parler dans un micro. Ils écoutaient. 
Ils m'avaient invité parce que je te- 
nais des rôles qui symbolisent cet 
esprit, parce que je fais partie des 
gens qui réclamaient. «Activités po- 
litiques», comme on dit mainte- 
nant. En parier aujourd'hui, pour 
moi qui suis à l'étranger, ce n'est 
pas honnête, ça sert â rien. 

- Les comédiens en Pologne ne 
sont pas considérés comme des sal- 
timbanques. 

- Oui et non. Un soir, je dînais 
dans un restaurant avec un ami, le 
Coluche polonais. Un type est venu 
vers nous. Il avait bu. Il a pris nos 
têtes dans ses mains, et nous a dit 
avec une telle tendresse : a Mes 
chers singes bien-aimés... s 

— Et à présent ? 

— J'ai toujours pensé que je tra- 
vaillerais à l'étranger. Une carrière 
internationale donne du poids chez 
soi. Si je reviens en Pologne, ce sera 
pour faire du théâtre. Le cinéma ne 
marche pas si bien. J'ai des propo- 
sitions en France, en Allemagne. Je 
me pose la question : est-ce que 
c'est honnête envers mon public ? 
Je suis peut-être mégalomane, non. 
j'ai surtout besoin de lui. Mais je ne 
suis pas le seul Polonais à habiter 
Paris quand la situation est problé- 
matique en Pologne... Quand on 
travaille, on n'est pas dépaysé. 
L'autre soir, à Saint-Etienne, je me 
suis endormi en coulisses. Brusque- 
ment je me réveille, je ne sais plus 
où je suis, ce que je joue, et puis j'ai 
entendu parier français. Ici, en Polo- 
gne, partout, un théâtre est tou- 
jours un théâtre. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


PHOTO 


du bock 

U NE fois la mère est morte, 
presque sans avoir pré- 
venu, de presque rîetu Le 
père a dit : * Il fondra dire cancer 
du fine. • Mais la. fille avait en- ■ 
tendu, de la bouche d’un méd ec in, 
un autre sale mot {.cirrhose. Et 
dans la cave où le grand-père avait 
entreposé ses alcools de poire pour 
les fins de banqncts, la fille a re- 
trouvé des bouteilles vides. La mère 
travaillait de nuit, dans une de ces 
brasseries liégeoises, et elle rentrait 
toujours trop tard ; elle disait ; *12 
y a des clients qui s’attardent. » La 
mère se cachait pour boire* sa fille 
ne l'avait jamais vue grise. A sa 
mort, elle se demande : *Bm «djt/ 
est-ce que Je Fai connue? » Elle 


La poupée de Hans Bellmer 


mobiles devant leur premier ou 
dernier demi de bière, pourraient 
être sa mère. La mince bande-texte 
ne suit pas à la lettre la bande- 
image, ce n'est pas la peine. On a 
compris, et l'émotion vient dé ce 


On voit des femmes usées oui se 
détournent, serrées dans leurs 
lourds manteaux, des fibres qui au 
contraire relèvent la tête, prin- 
cesses du bock, celles qui semblent 
attendre quelqu’un, les esseulées et 
les aimé*», celles qui se cachent 
derrière des lunettes de vamp, 
celles qui font semblant de lire, les 
coquettes sous leurs chapeaux, les 
grosses papotenses, les médiseuses 
et les bonnes, les tordues, «s cu- 
rieuses, qu’une simple pré- 

sence émerveille et réconforte, les 
crevées qui prennent k comptoir 
comme oreiller, les honteuses et les 
opiniâtres, les rêveuses, cdks <î m 
ont posé leur sac sur la table et 
qu'une envie de danser toujours 
chatouille. De si beaux portraits de 
femmes. Journaliste belge. Fran- 
ciné Vanberg signe ; ce livre infim- 
ment émouvant : On l'appelait Ma- 
dame Thérèse. - H. G. 

* Editions Contretype, 103. nie 
d'Espagne. 1060 Bruxelles. - Diffusion 

pour la Fxancs ; AUesfttives. 


A U ' Centre -• Georges- 
Pompidou, donc étages en 
dessous de Bahhua, a at- 
terri un objet mal identifiable qui 
est comme le résidu de ses cérémo- 
nies, une petite fille dévêtue, aban- 
donnée par le feu et par les c hats , 
privée de mains mais dotée d’une 
trop grande vulve faite dans le plâ- 
tre au couteau, le degré cru et zéro 
— ou ultime — du fantasme, l’ex- 
pression obeutfe et ressassée de l’ob- 
session : la poupée de Bellmer, une 
Barbie sexy détachable pour jeux 
d'adultes, pour criminels et inspec- 
teurs de police. Une chevelure à 
chiffonner ou à enrubanner de soie 
pâlotte, des lèvres à maculer, des 
genoux pivotants sur lesquels pu 
peut dessiner des bleus, ou laisser 
la trace d'un peu de boue, de lon- 
gues jambes roses d'écolière sur les- 
quelles on pourra remonter ou dé- 
faire des socquettes blanches è fü. 

'Comment le peintre devient-il 
photographe ? le modèle du fan- 
tasme est devenu modèle de sculp- 
ture, modèle de bpewrure â venir, 
d'abord modèle de photographie ou 
de coloriage, modèle nocturne - â 
tout faire. Bricoleur photographe, 
Bellmer n’en finit pas d'établir le 
constat des crimes qu’il aimerait 
commettre (la photographie, pour- 
voyeuse de corps, est une bonne 
ma querelle) : sa main entre d a n s le 
cadre pour tripoter sa vic time . La 
fillette est déguisée en équüibriste, 
eh carcasse de bœuf, en attraction 
de foire, en - femm e sans tête, -en 
mec, en défenestrée, en pendue; 

- chaque pose est la station d'un long 
supplice. Bellmer adore ce double 
corps difîorme qui ne cesse de s'of- 
frir, de démultiplier ses creux et ses 
bosses, ses fentes, .ses globes, de 
. s’accoupler à lui-même, moucheté 
de taches vénériennes. 

Ces simples photos en noir et 
Manc. sur lesquelles vole parfois un 
cerceau, et qu'on dirait sorties des 
archives delà brigade criminelle, 
sont désertées par l’ombre d’un 
coupable è grand manteau qui 
n'abandonne son forfait qu’à te- 


r it, et un peu trop tard, alors que 
négatif a relevé son identité. Le 
corps postiche va s’accoupler au 
vrai corps de la femme aimée, 
Unica Züm, qui, dans des photos 
plus intimes jusque-là inédites, va 


rouge d’Amsterdam. On l'a dispo- 
sée, au Centre Georges-Pompidou, 
dans un endroit noble, le cabinet 
d’art graphique è l'entrée du Musée 
d'art moderne, et l’on prend cer- 
taines dispositions écrites pour que 



jouer le rôle d’une autre esclave, li- 
gotée, pétrie par la ficelle. 

Aujourd’hui, la poupée est une 
pièce de musée, dans une cage de 
verre, comme les filles du quartier 


esquintées, tachées, aux couleurs 
presque évanouies, étaient le plus 
souvent d'un rrès petit format, vi- 
gnettes à cacher dans les man- 
chettes, qui pouvaient s 'échanger 
entre joueurs spécialisés, qu'une 
distraction organisée pouvait lais- 
ser tomber à la sortie des écoles en- 
fantines ou sur les pas des nurses 
trop sages qui hantent les parcs 
municipaux. 

« 

HERVÉ GUIBERT. 

* Hans Mimer photographe. - Au 
Centre Georges-Pompidou, jusqu’au 
27 février. Livre-catalogue aux Éditions 
Filipacchi, 1 78 F. 


le visiteur ne puisse feindre de s'of- 
fusquer. Les petites jumelles à une 
seule rêre sont entourées des photos 
de leurs frasques des années 30 
comme de vieilles artistes épuisées 
mais bien conservées. Ces photos. 


« Prises de temps » 
d’Armand Yial 

L E photographe Orléanais Ar- 
mand Vial ce fait pas n 1 im- 
porte quoi : ses images ont 
une douceur, une sagesse, une qua- 
lité de silence et de réflexion qui 
leur évitent d’être des objets vains, 
ou de contemplation amorphe, im- 
partageable. Peu d'êtres, smon très 
proches, la femme, l'enfant, des 
personnages originels. Que des dé- 
bris, des vestiges, de pauvres traces 
usées, des objets fatigués qu'un pas- 
sant tout à coup honore. Beau livre 
qui flaire le « compte d'auteur », 
beau papier, belle impression. Les 
photos gagneraient peut-être à 
avoir des titres plus simples que 
« Au-delà de l’attente » ou « La le- 
çon de la marée », à avoir des titres 
aussi simples qu'elles-mêmes. 

H. G. 

★ Prise de temps. d’Armand Vial, 
Editions du Palimpseste. Diffusion Al- 
ternative. 160 F. 


Le New- York 
de B.-P. Wolff 

I L n’est pas gai ie New-York de 
Bernard-Pierre Wolff, mais U 
n’est pas faux. Qu'un photo- 
graphe ait pris justement, habile- 
ment — non comme une personne 
envoûtée, paralysée par son admi- 
ration, — la leçon des aînés, cela 
donne des images formidables et 
curieusement m usuelles. Qu'on 
voie cette femme âgée avec son 
cabas qui traverse, en serrant son 
manteau, une nappe de brouillard, 
et l’on revoit la petite fille de Ro- 
bert Frank qui fuit dans la rue dé- 
serte non loin d’un corbillard. 
Qu'on voie un Noir pris à 
l'emporte-pièce, par en dessous, et 
que le flou rapide semble lui don- 
ner des larmes, ou une bouche qui 
hurle, et l'on revoit tous ces visages 
inconnus braqués de trop près par 
William Klein. Qu'on voie la face 
tuméfiée, rossée, enrroûrée d'un 
clochard très simplement cadré, 
mais qui s'éclaire tout à coup d'un 
sourire d'extase, et l’on revoit de 
ces trognes hallucinantes croisées 
par Diane Arbus. 

Alors où se trouve b marge de 
manœuvre personnelle de Bernard- 
Pierre Wolff ? Peut-être pas 
lorsqu'il systématise une loi des 
contrastes, à l’intérieur d’un même 
cadre ou d'une image à l'autre. 
Peut-être plutôt lorsque l'image va 
de soi, lorsqu’elle s’impose et tient 
toute seule, lorsqu'elle est inévita- 
ble, même en marchant dans les 
pas des maîtres. Visions splendides 
d'une Bette Davis anonyme, d'un 
serveur de restaurant pris au piège 
d'une fresque murale trop oniri- 
que, ou d'une vieille femme pleine 
de gnons qui passe en titubant de- 
vant un magasin d'antiquités, nar- 
guant les Vénus de la vitrine. Le 
seul problème est que les Editions 
du Chêne, qui éditent ce travail, 
n’ont pas assez estimé le talent de 
Bernard-Pierre Wolff et proposent 
un livre ni très bon marché ni as- 
sez soigneusement fabriqué. 

H. G. 

W New-York Macadam. Editions du 
Chêne, 125 F. 
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CINÉMA 

« Prénom Carmen » 

de Jean-Luc Godard 

A tâtons, avec une infinie pru- 
dence, Codard re tr o uv e ses mar- 
que» de départ : rhistoüre le phis 
b a n ale, les personnages les pins 
conventionnels, peuvent, portés 
par la p a ssion, par un regard qui 
ne s’arrête qna l’essentiel, se 
transmuer en l’or k phia rare. 
L’esprit de Mérimée, à coup sûr, 
l'angoisse de l'artiste devant son 
art, le cinéma, qu’on sait de 

îw/iiwf (g mni'nii par ciocl Vfiif 

aborder. 

«Et vogue le navire» 
de Federico Fellini 

Une Cable pour 1984, la fin 
d’un monde, propbâûme, 
affectu eusem en t détaillée. Fin 
d’un grand monde plutôt, la 
somptuosité d’un coucher de 
soleil derrière lequel se profile la 
mût noire. 

ET AUSSI : Trahisons coups- 
gales, de David Jones (Gandhi 
joue Pin ter) ; A nos amours, de 
Maurice Pialat (tels pires-.) ; La 
rie est belle, de Frank Çapra (Le 
microcosme américain) ; la 
Trace, de Bernard Favre (sur les 
routes).; Lonesome Cawboys, 
d’Andy Warhol et Paul Morrissey 
(Taylor Mead irrésistible) ; Tchao 
Pantin, de Claude Berri (Cohiehe 
inconnu) ; la Nuit des juges, de 
Peter Hyams (justice sur com- 
mande). 

THÉÂTRE 

Rufus 

au Théâtre Antoine 

H arrive, une valise à la main, 
comme s'il s'était trompé 
d'endroit et qull ne savait pas 
quoi faire sur ce plateau où il y a 
seulement, sur une colonnette, 
une rose dans un vase en porce- 
laine. Mais il est bien là, clown et 
■CTnHnti» t livide, îni fBiwiW Deux 
heures durant, 3 parle, perd ses 
paroles et les reprend, et ainsi de 
.suite, sans suite, jusqu'à perdre le 
souffle et la connaissance. Une 
magie. Un rire ininterrompu, 
presque terrible. La panique. Un 
miracle qui a pour titre Pire à 
pleurer. 

MUSIQUE 

«L'Enlèvement 
au sérail» 

la «Khovanstchina» 

Deux événements lyriques écla- 
tants à Paris : PEiuèoêment ou 
sérail de Mozart, dans la miracu- 
leuse mise en scène de Strehler à 


Coq d’or, Kiiàge, le Prince Igor, 
concerts et ballets divers), la KJto- 
vanstddna de Moussorgsbi, dans 
une bouleversante réalisation de 
Pierluigi Pizzi au Châtelet (dix 
représentations à partir du 
24 janvier). A ne manquer sous 
aucun prétexte. 

Hayon lyrique, à noter aussi 
une Cenertntoia ric h issi m e à Bar- 
deaux, avec L. Valentini-Terrani, 
P. Montatsolo, S. Bmscan ti ni, 
mise en scène par Thamin (du 20 
au 29); Dan Giovanni, mis . en 
scène par M. Rabinovaky, direc- 
tion Th. CuBchlbaae r _ (Stras- 
bourg, du 20 janvier au 
6 février), et la Tnwiata à Mar- 
seille (du 24 janvier au 
1» février). 

Pendant ee temps, le MIDEM 
classique, qui réunit les profes- 
sionnels delà musique du monde 
entier, permettra aussi aux mélo- 
manes de U Côte de découvrir 
quelques artistes sé l ectionnés de 
grand avenir un _ violoniste 
chinois, le Làxnentabtk Consort, 
Dang Thaï Son, le Quatuor Pro 
Arte, Ton Koapman, etc-, à raison 
de quatre concerts par jour 1 
(Palais des festivals, du 24 au 28). 

' ET AUSSI-; Schubert, Pfitzner, 
Bmckner, par les chœurs et 

l’Orchestre national, dir. F. Layer 
(PleyeL, le 21); I Musici (Gaveau, 
le 21); 11 GabâlK (Athénée, k 
23); Œuvres de Schreker et 
Gerha, par k NOP, dir. F. Cerha 


(Champs-Elysées, le 24); 
H. Jacobs et l'Ensemble Kuijken 
(Saint-Thomas-d’Aquin, k 24); 

C. Janowitx (T.MJ.-Châtekt, k 
25); Haydn, Ravel, Stravinski, 
par l’Orchestre de Paris, dir. 

L Foster, avec Alicia de Urroeba 
(PkyeLles 25 et 26 janvier). 

JAZZ 

Sixième Festival 
de Rive-de-Gier 

fflustratUms sonores de films, 
interventions de plasticiens, k 
Festival de Hnsde^Cier (pas loin 
de Lyon) multiplie, «"""»» c'est 
devenu l’usage, les innovations. 
Par chance, il y a aussi des 
concerts, et Us réunissent quel- 


ques noms très en vue du jux et 
de l’improvisation : lequatuor de 
saxophones de l’AHFL, Willem 


Breuker Kollektîef, Levallet, Sté- 
phane Grappelli et k nouveau 
trio de Michel PetruccianL Dn 20 
au 26, à k salle des fêtes de Rive- 
de-Gier : (77) 75-05-22. 

VARIÉTÉS-ROCK 

Pierre Desproges 
au Fontaine 

Le premier* solo d'un humo- 
riste qui aime k comique en 
liberté, k burlesque dépendant de 
k sonorité plus que du sens. 

ET AUSSI : Toto Biasainxhe au 


Palais des glaces ; Patrick Font et 
Philippe Val an théâtre du Gym- 
nase; Renaud au Zénith; Sylvin 
Marc au Phil’One les 19, 20 et 
21 janvier; Herbie Hancock an 
Casino de Paris k — 21 à 

18 h 30 et 21 h 30; The Lords of 
the New Church au Palace, 
samedi 21, à l’Eldorado, le 
dimanche 22, à t Jlt» (salle Char- 
cot) k 23. 

DANSE 

Hommage 
à Martha Graham 
àl'OpéradePais 

Invitée avec sa compagnie, 
Martha Graham, dont on célèbre 
k quatre-vingt-dixième anniver- 
saire, présente au cours de deux 
soirées exoepdonndks plusieurs 
pièces de son r é pOt o ire : Seraphie 
dialogue, centré sur Jeanne 
d'Arc; Brrand into the Maxe 
(Ariane et k Minoca ure) ; Actes of 
the Light (rétrospective de diffe- 
rentes époques chorégraphiques) ; 
Phedras Dream, avec la partici- 
pation de Nouzeev, (23-25 jan- 
vier, 20 h 30). 

ET AUSSI : Cheik Work, de 
Carolyn Carbon, à k Maison des 
ans oe Créteil (version remaniée 
de POurs et la Lune, présenté l’été 
dernier au Festival d Avignon) ; k 


groupe Ariadnne au Théâtre de 
Pans (le buto au féminin); 
Régine Chopinot an Théâtre de la 


Ville (amour, délices et cinéma); 
le groupe Lolita au Théâtre de la 
Bastük (danse et thriller). 

EXPOSITIONS 

Le réalisme 
au musée' de Chartres 

Une exposition au musée de 
Chartres, dont nos musées natio- 
naux n'ont pas encore donné 
l'équivalent. L'avent u re réaliste 
est, en effet, la mé c on nue de la 
peinture du dix-neuvième siècle. 
Honteuse, presque, car ses valeurs 
esthétiques révèlent un diuérend 
idéologique dans la société fran- 
çaise. Soudain, vers 1830, un peu. 
pins d^me génération a près la 
Révolution, en pleine monarchie 
de Juillet avec La guerre civile à 
Paris, k peinture quitte ses allé- 
gories historiques et mythologi- 
ques pour aller à la decouverte 
des gens ordinaires, paysans et 
ouv rie r s, chez eux, dans leurs 
champs et dans leurs ateliers. 
Courbet et Millet sont ks deux 
phares du nouvel art, mais nom- 
breux et geu connus du public 
sont les poutres (comme Lekux, 
Bourin, Kzbot, Bonhomme) qui 
ont assôré la tradition réaliste en 
France, jusqu'en 1870, et même 

au-delà. 


■ ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DES ARTS 

FRANCE : UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 

ALBEROLA - BLAIS - TOMBAS 
GAUTHIER - GIORDA - ROUSSE 

19 janvier - 1 5 mars 1 984 

Salle Saint-Jean - Hôtel de VBe de Paris 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques: 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 1 2 b à 22 fa; nm. et cfim.. 
de 10 h A 22 h. Entrée libre le dimanche et 
k mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et dunu- 
ebe, à 16 b et 19 h; le samedi, A il h, en- 
trée du tpnyée (troisième étage) ; hindi et 
jeudi. 1 7 h. galeries contemporaines. 

BALTHUS. Jusqu'au 23 janvier. 

HANS BfXLMER, photographe. 
Jusqu’au 27 février. 

NOUVELLES ACQUISITIONS. Pho- 
tofrfiMra Jusqu'au 29 janvier. ■ 

MARC LE MENE. Jusqu’au 12 février. 

ARGUMENTS. Jusqu’au 23 janvier. 

LE CINÉMA EN POLOGNE. Jusqu’au 
6 février. 

IMAGE-IMAGfQUE. Genèse de la cu*- 
lecfioa « Imagique ». Bibli o thèque des en- 
fant» . pana. Jusqu’au 6 février. 

C CL 

LES ENFANTS DE L'IMMIGRA- 
TION. Jusqu’au 23 avril 

LE CCL EDITE. Jusqu'au 20 février. 


Musées 


AUTOUR DE RAPHAËL, testes et 
a ei wre i du Louvre. Jusqu’au 13 lévrier. 
NOUVELLES ACQUISITIONS du dê- 
purtemeot des peintures 1986-1982. 
Jusqu'au 2 avril Musée du Louvre, pavflloa 
de Flore, entrée parte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi de 9 h 43 A 17 h. Entrés : 12 P 
{n y y yj i ÿ if » le dimanebo) . 

RAPHAËL et Part fraaçato. RA- 
PHAËL dm» ka noBarriaus françaises. 
Grand Palais, e n t r é e place Clemenceau 
(261-54-10). Sauf mardi, de 10 h A 20 b ; 
mercredi jusqul 22 h- Billet jumelé: 19 F; 
samedi : 13 F. Jusqu’au 13 février. 

INVENTAIRE DU CANTON DTS- 
CUROLLES (Allier). Grand Palais, es- 
pace 404. Sauf mardi, de 10 b A 18 h. En- 
trée fibre. Jusqu’au 7 février. 

SALON FIGURATION CRITIQUE. 
Grand Palais (915-25-55). Tous les jours, 
de 11 b A 19 h. Entrée : 20 F. Jusqu’au 
5 février. 

ELECTRA. L’électricité et rUectrote- 
qoe dam Pan au XX* siècle. Musée d’art 
m oderne de la ville de Puis, 11. avenue du 
Prérident-Wikou (723-004)1). Sauf lundi, 
de 10 h A 17 b 30; mercredi jusqu'A 
20 h 30- Entrée : 9 F. Jusqu’au S lévrier. 

GÉRARD COLLIN-THIEBAUT - 
JAMES TURRELL- BILL VIOLA. ARC 
an Musée d’art moderne de la VDle de Paris 
(723-61-27) (voir ci-dessus). Jusqu’au 
29 janvier. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. NOU- 
VELLES ACQUISITIONS. Palais de To- 
kyo, 13, avenue du Président-Wilson (723- 
36-53). Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 h 15. 
Entrée :9 F. 

LE NOUVEL OPÉRA DE PARIS. 
756 projets d'architecture. Palais de Tokyo 
(raircnlasu). Jusqu’au 25 janvier. 

STENDHAL ET L’EUROPE. Bibtio- 
tbèqne nationale, 58, rue de Richd k u 
(261-82-23). Tous ks jouis, do 12 b A 18 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 29 janvier. 

LA CHINE ENTREVUE. Bibliothèque 
Nationa l e (voir ci-dessus). Du 19 janvier 
au 8 lévrier. 

LES POUQUET. Bijoutiers ce joaOBen 
A Paris, 1866-1960. Musée des ara déco- 
ratifs, 107. rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 baurcs A 18 heures ; sam. et 
disL, de 1 1 heures A 18 heures. Jusqu’au 
26 mars. 

TADANOR1 YOKDO. Jusqu’au 6 fé- 
vrier. LE SPECTACLE EN SUÈDE. Af- 
fiche de la cnOecrioa PM Llumbuti 
Jusqu'au 22 janvier. Musée de la publicité, 
18, rue de Paradis (246-134)9). Sauf 
manfi.de l2bàI8lL 

L’ART CELTIQUE EN GAULE. Got- 
lecttoa» de» — te» de p ra rin ce . Muaéedn 
L ux e m b ourg. 19, me de Vsugirard (234- 
25-95). Sauflnadi, de 11 h A 18 b; jeudi, 
jusqu’A 22 h. Entrée : 1 1 F. ; k samedi : 8 F. 
Jusqu'au 29 janvier. 

SAINT-SÉBASTIEN. Rituels et fi- 
gmea. Musée national des ara et traditions 
popoliim, 6, avenu e du M’ahatm»./n«iiiiiiî l 
bois de Boulogne (747-6940). Sauf mardi, 
de 10 h à 17 b 15. Entrée :9 F; samedi : 
7 F (gratuite le 12 mars). Jusqu’au 
léavriL 

DANTE ET VIRGILE AUX ENFERS. 
Musée Rodai, 77, ree de Varcnne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b à 17 b 15. En- 
trée : 9 F. Jusqu’au 27 février. 

TRÉSORS DE L’ART SERBE Mt- 
DSÉVAL'XD'-XVP SIÈCLE. PariDon des 
ans, 101, rae Rambutean (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 b A 17 h 30. Jusqu'au 
S fé vri e r . - 

FAN TCHUN-PL Soixante tablera* et 
re fe r a »» au» de primera. Musée Ceruu- 
aahi, 7. avenue Vdasquez (563-50-75). 
Sauf lundi, de 10 heures à 17 h 30. Entrée : 
10 francs. Du 21 janvier au 11 mais. 

DESSINS D'ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
AU DDf-NEUVTÊME SIÈCLE. Maison 
de Balzac, 47, me Raynouard (224-56-38). 
Sauf lundi, de 10 h A 17 h 40. Jusqu’au 
26 février. 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES. 
Musée de la mode et dn costume, 10, avo- 
ine Pkrro-l«deSerbk (72045-46). Sauf 
lundi, de 10 b A 17 h 40. Jusqu’au 23 avril. 

MAURICE BLANCHARD (1903- 
1969), petefrc délabrera. COLLECTION 
DU VIEUX-MONTMARTRE. Musée de 
Mon tmart re, 12, rue Canot (606-61-11). 
De 24 h 30 A 17 b 30; dim. de II h A 
17 h 30. Jusqu’au 31 janvier. 

VAUBAN RÉFORMATEUR (1633- 
1983), Musée des monu m e n t» français, pa- 
lais de Chaînai (727-35-74). Sauf mardi, 
de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée ; 9 F, dim. 
440 F. Jusqu’au 27 février. 

LE MASQUE AU LONG COURS. 
Orfaair Musée de la marine, putois de 
QuuQot (55331-70). Suif mardi, de 10 b 
A 18b. Jusqu’au 27 février. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l’homme, patois de Cheft- 
fax (5537060). Sauf mardi, de 9 h 45 i 
17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu'au 31 janvier. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée eu 
hérité. Jardin ftctPa t tn iw, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Tous ks jours, de 
14 h A 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 
ISavriL 

Centres culturels 

ELISABETH DUJARRIC, MARC 
CTAt-MINUT, GUY MAHÉ, DANIEL 
RXHERZANL Fondation na ti o n ale des arts 
graphiques et plastiques, 11, rue Renyer 


(563-90-55). Sauf mardi, de 12 heures A 
19 heures. Jusqu’au 9 février. 

KJELL STRANDQUIST. P ri mat» , 
jusqu’au 12 février. - ED NA MARTIN. 
TextBes, jusqu’au 16 février. Centre cota» 
rcl suédois. II, rue Payent»» (271-82-2)). 
De 12 heures à 18 heures ; Sam. et dmL. 
dcl4 henresA18 heures. 

GER DEKKERS. Pus p u t l va s du Nori 
- GRAVEURS HOLLANDAIS DU 
XVII* SIECLE. Institut néerlandais, 
121, rae de Lük (705-8549). Sauf lundi, 
de 13 b A 19 h. Jusqu’au 19 février. 

ESPACE SONORE - ESPACE SI- 
LENCIEUX : Eberitard Bios. Goethe Ins- 
titut, 31, rue de Coudé (32609-21). Sauf 
samedi et dimanche, de 13 heures A 

1 9 heures, jusqu’au 16 février. _ 

ira FRESQUES MÉDIÉ- 

VALES (copies). Centre culturel de k 
R.S.F. de Yougoslavie (272-50-50), 
123. nie Saint-Martin. Sauf lundi, de II h à 
19 h. Jusqu’au ]5 lévrier. 

AVE ALIX ChapeDe de la Sorbonne. 
Jusqu’au 23 février. 

LE CHRIST, LES APOTRES ET LES 
SAINTS dons Fart de la médafik A la 
Monnaie de Paris. Crypte de 1s basilique 
dn Sacré-Comr (251-17-02). De 10 h i 

18 h. Jusqu’au. 8 mai. 

ENFANTS DU PASSÉ. Le Louvre des 
antiquaires, 2. place du Palais-Royal (297- 
27-00) . Sauf hindi, de U h à 19 h. Entrée : 

15 F. Jusqu’au 4 mars. 

JEUNE ABSTRACTION. M. J.C Les 
Hau ts de BeUeviQe. 43, rue do Barrego 
(36468-13). De 15 h A 21 h ; dim, de 15 b 
A 18 h. Jusqu’au 31 janvier. 

LA COULEUR DANS L’ART GRA- 
PHIQUE POLONAIS. Institut polonais. 
31. rue, Jean-Goujon (225-10-57). Sauf 
sam. et dûm, de 9 h A 17 b; m, de 9 h A 

16 fa 30. Jusqu’au 31 janvier. 

DES OUTILS ET DES HOMMES. 
C aR e ctio a Guy Tbefanrtt-Qende Ponty. - 
BibUotbèque Forney, 1, rue du Figuier 
(278-1460). Sauf dim. et huL, de 13 b 30 A 

20 h. Entrée libre. Du 20 janvier au 
31 mais. 

FORME DE LA VILLE ET PROTEC- 
TION DU PAYSAGE EN TOSCANE. - 
Hôtel de SuDy, 62, rue Saint-Antoine (274- 
22-22). De 10 b A 18 h. Entrée fibre. Du 
20 janvier an 25 mats. 

MOULIN A EAU EN CALABRE. - 
Maison des tcieaocs de l’homme, 54, boule- 
vard Raipail (544-38-49). Jusqu’au 
31 janvier. 

FRANCE : Une nouvelle gfnératioa. 
Hôtel de VÜk, salle Saint-Jean. Du 20 jan- 
vier au 15 mars. 

ALAIN COUTRET - BARBARA DE- 
BARD - FRANÇOISE FRUGIER - JAC- 
QUES VERNIÈRE. Galerie ADAC. 
21. rue Saint -Paul (277-96-26). Jusqu’au 
16 février. 

CABRERA - DUBARREN - LÉON 
VILLASMIL - PRIETa Ambassade dn 
Venezuela, il, rue Copernic (553-29-98). 
Sauf sam. et dim.. de 9 b 30 A 14 heures. 
Jusqu’au 10 février. 

BERTRAND PY (1895-1973). Ptin- 
tare. Salons de 1a RomOobt AMORC, 
199 bis. me Saint-Martin (271-99-17). 
Sauf dim. et lundi, de 14 heures i 

19 heures. Juupfau 29 février. 

ARAEL GONDIN. Petotares et tapis- 
series. BiUiotbèque espagnole. 1 1, avenue 
Marceau. Sauf sam. et dim^ de 15 b A 

18 b 30- Jusqu’au 27 février. 

BETTE KALACHE- Galerie Dehret, 
28, rue La Boétie. Jusqu’au 17 février. 

JÉSUS CANTU. Dada et pebrime. 
Cité internationale des art». 18, rue de 
l’Hôtel -de- Ville (278-71-72). De 13 h à 

19 h. Du 20 au 30 janvier. 

WAGNER ET LA FRANCE. TbéAtze 
national de l'Opéra (266-50-22). Entrée 
place de l'Opéra. De 11 h à 17 h. Entrée : 
1 S F. Jusqu’au 26 janvier. 

HOLLYWOOD AU MARAK. L’art 
des phoSogr a pb m p a r ti altist es des aturs de 
Hollywood (1923-1959). Centre culturel 
du Marais, 20-28, rae des Francs-Bourgeois 
(272-73-52). De 12 h à 19 b. Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 30 janvier. 

L’ENFANT ET LA MUSIQUE. Mairie 
du 17* arrandiiaemeiit, 16-20, rae des Bati- 
gnoBcs. Jusqu’au 2 février. 

Galeries 

TEL PEINTRE — QUELS MAI- 
TRES? Galerie ABGD. 30. rae de Lis- 
bonne (563-25-42) . Jusqu'im_28 janvier. 

LE TROMPE-L'ŒIL AUTOUR DU 
XVm* SIÈCLE. Galerie FL-Odcnnatl. 
85 bis. rue du Fanbouig-Saim-Honoré 
(26642-58) . Juaqu’au 31 janvier. 

PIERRE HRUEGEL LE JEUNE et les 
Rfl wapfcÉP* de «fia éooQSC. Gakrie de 
21, quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu’au 17 mais. 

PATRICE CADIOU, MARTINE 
DUBILE, ESTHER HESS, MICHAEL 
KENNY. DANIEL PONTOREAU, COR- 
NELIUS ROGGE. Galerie Site-art pré- 
sent, 10. me Coq eillière (508-58-96). 
Jusqu’au 1 1 février. . 

GEORGES NOËL, PUCa DE ROSSL 
Espace Alternatif Creatis. 50, rae du Tem- 
ple (887-28-56) . Jusqu’au 28 janvier. 

BER ARD-COCT EAU-PICASSO, 
Pfcfrtms, gouacbca, tapis, efirandqaea. 
Galerie Lucie WeiU, 6, rue Boaatnrte 
(354-71-95) . Jusque fin iévrisr. 

CHAPEAUX D’ARTISTES. Galerie 
Harizoo, 21, rue de Bourgogne (555- 
58-27) . Jusqu’au 27 janvier. 

U SHUANG. Petomre : périodes pSd- 
notore - JEAN-LUC PARANT. Scrtp- 
tare. Galerie Donguy, 57, rue de la 
Roquette (700-10-94). Jusqu’au 4 février. 

PETER FXSCHLI/DAVID WEISS. 
Sadpcurca. Galerie Crousol-üussonot, 
80. rue Quiucampoix (887-60-81). 
Jusqu'au 3 février. 

PIERRES,. PEINTRES ET POÈTES 
AUTOUR DU NOIR. Galerie 
M. Cachoux. 16 et 29, rae Gnénégaud 
(354-52-15). Jusqu'au 31 janvier, „ . 

JACQUES POLL Fusai» - WALTER 
STOHRER. Galerie Adrien Maeght, 
42, rue du Bac (548-45-15). 

HOMMAGE A J. TELLÉZ ET 
T. VANEGAS. Le Soleil bleu, 16, rue Chn- 
aoinesse(3546261). Du 19u 28 janvier. 

ROGER ACKUNG. Œuvres 1982- 
1983k Galerie Gilkspfe-LaagfrSakxnoa, 
24, rue Beaubourg (278-11-71). Jusqu'au 
10 février. 

PATRICE ALEXANDRE. Galerie Pj- 
Lescot. 193, nie Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu’au 18 février. 

NASSER ASSAJL Petoturea. Galerie 
G.-FatU 57, quai des Grands-Augustin» 
(633-5245). Jusqu'au 18 février. 

FRANÇOIS BOISROND. New Pab- 
tiags. Galerie Farideh-Cadot, 77, rue des 
Archives (2784)8-36). Jusqu'à fin janvier. 


DANIEL BRANDELY. ‘Galerie 
Bandom-Lcboo, 36, me des Archive* (272- 
09-10). Jusqu'au 18 février. 

MICHEL CHAPUES. Œnns récottea. 
Gaferies tTart imentationai, 12. rue Jean- 
Femndi (548-84-28). Jusqu'au 28 janvier, 

- PAUL CHOLLET. Galerie O-Cbrrc, 
14, rae Guéuégand (354-57-67). Jusqu’au : 
4 février. 

JULIO CRUZ PRENDES- Galerie 
C-Ratié, 6, ne Bonaparte (325-1649). 
Jusqu'au 11 février. 

DADO. P etnfe» 1983. Galerie Beau- 
bourg. 23, rae du Renard (271-20-50). 
Jusqu’au 29 février. 

MICHEL DUPORT. P rtnt ra avec 
pochoirs. Fignrcs dtowès RaphoH. Galerie 
Jacob. 28. rue Jacob (633-9066). Jusqu’au 
20 t&rxier. ... 

ROBERT FHXJOU. •> Briqaolagcs » 
(«rite). Galerie Bama, 40, rus Quïqcampoix 
(277-3867) . Jusqu’au 31 janvier. 

DENIS GODEFROY. Nouvelles . 
va gues. Galerie F. PhBnei, 91. rae Quin- 
campoix (271-84-15). Jnsqa’au 18 février. 

ALAIN GROSAJT. Petewea. Nane 
Stara, 25, avenue de T^urvQk (705-0846). 
Jusqu’au 4 février. 

GEORGE ROSSAS. Galerie Raph\ 
12, rue Pavée (887-80-36)'. Jusqu’au 
Sœars. 

BERTRAND LA VIER. Pdalares c* 
actdptmea mndtreaa Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des HiudrieCtas (277- 
6860). Jusqu'au 18 février. 

MANESSS3L «Façon». Galerie 
P. Trigano, 4 bis. rae des Beaux-Arts (634- 
154)1). Jusqu’au 31 janvier^ — P tiaau et 
Ms rfetats Galerie de Franoe, 52, me de 
la Verrais (274-3800). Jusqu’au S février. ; 

ZORAN MUSIC. Œuvres léeaatea. 
Galerie C Bernard, 9, rae des Beux-Arts 
(326-97-07). Jusqu'au 27 janvier. 

LOUISE NEVELSON. Sodptro et. 
codages. Galerie des Femmes. 74, rué de 
Seine (329-50-75). Jusqu’au 3 mars. 

NICOLE NICOLAS. Galerie A. Oudin. 
28 Us. boulevard de S&astopd <271- 
83-65) . Du 21 janvier u 25 février. 

PIERRE NIVOXXCT. Galerie Regards, 

11, rue des Bistro-Manteau (277-1941). 
Jusqu’au 18 février. 

CHANA ORLOFF. Sc^tmes. Galerie 
Vaüoés, 41, rue de Seine (329-50-55). 
Jusqu’au 15 février. 

PIZA. Œuvras iteaatss La' Hune. 
14, rae de l’AMwye (32554-06). Jusqu’au 
14 février. 

ANNE ET PATRICK POIRIER. Gale- 
rie DrTempko. 30, rue B eau b ou rg (272- 
14-1 0) . Jusqu’au 2 février. 

MARCEL PUGET. Des raaëre 50 an 
mm ’ ti 80- L’Œil de bcenf, SB. rae Çoin- 
cmnpoix (Z78-36-66). Jusqu’au 11 février. 

JEAN REMLINGER. Gestes. Galerie 
Krief- Raymond, 50, rae Mazarine (329- 
32-37). Jusqu’au 19 février. 

THEIMER. Pe i ntures, sculptures, 
«t u f i e a sur papier. Galerie Albert-Loch, 

12, rue des Beaux-Arts (633-06-87). 
Jusqu’au 24 janvier. 

’TORIASSE. Œuvres aqiais. Galerie 
Saphir, 84. boulevard Saint-Germain (326- 
54-22). Jusqu'au 15 février. . 

TORAL. Galerie Isy-firacfcoL, 35. nà 
Gtrénégadd (3^4-22-40): JasmuVp 
18 février. 

TSAL Sculptures cyhesuériqoea. Galerie 
D. René, 196, boulevard Samt-Gennam 
(222-77-57) . Jusqu’à fin janvier. 

CHARI.ES WALCHL ToRas et g ouu- 
ctoes. Galerie J .-P. Joubert, 38. avenue 
Matignon (56207-1 5). Jusqu'au 28 février. 

ROBERT ZEUASCOl Galerie Janues- 
ter, 85. rue Rambutean (508-51-25). 
Jusqu’au 4 février. 

En région parisienne 

BOHGNY. Feruaad léger, h p tiinBl f 
des icnpi potesMi Msiwmdc lt culture, 
boulevard Lésine (831-1 145). Sauf lundi 
n jeudi, de 16 h à 19 b 30. Entrée fibre. 
Jusqu’au 26 février. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Le 
monde merveDemt des magiciens. Centre 
culturel, 22. me de la Beüp-Feaille (604- 
8242). De 10 h à 21 b; tfinL, de 10 b à 
12 b. Jusqu’au 25 mais. 

BRÊTIGNY-SURpORCE. Eugène Vau 
Lamawecvda, acalptares, 1960-1980. Cen- 
tre Gérard-Philipe, rue Henri-Dooard (084- 
38-68). Sauf «Umanche et lundi, de 10 h à 
1 2 h et de 14 h à 18 h. Juqu’au 28 janrier. 

CBEGY-PONltHSE. Papyrus «a Hto 
tresse de feUfatis. Centre calnxrel Ar- 
Malraux, place, des Ans (030J3-33) . Ou 
mercredi au samedi, de 15 . h à W'Ü. 
Jusqu'au 11 février. 

COURBEVOIE. Portraits de poapéra. 
Musée Roybet-Fould, 178, bOoJcverd Saxsl- 
Denk (333-30-73). Sauf fsndL.mûtii; vea-, 
drcdi.de 14 b à 18 b. Janvier-février. 

U- MIT. Z cl m er t. Centre d’amination, 
361. avesue du Veroors, (439-12-25). 
Jusqu’au 7 février. • 

PONTOISE. Moatgoffièras eè baBtma, 
1783-1983. — - Musée. Tavet-Delacoiir. . 
4, nie-Lemercier (038-02-40). Sauf mardi, . ■ 
de 10 b à 12 b et 14 b à 18 b. Jusqu’au. 
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29 février. PtoHritoe et sa ifc dwB sa 
XDf s Rde. Musée Pissarro, 17, me du 
Château ^03 1 -06-75) . Du mercredi » 
dimanche, de 14 b à 18 b. Jusqu'aux 
29 février. 

SÈVRES. De la terre et du fea, 
5 potiers tswaasasfas Musée national 
dt céramique, place de la Manufacture 
(027-02-35). Sauf mardi, de 9 h 30 à 12 h 
ei.de 13 fa 30 à 17 h 15. Eatrée : 12 F : 
Km, 6 F. Josqu'au 13 févxior. 

V1LLEPARISIS. Travaux sur 
paqdcr 83. CA.C JaoqueaPrévert, place 
de . Pietrasama (427-94^9). Mer, sam. et 
Æm-, de 14 b à 19 h. Jusqu'au 22 janvier. 

. VILLEJUIF Carioc CrmsDiez. Théâtre 
' lyrique axt-fhéàtre Romain-RoOand, 18, nie 
Eugène-Varliu (726-08-12). Jusqu'au 
-27 janvier. 


En province 


AMIENS. Vincent Vaasemr : In aoaâaa 
hanfads. Maison de la cutané, place Léon- 
Gonticr' (91-83-36) . Jusqu’au 26 février. 

ANGERS. Éventails de coOecrieos. 
Musée dn Beaux-Arts. 10. rue du Musée 
(88-64-65). Jusqu’au 19 lévrier. 

ANNECY. -Bfcrac sur ttac>. nia 
artistes cuaMaipoiaâw. im l ptoats , céra- 
adates..paiBMs, th a vr a ad s Musée du ehé- 
teau, place du Cbâteau (45-29-66). 
Jaqu’àu 28 lévrier. 

BESANÇm Sfcnou Veart-Eustucfae 
Le Sara. Deaefass da musée de BesançOB. 
Musée des beaux-arts. 1, place de la Révo- 
. lotion (814447). Jusqu’au S mars. 

. . CATEAU-CAMBRÉS8S. <lm*, de 
‘ Matkse. Musée Ma tisse, palais Féntion 
(84-13-15). Jusqu'au 26 février. 

CHANTILLY. Ilo a aare i RapéaBl 
P T’-— an ma le Cornât. (457-03-62). 
Sauf mardi, de 10 h'30 i 18 h_ Jusqu’au 
13 février. 

CHARTRESl. WparM de î r FaBsme 
dans toi priai— Eiaaçaise entre 1830 et 
187B. Musée des beaux-arts, cloître Notre- 
Dame (3641-39). Jusqu'au 30 janvier. 

CHOLST. Paysages : teadaacts fam- 
Càtoa da XK* sRde à rtavacarioaMsne. 
Musée des ara, 46, avenue Gambetta (62- 
2146). Jusqu’au 27 février. 

COMPÏÈGNE^- L’Art pariétal prfiûs- 
torjqoe. Musée Vreend. 2, nie ifAusteifitz 
(440-2600). Jusqu’au 27 février. 

FLA1NE. Hervé Di Rosa. Œavres 
1982-1983. Centre d’art (90-85-84). 
Jusqu’au 5 février.- - 

GRENOBLE. Fabdrio Ptosri r Watrt 

- VU«> Project». Muée, place de Verdun 
(54-09-82). Jusqu'au fin février. Juxtapn- 
■M ens O. — Maison de b. culture. 4. me 
Paul-Claudel (25-0545). Josqu’au 
2 février. 

LA ROCHE-SUR-YON. Arts et 

• mMUmatiqita. Musée munkâpal, nie 
Jesadfaiirès (05-54-23). Jusqu’au 31 jaa- 

• wer. 

LE HAVRE- Hommage à Reynold 
AraoaM, J919-19M. Musée des beanx-ara 
André-Malraux, bo ul e renl J--F.4Cenncdy 
(42-33-97). Jusqu’au 19 février. 

LYCR4-V. Bfeste»; L. Cane; F. Martfa. 
Espace lyounais d’art oomempanin (842- 
27-39). Jusqu’au 29 janvier. — Edaaido 
PUdee. BMa gravée. Aitotbèqus. 23. place 
de a^ ’yrrnp Ufj (839-29-67)^ Jusqu'au 

' MARSEILLE. Jean Cocteau magktoa 
dasp ecteiAr Musée Borehr. place Ctortball- 

- bac (73-21-60). Jusqu’en février. 

MONTAUBAN. Pdnture os Ocdteak. 
Musée Ingres, 19, me de rHôtel-de-VîDe 
(63-18-04). Jusquan 12 février. 

MONTBÉLIARD. Jacques Desaer- 
teaiot, p vtelmva Maisoa des arts, place 
Saint-Martin (91-37-11). Jusqu’au 
5 février. 

NI CF- Serin Snswa Musée des beaux- 
ara Juks-Cbéret, 33, avenue des Bau- 
mettes (44-50-72). Jusqu tou 31 janvier. 
NIORT. Gamenuo Nusez. CJV.C., 

S avenue de La Rochelle (79-2927). 
qu’au 29 février. 

PAU. Oara Factor. Aquareüm aC cel- 
teges — Alain Lotie. Fefetteaa. Musée des 
beaux-art», rue Mathieo-I a faune (27- 
3302). 

RENNES. Destina tcldqms de XX< siè- 
cle. Musée des beaux-arts. 20, quai Emik- 
Zola (30-83-87). Du 20 janvieran 19 mars. 

ROCHE FORT-SUR -ME R. Pierre 
Loti. Dater voya ge et Voyam. Musée 
tics beaux-arts. 63, avenue de Gaulle (99 
83-99). Jusqu’au 1 0 mais. 

. SAINT-ÉTIENNE. Gexfeard Rkktar. 
.Musée d’art- a d’industrie, place Louis- 
ComOB (33-04-85) . 

’• STRASBOURG. LtofBctoe or Alsace 
(18891*30). Musée historique,. Pont du 
Chrbcan(3547-27). Jusqu’au 19 lévrier. 

‘TRiOYES. Bernard Turiot. Peia- 
ture/téle 1982-1983. Passages. 3, rue 
Vierlle-Rome (80-5942). Jusqu'au 
Uffinin. ' . 

. : VERNON. Tend Uanrtr. Musée A.-G. 
Poulain, 12. râe du Pont (21-28-09). 
Jusqutou 26 février.' 

VBUUE?URBA JWL Gtodk PMU Le 
Nomreuu Musée,. IL -rite du - Docte ur- 
Ddard (884-55-10). Du 20 janrier an 
18JBSV. . 


THÉÂTRE NATIONAL- 
• . DE L'OPÉRA 
. EXPOSITION 

WAGNER 

; ET LA FRANCE 

■ Tou» ris jours de 11 hà 17 b. 
Pfix cfentiiée :1B F 

8-27 OCTÛBfS - 2fi JAfflfiHl I 


A r.QCMifa» do Concwt de ctttnre du 
CONGRES HAHONM. A OfflJR JOE, h TE 
flHMtfAflfnMi&JOksemtkaitiiRAn^ 
“ > «ftin dtipri» 1825, m rEfltoe ST- 
lAUBBfT. (119. fadmç StAbtiri 9mk 
W. js' IWai s ntf is 2$ JARVBI 1884. A 

r 1S Iprà aa »K pMwitn Pù «m 

ut II Chffrio-A C(HFt JOE de Ifcxgjucrancy 
wk ’JMpim CHARPENTB (Opuei), kxb h 
BirntinidaRobar BLETTOM. 

Lottoffan ÏTfàbà, et 12 me Jnb MHS P. 


j;: 








- Dessins- Gouaches.- Acry^uBsTfe. — — « ; . 

BERRY-MAUDUT, Orlando «t Rubfin HERREBA. KOLLER,Ph. Rfi_- 
LON, Yuan LE SOUD^ *t Rkardo’STBN jusqu au 4 février 1984 
tous les jours do Î2 h à' 20’ h. «C dknanche et-lundr-samed de 12 à 
1 5 heures (887-79-83) ; . • ; 

93, rue Vioflle-du-T empte (face Musée Picasso) 










...LE MONDE - Jeudi 19 janvier 1984 - Page 19 


. {Publicité). 


... *-o 

•' ..T . ' 


J&i mars 1981, Dénis LLORCA formulait un projet théâtral accompagnant la candidature de sa troupe à la succession d’André Ma irai qui 
quittait alors le Centre dramatique national de Franche-Comté établi à Besançon. Ce projet était accompagné du préambule suivant : 

* Le Théâtre est du domaine du cœur. U propose à ceux qui s’y livrent, public et acteurs, l’expérience d’une relation amoureuse. Le mariage 
d’un groupe d artisans du Théâtre avec un public donné est une chose délicate. Il exige de ceux qui ont le pouvoir de mettre en place cette rencontre 
autant d’intuition qpe déraison. Pour eux se pose, de manière fondamentale, la problématique du talent ; le talent n’étant pas ici un absolu mais un 
relatif, une adéquation. La question peut donc se formuler ainsi : la compagnie Denis Llorea en Franche-Comté, est-ce une rencontre qui a du talent ? » 

• A ceci, -MM. Robert Schwint, sénateur et maire de Besançon, Jacques Breton, adjoint chargé des affaires culturelles de la ville, et Robert 
Ahirached, directeur du Théâtre, ont répondu par l’affirmative et nommé Llorea à la direction dn Centre dramatique national de Franche-Comté. 
AujourdTiui, Marie-C2aire Miixtka, licenciée en lettres modernes, ex- journaliste aux Dépêches de Dijon, puis à FR 3-Besançon, depuis janvier 83 
productrice et responsable dfâ programmes culturels à Radio-France, fait le point sur les deux premières années d’implantation de la troupe Llorea à 
Besançon. . 


Le Centre drairntiquenational 
de Franche-Comté ? . 

— Un fieu tout d’abord : le 
Théâtre du Casino; sis. Je long 
d’une des plus belles promenades 
de Besançon, la promenade 
Micand au bord dtt Donbs. >• 

— Une équipé ensuite. Équipé 
permanente ‘ technique, 
administrative et artistique tic 
douze personnes, équipe de 
comédiens de Francis-Comté et 
d'ailleurs, dont le .nombre; varie 
selon les besoins des spectacles. 

•- Un budget -aussi cinq 
mflHoos provenant de FEtat, un 
million de la ville de Itesariçan, 
pour la saison 83/84. ’ 

— Un homme enfin,- son 
directeur, ' Denis Llorea, dont 
l'audace orgueilleuse, l'ambition 
enthousiaste, - la pas^on ' créatrice 
sont mises au service (fuse région 
qui lui. est devenue chère et qui 
espère de lui qu'ü en porte haut, et 
tout tes couleurs. 


Franche-Comté ! 

4 mai 1982. Lès Francs* 
Comtois, enthousiastes, 
découvrent enfin et applaudissent 
le spectacle qui, depuis janvier, 
intriguait, faisait l'objet dé toutes 
les curiosités, alimentait toutes les 
conversations, iis Possédés, 
d’après le roman de Dostoïevski, 
adapté et mis en scène par Denis 
Llorea. Sept heures de 
représentation en deux .parties ! 
Une folie!. Un événement! 
Evénement pour la région -‘qui 
avait la primeur d’une création 
bots du commun, événement pou- 
le Centre dramatique national de 
Franche-Comté qui prenait ainsi 
un nouveau départ sous la 
conduite dé Déms Llorea.- Et 
celui-ci venait de réussir, avec sa 
- Compagnie, te premier d*unë série 


départe aussi téméraires les uns 
que les autres. En effet si les 
Possédés; Tarent un succès (.cinq 
/ nrilte spectateurs pour les seules 
• re pr ésen t ations du printemps 82 
à Besançon) et répondaient à 
'.Tuf tente de la région, eu la 
représentant au Festival de 
.Carcassonne (trois mille 
spectateurs), au Festival 
d'Avignon (douze mille 

- spectateurs) et dans plusieurs 
.* vfiles : Chambéry, Dijon, Nice. 

Lyon, Paris,' lors d'une tournée de 
..trois mois, il ne pouvait être 
question d’en rester là, car rien 
n'était encore , acquis pour la 
. nouvelle équipe du Centre 
dramatique à Besançon. 

‘ Un coup d'éclat ne suffit pas 
aux Francs-Comtois, gens de 
.. réserve par excellence, et comme 
on ne monte pas une pièce comme 
-.-les Possédés tous les jours, il 
fallait donc ~à défaut de création 
‘ grandiose ■ et étonner, -et 

- surprendre, et provoquer et 
entretenir ce désir du théâtre 

: * • serviteur dé toute spiritualité » 

. pour reprendre les termes même 
de Dente Llorea. Propos ambitieux 
et difGcfles. pour 1e moins! Qu’à 

- .-cela ne tienne : on offrira aux 
bisontins, du théâtre tous les soirs 
d’octobre à juin, en coproduisant 

..des spectacles de jeunes 
compagnies, en invitant les 
. .comédiens d'autres régions à 
sTustallér . pendant une ou deux 
semaines à Besançon ou en jouant 
. la- carte. dn prestige avec la 

• Comédie-Française. Et de Molière 
à Çourteline, de Labiche à Vïtrac 

* en passant par Bataille. Breton, 
DefoK, sans oublier Jean-Paul 

. Farré, les Contes de Grimm revus 
par Alain Enjaiy, les marionnettes 
Chinoises traditionnelles, ce 
furent onze rendez- vous de 
•théâtre, :•/ théâtre-divertis- 
sèment, théâtre-réflexion, mais 
théâtre-plaisir toujours, onze 


rendez-vous auxquels se rendirent 
quelque quinze mille spectateurs. 
Une réussite? Oui., mais sur ces 
' onze spectacles, peu de créations 
du Centre dramatique ; or la 
création n’est-cüe pas justement la 
vocation, d’un tel centre, d’autres 
organismes se chargeant de la 
diffusion ? 

Denis Llorea : « Entretenir une 
équipe de création demande 
beaucoup d'argent et les 
contraintes budgétaires sont 
importantes. Un exemple : pour 
vingt-cinq représentations des 
Possédés, soit trois semaines- et 
demie de production, cela a coûté 
cinq mots de préparation. • 

Alors il faut choisir : ou bien 
monter des créations dans les 
limites du budget, ce qui pour un 
artiste est toujours frustrant, ou 
bien opter, comme (a saison 
-dernière, pour six mois de 
coproduction en attendant de 
pouvoir réaliser ce qu’on aime, ce 
. dont on a envie, comme c’est le cas 
- maintenant pour 1984. 

Un grand bonheur 
créateur 

Si l'affiche de cette saison ne 
comporte que quatre spectacles, il 
s'agit essentiellement de 
«■ spectacles conçus, répétés et 
fabriqués sur place à Besançon et 
présentés au Théâtre du 
Casino • : en mai et juin, le Sacre 
de la naissance ou la tragédie 
d'Œdipe ét des Jocasie, un texte 
et une mise en scène de Denis 
LJorca. En avril, te théâtre fera 
place an cinéma pour présenter au 
travers d'une légende comtoise, la 
vision romanesque de la légende 
de Bertfae de Joux. En mars. 
Hervé Llorea signera un spécial ce 
musical Cantate, spectacle autour 
de la cantate de J.» S. Bach Jésus 
que ma Joie demeure et à partir 


du 20 janvier jusqu'au S février 
Cyrano de Bergerac d’Edmond 
Rostand dans une mise en scène 
de Gérard Onéga et Denis Llorea 
(la première représentation a eu 
lieu au théâtre de Lons-le-Saunier 
le 6 janvier). 

• C'est avec la joie que je me 
promets de faire ce spectacle-là. 
Et pour qu’il donne de là joie. - 

Voilà donc retrouvé 1e véritable 
état, la vraie raison d'être du 
Centre dramatique national de 
Franche-Comté, qui. presque deux 
ans après les Possédés, renoue 
avec l’aventure théâtrale, 
expression libre et poétique 
d'artistes épris d'absolu et 
désireux de tisser des relations 
harmonieuses et spontanées avec 
le public. - Un public plus fidèle, 
plus chaud, plus fort que je ne 
l’imaginais ». confie Denis Llorea, 
et de rejeter toute démarche 
opportuniste, toute tentative de 
prospection marchande, toute 
réponse à une commande. 

Denis Llorea : « Le Centre 
dramatique s’oppose à 
l'exploitation de l’objet artistique 
en tant que produit et recherche à 
agiter ce qui appartient au fond 
du cœur, au fond de l'âme... • 

Une démarche généreuse qui 
conduit le Centre sur les routes de 
Franche-Comté à la rencontre 
d'un public toujours plus vaste, 
celui souvent défavorisé des 
petites villes et des milieux 
ruraux. Une rencontre qui, si elle 
semble prendre l'aspect d'une 
conquête (témoin l'affiche de 
cette saison, jugée parfois 
provocante et représentant un 
cosmonaute fichant l’emblème du 
Centre dramatique sur une terre 
déserte), n'en exprime pas moins 
le désir de faire corps avec la 
région, de s'y enraciner, de s’en 
Imprégner, au point d’y puiser les 
forces vives qui permettent d’aller 


toujours plus avant dans une 
pratique théâtrale qui exige 
disponibilité, attention, éveil, don 
de soi. 

• Si je n’avais pas eu un coup 
de foudre sensuel pour la ville et 
la région, je ne serais pas venu -, 
insiste Denis Llorea. 

Eprouve-t-il encore le besoin de 
se justifier aux yeux de ses 
détracteurs qui lui reprochent de 
□e pas assez s'impliquer dans la 
région ? Il répond alors dans une 
lettre accompagnant le 
programme de cette année : » Je 
suis d’ici, public, je suis de 
partout, je'suis du théâtre. » 

Et pour marquer cette volonté 
d'intégration, le Centre 
dramatique, cette année encore, 
ira au-devanL des habitants d’une 
quinzaine de villes 
franc-comtoises, en apportant des 
spectacles spécialement conçus 
pour elles, avec toute te, rigueur et 
le soin que nécessite toute création 
théâtrale. Et ce sera la reprise de 
la tournée en février et mars de 
Molière mort ou vif. dont ont déjà 
bénéficié l'an dernier une dizaine 
de villes, puis à te fin de ta saison, 
une autre création et une 
innovation: on jouera Roméo et 
Juliette sous chapiteau. 

Le chapiteau ? Une solution 
intéressante pour pallier les 
nombreuses difficultés matérielles 
qui surgissent k>r$ des tournées : 
manque de temps pour aménager 
les salles, sous-équipements, voire 
absence de lieux adéquats dans 
certain» communes. Et puis un 
chapiteau, c'est plein de magie, de 
poésie ; son installation est en soi 
un événement et attise 1a curiosité 
d'un public souvent peu familier 
des théâtres. Un chapiteau, c'est 
1a fête aussi, et la fête va de pair 
avec le théâtre. 

Autant de bonnes raisons qui. 
permettront peut-être de répondre 
ainsi aux exigences d'une 


décentralisation souhaitée et 
voulue, mais pas toujours facile à 
réaliser. 

Le Nouveau Théâtre 
de Besançon: 
ci Les vibrations 
d'une âme ! » 

Reste qu'à Besançon, le Centre 
dramatique possède, avec te salle 
de spectacles du Casino (devenue 
cinéma avant d'être rendue au 
théâtre), un outil de travail dont 
ies restaurations et les 
aménagements successifs (en 
particulier te récente remise en 
état de l’ancien cintre) tendent à 
le rendre adapté, au mieux, aux 
impératifs d'un théâtre 
dramatique moderne digne d'une 
capitale régionale. 

Cependant, si les objets ont une 
âme, que dire alors des lieux et de 
celui-ci en particulier, le Nouveau 
Théâtre de Besançon, dont le 
charme allait selon Denis Llorea 
- donner beaucoup de ce que l'on 
venait y chercher, réflexions 
scénographîques. continuité de la 
tradition théâtrale... Pour nous, 
c'est avant tout un théâtre dans 
un jardin au bord d’un fleuve, un 
bouquet précieux au terme d'un 
trajet de plaisir ». 

Vision romanesque et idyllique 
en parfait accord avec l'état 
d'esprit et le désir de toute te 
Compagnie : 

- Et joyeux ! 

Oui joyeux : que tu sortes de ce 
théâtre que nous servons, joyeux ! 

Public, cher public, que le 
temps que tu nous auras consacré, 
que l’attention que tu nous auras 
prêtée pour un soir au théâtre te 
rendent joyeux. 

MARIE-CLAIRE MUNKA. 






# 


centre dramatique national de franche-comté 

Cyrano ck-JBergemc 
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STENDHAL 

FT L'EUROPE 

|Touj les jours de 12 A- 18 h 
28 OCTOBRE - 29 JANVIER m 


Jeudi 19-janvier 1984 

Grand Palais 


- GALERIE JEANNE CASTEL _ 
Marie-José LEFORT. 

Recherche pour catalogue 
raisonné et achats tableaux 

Jean FAUTRIER 

rue du Cirque, 75008 - 359-ïl-2t 

GALERIE RENÉ DROUET 

104, Faubcmxg-St-Hoooré, PARIS-8* 
266-68-67 

CLAUDE BAYE 

Vernissage le mercretfi 18, 
de 18 à 21 h. 

; Jusqu'au 18 février 


Atome WinstOB-Clfflrchill 

FIGURATION 
CRITIQUE 84 

de II à 19 heures 
_jusqu’au 5 février 


PORTE 
MAILLOT 

19* BROCANTA 

DE nues 

12/22 
, JANVIER 

ofiyi 
onyï 
on y boit 

TJ.J. n h- « hJfgËg 

Sam -Dim. _ ' 

10 h -19 h 


I CENTRE CULTUREL ASSOIS- 1 1, rue Payenne Paris 3* - 271-82-20 , 

KJELL STRANDQVIST - ; EDNA MARTIN 

peintures textiles 

(jusqu'au 1 2 février) (jusqu'au 1 6 février) 

lundi-vendredi 12 h- 18 h /samedi-dimanche 14 h-18 h 


Galerie Maeght Lelong 

13 et 14. rue de Téhéran. Paris 8 l ". Tel. 563.13.19. 

18 janvier - 25 février 1984 

Francis Bacon 

peintures récentes 

de 9 h 30 à 13 h et de 14 h 30 a 18 h, tous les jours sauf dimanche. 



ENTRE. 

x f Z/J R/jiSor/ 

>»• - JEAN RACINE ET LE DtS/T 

ANDROMAQUE BÉRÉNICE PHÈDRE 


m 


L'entreprise est passionnante... 

Racine y est souverain mais Anne Delbee 
nous en propose une version neuve, vive, rare. 

Armelle Heliot (Festival d'Avignon 83) 

LOCATION 742.67.27- FNAC -AGENCES 



LA DOU SS LE 
INCONSTANCE 

U A » / V A U X 

et un impromptu de Daniel Besnehaid 

EPREUVES 

Mises en scène de Mjchel Dutiois 



Ve 13 et Sa 14 / Ma 17 au Sa 21 / Lu 23 au Sa 28 / Lu 30 et Ma 31 janvier 


! 2Qh3Q / sauf les Me 18 et 25 janvier ! 19h30 / Théâtre municipal 


nu Mi anuMi i tï - R é n na tl o ni : 120 nia Suntf’ian* -TéL (31) 85.6090 


LE MONDE DES ARTS 


THEATRE 


T 


. LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Le» joma je pifgrr wt Indiqués «a- 
ire parenthèses. 

LOLITA - B ustfBe (35742-14). 21 h. 
sam. 21.h; dim. 1? h (18). 

LE PHARAON - Pûd* (54842-97). 

20 h 30. sam. 20 b 30 (18). 

VERS DAMAS - Théâtre Priant 
(2034)2-35). 20 h 30. Ha 20 h 30 ; 
dim. 17 h (18). 

FERDAOUS - Gurefenr de fai Dffffe- 
senn -(372-00-15), 20 h 30. sam. 

20 h 30; dim. 16 h (18). 

JAMAIS DEUX SAJ'K TOI - Tristan 

Bernard (522-08-40). 2J b, sam. 

21 h .dim. 15 h (19). 

LE RHINOCÉROS - Chelem. CAC 
(421-20-36), lat 19. 20, 21. 24 i 

20 fa 45 ; le 22 â I6fa. 

SEMIRAMlS - VhCMNl, Son» 

(374-81-16). 21 h, dim. 18 fa (19). 
HENRI IV - Tbêilre àm Soleil (374- 
24-08), 18 h 30. sam.' 18-h 30 ; dim. 

■ 15 h 30 (20). - - 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
- Marigny (256-04-41). 20 fa 30, 
sam. 20 fi 30; dim. I4fa(20h). 
AGNES - Stâdk des C fas aps-Efailii 
(723-35-10), 21 h, sam. 19 ta ci 

21 fa 30: dim. 15 h 30 (20). 

LÉQNIE EST EN AVANCE- Cbolsy. 

Théâtre Pud-Elnanl, (890-89-79), 
20 11 30. sam. 20 h 30; dim. 17 h 
( 20 ).- 

CHANT -DU CYGNE - Petit Mont- 
psntjM (320-89-90). 22 h dim. 17 h 
( 21 ). 

PROMÉTHÊE ENCHAÎNÉ - lierre 
(586-55-83). 20 h 45 (23). 

LE VOYAGE A BERLIN - Dejazet 
(887^97-34), 20 fa -30 (24). 
ABRAHAM ET SAMUEL - Eacafier 
d’or (523-15-10). 20 h 30 (24). 
RAYON FEMMES FORTES - Théâ- 
tre da Paris, petite salle (280- 
09-30), 20 h 30 (24). 

HORS PARIS 

GENÈVE - La Cerisaie, par Knige et 
IjinghnF T coproduction T.N J*, et Co- 
médie de Genève (19-41-22), 20-, 
504)1 jusqu’au 4 février. 

ROUEN - Crawle fresque «—g»— l» 


(Ton destin , oublié : Pierre ConaeOe, 
parla Compagnie Ivan Morane. i 
l’Espace Dncfaamp VHhrd, dn 18 au 
21 janvier. 

MONTIGNY-LES4METZ - Rencon- 
tres théâtrales, quinze troupes lor- 
raines du 18 janvier au 1" février, an 
centre culturel Marc Snugniw (8) 
(763-224)3). 

BESANÇON - CyruO de Bergerac, 
avec et par Denis Uorca et le Centre 
dramatique de Fraaehe-Comié (81) 
(8 1-42-56) . du 20 janvier au 8 février 
au Théâtre du Casino. . 

GILLY - Nativité, d’après la Bible, par 

- Michel Humbert et le Centre de créa- 
tion de Güiy (80) (62-88-83). dn 10 
janvier au 13 février, 

CLERMONT-FERRAND - Sureaa. 
par le Théâtre populaire en Auvergne 
(73) (35-04-41). du 23 janvier au 
1“ février. * * • • 


Les salles subventionnées 


La jonrs de relâche sont mflqnés entre 
par ent h èses , 

OPÉRA (742-57-50). te 21 i 19 h 30, le 24 
à 20 h : L’Enlèvement au séraiL 
SALLE FAVART (296-06-11) Relâche. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
1» 18, 21 à 14 fa. les 20, 22, 23, 24 à 
20 h 30 : La critique de FEcok des 
■ femmes /L'Ecole des Femmes ; les 18, 21 
â 20 h 30 : Intermezzo ; le 19 » 20 fa 30. le 
22 i 14 h 30: Félicité. 


« Depuis les années 30, il 
suit le même fil invisible, 
vers la nuance. et le 
rythme... » 

Le Monde. 



UN PEINTRE MECONNU 
DU XX- SIÈCLE 

Ëd. Haras - Jaquette patficutéa - 190F 
Dtsponfck en Ebrâria. 







et 

JEAN DAVY 


LE PHARAON 

mise en scène Etienne BIERRY 


de Geva CABAN 


I lVv|- r>\ LUNDI 23 JANVIER 1984 A 20H (GALA) 

MERCREDI 25 JANVIER 1984 A 19H30 

HOMMAGE A MARTHA GRAHAM 

AVEC RUDOLF NOUREEV 
PAR LA MARTHA GRAHAM DANCE COMPANY 

23 | AS VIER ■ GALA - SOIREE AL SENçflCt DE L'ÉCOU Df DANSE MARTHA CK AHAM (T Dt LICOU Ot OA^St De L’OPiK.A 

LOCATION AL'X GUICHETS DE 11H A 18H30 - RENSEIGNEMENTS : OPERA DE PARIS : 742. 3'. S0 


CHAILLOT (727-81-15) : Grand Foyer, 
(J, V, D, Mar.) le 18 à 14 fa 30, le 21 â 
15 h : D était une fois et il n’est plus... 

. (spectacle enfants) ; k 23 fa-2û fa. 30.: 
Rendez-vour de poésie avec V. Kosovo*. 
- Théâtre Gêmkr : (L) ks .18, 19, 20, 
21. 24 â 20 b 30. le 22 à 15 h : Les possé- 
dées. 

ODÉON (Théâtre de FEnefwj (325- 
' 70-32) (D. L. Mar.) ks 18. 19, 20, 21 à 
20 h : MÎnu ven Barnbelm. 

PETIT ODÉON (Théâtre de rEwape) 
(325-70-32). Relâche jusqu'au 23 ; le 24 
à 18 b 30 : Bons offices. 

TEP (364-80-80), (lun.). Théâtre: ks 18, 

19. 20. 21. 24 à 20 h 30. le 22 à 15 b : 
L'Oiseau vert. - Cinéma : le 21 â 
14 b 30, le 22.» 20 h : Le Prince des 
chats. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). Dé- 
bats : k 18 fa 18 h 30 : L'architecture 
■ du» la philosophie ou ridée da système ; 
le 23 : L'invention des figurants, -i Q- 
néwa/VWéo : ks 18, 19. 20,21.22, 23 ; 
Nouveaux films Bpi, 13 h : Construire et 
vivre» Fompfi, de J.-P. Adam ; 16 h : De . 
ranimai â l'homme, un entretien avec 

K. Lorenz, de J. Brissot ; 19 fa : Châteaux 
en Bavière, de C. VHardcbo ; les 18. 19, 

20. 21, 22 â 15 h : Dada-oaissance et dé- 
clin. 18 h: Concédons du-muséc ; le 18 i 
1 8 h : Le temps d'uno marie ; Cinéma po- 
lonais, les 18. 19, 20,21.22,2311911, et 

21. 22 à 21 b : voir cinémathèque. - 
Théâtre /Danse : les 18, 19. 20. 21 â 
20 fa 30. k 221 16 b: Des écritures sofiDi- 
ques «ntemponünri 2 ■ Electronique vi- 
déocircus». 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). le 24 3 20 fa 30 : La Kborentt- 
china. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(L). les 18, 19, 20, 21 è 18 fa 30 : Alexan- 
dre Révérend; les 18, 19, 20, 21 â 

20 h 30. le 22 i 14 h 30 : Régine Cbopi- 
not ; k 244 20 h 30 : Théâtre pantomime 
de Wxoelavr. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34). ks 18, 19, 20, 21, 24 à 20 h 30. le 

22 à 16 h : • Le dentier soliste* (J. 

P. Fané) ; ks 22. 23 à 20 fa 30 : Musique 
dn XX* siècle, Ensemble Musique Obli- 
que (Yercten, I. Stravinsfcy. A. Sbœn- 
faeig). 

Les autres salles '• 

AMERICAN CENTER (321-42-20). 

21 h : Autoroute du stricu: D ernièr e 
. consigne ; Bag Lady (dern. k 21). 

ANTOINE (208-77-71) (L.), 18 fa-30 : 
Hamlet; 20h 30, dim. 15 h 30:RuTus. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23), ks 18. 

23 i 18 h 30 :k Pèlerin ; le 20 i 18 klû : 
ks Sincères ; 1e 18 à 21 h. k 22 à 15 h : 
AspmdeFtooiiarie:k20à21 h,k21 
i 18 h 45 et 22 h Je 24 à 15 b et 21 h : k 
Président Handecceur; ic-23 1 21 11 : k 
Foi en l’homme. 

ATELIER (60649-24) (D. soir, L.). 21 h, 
sam. 17h30,dinL 15 h: la Bagarre. 
ATHÉNÉE (742-67-27). saBc L. Janet, 
mer. 20 h 30, sam. 14 h : Andromaquc ; 
jeud. 20 h 30, sam. 17 h 30 : Bérénice; 
ven. 20 fa 30, sam. 21 fa : Phèdre ; salle 
Ch. Bénrd. mer., jeud., mat. 18 fa 30 ; 

’ V„ S., 20 b 30 : le Passeport 
BOUFFES DU NORD (239-3450) (IX, 

L. ), 20 b 30. aàm. 15 h : Hamlet 
BOUFFES-PARISIENS (29660-24) (D, 

L.),21 h :les Trois Jeanne. ' 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
. 48-65), mer„j«uL, veixL, 20 h 30: Zod, 
znd,zod... iaque. 

CARTOUCHERIE. Tempête (328- 
36-36). (D. soir), 20 h 3Mk 15 fa 30 : 
Albatros. 

CENTRE M. RAVEL (325-92-51), les 18, 
19,20,21 4 20 h: Electre. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Galerie (D.. L.), 20 h 30 : Sourire obB- 
que ; Reereire (D„ L.) , 20 h 30 : k Mère 
confidente. 

COMÉDDE-CAUMARTIN (742-43-11). 
(Mer., D. adrh2l ta, DinL, 15 b 30 : Re- 
viens dormir â l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊÉS 
(720-08-24) (D. soir, L.) , 20 h 45. Seau 

18 fa 45 et ZI fa 45. 15 fa 30 : Cha- 

cun sa vérité. 

COMÉDIE ITALSEINNE (321-22-22) (D. 
soir, L.), 20 h 30, Dim. 15 h 30 : k Ma- 
mcdelâvill^iature. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer., D. soir), 
21 h. Dim. 15 b 30: te Chienlit. 
DÉCHARGEURS (23600412) (D-). 

20 b 30 : Oscar et WDde (dent, k 21) ; 

19 fa : les Eaux et Forêts. 

EPICERIE (329-46-78) (D- «w), 20 b 30, 

Dim. 16 fa 30 : la Pendule. 

ESCALIER D'OR (523-15-10) Luil, 21 fa. 

Dim. 18 h : Match d’ïmpro. - 
ESPACE MARAIS (5844)9-31) (D-, L.). 

20 h : k Sukidaiie. ■ 

ESSAION (2784642) <D^ L), 20 h 30 : 
Cfaanl dans la mit. 

FONDATION DE L’ALLEMAGNE - 
(589-53-93), le 24 à 20 fa 30 .: Rapport 
pour use académie. 

FONTAINE (874-7440) (D„ 1_). 22 h : 
Batailles. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.), 31 h 45, Dim. 14 b 30 et 
17fa30;Grend-Père. 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 h 30 :W1 k/s ' 
afiaid of Viigmia Woolf 7 
GRAND HALL MONTORGUEZL (233- 
80-78) (D- soir),. 20 h 30, Dinx.. 18 h : 
Dieu aideies clowns (dern. le 22). 
BUCHETTE (326-38-99), 19 fa 30 : k 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçon; 

- Pinok et Matfao (dam. k21). 


LA BRUYERE (874-36-99) (D. sois, L.). 

21 II, Dim. 15 h : Waiâm I*. 
LUŒRNA1RE (544-57-34) ' (D.)" L 
^ 18 h 30 : Si j’xvaissu k joOTrt rbôure; 
^ 20 fa 30 : les Journées anaeuscs de G*- 

.romtslti ; 22 b 15 : Un autobus pour Mi- 
Ürilds - IL 18 h 30 : R c ca tonp On ; 
20 h . 15 Six. heures au plus tard ; 

22 fa 30 : le Frigo. - Petite salle, 
18 fa 30 : Pique a pfea et fcdlet drame ; 
22 fa 30 : Qy, MoyabdEe. tnon Gb. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-6!) 
(D. soir), 20-h. 30, Dim. 17 fa ; F Amour 
' de Tait ; En mainch cs de ; Enfan- 


MCADELEINE (2654)7-09) (D. soir, L); 

20 h 45, Sam . Dîbl, L5 fa : ks Serpents 
depfaûe. 

MARAIS (27803-53) ( D 20 b 30 Le 
roi se meurt. • 

MARIGNY, Grenâe «Oa (256-044)); 
saBe Gabriel (225-20-74)- (D. soir), 

21 fa, Sam. 18 fa 30 et21 fa 45, Dim. 15 fa t 
k Don J Adék. 

MATHURINS .(266904)0) (D. soir). 
21 h. Dnn. 15 h : le Bonhênr k Rnmona- 
' tni (dern. k 22). ... t 

MICHEL (265-354)2) (D. /sdr. L). 

21 fa 15, Sam. 18 fa 15 et 2l fa-30, Dim. 

15 h 30 : On dbieis an HL- 
MKHODŒRE (742-95-22) (D. soir, L.) 

20 h 30, Dim. 15 h et 18fa 30; Banco, à 
partir du 21. 

MOGADOR (2854630) (D. soir, L.) 
20 h 3a Sam. 16' h 30 et 2rh. Dim. 

16 h 30: Cyrano de Bergerac rMcr. 14 b 
et 161t 30.W ct-Dim: 14 h : l'Histoire 

- du cocbon qui voulait maigrir. 
MONTPARNASSE (32089-90) (D. soir, 
L.), 21 h. Sam. 17 h. Dim. 15 fa 30 : 
Tchin tdm. - Petite salle (D. soir, L.), ' 
20h 30, Dim. 15 :k JoarnBlcTun bontme 
de trop. 

NOUVEAUTÉS (770^2-76) (J n D. soir) 
20 fa 3a Sam. 18 h 45 et 21 fa 45, Dim. 
15 fa 30 : rEntoudoq». 

ŒUVRE (8744252) Mer^ JendU Ven. 
20 h 3a Sam. 22 h, Dim 14 h 30 : Sa- 
refa; LiuL.'fa«far. 20 fa 30, Sam. 19 fa 3a 

Dim. 17 : l'Ex trav a gant Mister Wikk. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L.) 20 fa 45, Sam. .18 h 45 et 22 h, Dûn. 
15 h 30 :k Fük noria banquette arriére 
(reprise k 19) ; Bn—h— éa PakSa- 
Roynl :k23i20h3ak24àl4 1c 
Quand Paris chôme et rit. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90) 
r. soir, D. soir, L) 20 h 3a Mer, 
15 h, Dim. 14 fa 30 et 18 h 15 : Un 

lirim m ». iwn m t- I hn 

PARC DE LA VILLETTE, socs chapt- 
tean (240-27-78) (D. soir, L.) 20 h 3Q-, 
Dim. 16 h : Patience-- Patience dans 
Tazor. 

PLAISANCE f320-004)6). 20 b4S t k 
Pierre de la fofie (dem. k 18). 
PORTE-SAINT-MARHN (607-37-53) 
gL soir. JL) 21 fa, Sam. 17 h. Dim. 15 h ; 

RADEAU UE LA MÉDUSE (32891-37) 
fMcr_ D. srir) 20fa30,Diin. I7h:Don 
Juan aux enfers. 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. Mût, L) 
20 fa 30, Sam. 15 fa et 20 fa 30. Dim. 15 fa : 
Vïnceat et MaxgoL 

SAINT-GEORGES (8786847) Met, 

- Vax, Luil. Mar^ 21 h, Sfm. W;. 

• 21 fa 30 rTbéftirede Bouvard. 

HTUIHO FORTUNE, k 20 â 21 fa : k Pe- 
tiie Bouffe. . 

TAI TH. DRESSAI (278-10-79), L Jea^ 
Ven, Sam- 20 h 3a Dim. 15 h ; k 
Horix ; IL (D, L.), 20 h 30 : FEaune des 
jouis ; HL (J, D. soir), 20 h 3a Sam. 

22 Jt, Dim. 17 fa : Huis dos. 

TEMPLIERS (27891-15) (D. soir, Mar, 

L.) . 20 h 30, Dim. 16 h 30: Dtstorak». 
THÉÂTRE ANTILOPE (241-50-80). k 
a) à 20 h 30 : laCfauteté «rotonti. . 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02) 

20 b 25 : les Bàbtfrcadrei ; Z2 h, 

22b et 23 fa 30 : Non on fait oà on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748) (D.), 20 fa : Us mOiau sous k 
mère; 22 ta 15 : Au secoure papa, maman 
veut me tuer. . ... 

THÉÂTRE EN HERBE (277-1 5-22) Jcjl, 
Sam, Mar, 20 b 30 : ks Mfflc et Une 
Nuîls du tarot cm ks Jeux du hasard. 
THÉÂTRE N09R (34691-93) (D. soir. 
L,) 20 fa 30, Dim. 17 k : k Paysage de 
Favengk. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (250-15-dî) 

. CD. soir. U Mar.) 20 h 3a Dim 17 : 

- nuages de— Kafka. ' 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) k 22 à 18 fa 30 ; Angria tyran de 
PXdoue ; ks 18, 19 à 20 fa ^a k -22 à 
■ -15 fa : Savaûnafa Bay; ks 2a 21, 24,' i 

20 fa 30 : Les affaires som les affaires; 
Petite sale (D. soir, L) 20A30. Dim. 

15 fa: Ttaacs.de AC Dures. ■ • 

THÉÂTRE DU TEMPS (3554898) (D-, 
L), 21 fa: MZdCe. '' ' 

THÉÂTRE 18 (22647-47). (D. nfari t) 

21 h, Dim. 16 fa : Mémoires diales. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (54296-72) 

ks 2a 21, 22,^24 1 21 fa ; Taükur pour- 

‘ ifawipc 


;fa.30« 


• Les cafés-théâtres 

ATMOSPHERE (249-74-30) ' 

•' Sam.) ;20 fa 30: Fou, nu»? Jamais! 

AU BÉC FIN (296-29-35) (D.) 20 h 30 : 
TobU-BabêX;22 fa : le Présidait. r - 

BEAUBOK9GEXXS .(27208-51) (U). 

19 h 30 :k Spécialité 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) (D., 
L.). I s. - - 20 h- 15: Areuh - MC2 : 

■ 21 h 30 : 4 sam. 24 h : les Démooa 
. Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés Monstres. - 
• H: 20 b 15: ks Caïds; 21 b 30 : Lasi 
Lundi. Dentier -Service ; (D.) 22 fa 30 ; 

' FbuiDtL 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.), 
■20 h : Cbani d'épandage (Mer.). 
■22b 15, (Dim.) 21 fairAnrcmdupavit' 
ko 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.). I : 

20 b 15 : Tiens, vuflà deux boedins ; 

21 h 30.: Mangeuse* 'd’hommes ; ' 

22 fa 30 : Ortks de secoure. - IL': 

. 20 b 15 : Dieu m'tripotc ; 21 fa 30 : k 

Chramosome cfaatoailicux ; 22 fa 30 : Fais 
voir ton Cupzdon. 

ESPACE-MARAIS (584-09-31) (MJ, D, 
Lun.) - : 22fa 30: Actrices. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 

21 b 1 : Je veux être pingouin: 22 h 15 : 
Attention, beDes-méres méchantes. 

POINT- VIRGULE (27867-03) (D.), 

. .20 b"15 : Les' Snigriés ; 21 b 30 : k Ti&- ■ 
ket ; 22 h 30 : Mcî je craque, mes pa- 
rais faqueuL ‘ * 

PROLOGUE (575-33-15) (J-, Sam.), 
20 h 30: Automôbflocraiie. 

SENTIER DES HàUJS (236-37-27) 

- QL L.), 20 h 15: On est pas des pi- 
geons; 21 fa 30 :« La foDe nuit érotique 
de Roméo et Juliette». . . 

SPLENMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93)' (D^ L.) : 21 fa M. Boqjauh. 

LA TANIÈRE (337-74-39). I : ks 18. 19. 
'2a 21 fa 20 fa 45 : J. Bartfaés; 22 fa 30: . 
■ E. GriDquez. — II : 21 ta : B. Mcttiku, 

22 fa 30: FL Moubaus. ' 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D^ L) : 
20 h 15 + Sam- 24 b : Pfaédre;21 h 30: 
s Na ; 22 h 30 : k Céleri jaune, 

: branché. 

VIEILLE anil (707-60-93) (D„ L.), 

20 h 30 : P. Muerez ; 22 b 30 : ks Safak- 
que*, du puent. 

Le music-hall 

BOBINO - (322-74-84) (D. «tir, L), 
-20 h 45. DiuL, 16 h : A. Métajrer. 
OTHEA (357-99-26), k 18 è 20 b 30 : 
.PaicmatiML 

COMÉDIE DE PARIS (281-08-11) (D.). 

21 faiL&dwmaihsdaquenes. 

X’ÉCUME (5427M6) ’ (D-, L.). 

20 fa 30 : D. Deverc ; 22 fa: J.-P. Caron, 
G. Teffier ; k 22 fa 22 h : J.-P. Reginal ; le 
24fa22 fa:TBt£ve. 

FONTAINE (874-82-34) (D. soir, L.). 

20 fa 15. D-, 17 h : P. Desprognex. 
TORUM (297-53-47), k 23 â 21h:La- 
oombe/Assdin ; k 24 fa 20 fa 30 : V. La- 
gonge, O. KomUd. 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir. L.). 

ZI Il,D^16 k 30:Fontct VaL 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

19 fa 45: V. Durit; 21 fa : Cb. Bernard 

- (don. k 247^ " s ~* 

OLYMPIA (742-2549) (Lj. aJh M, 
IMnin 17 h:Y. DutriL 
PALAIS DES CONGRÈS (758-13-73) 
(D. soir, L.), 21 h. D n 16 fa : Nana 
Mouskouri • 

PALAIS DES GLACES (6074893) (D. 
soir. U, 20 h 3a D n 17 ta :Toto Bis- 
saiatbe. 

STUDIO BERTRAND (7834446) (J. 

V^ Lun.), 20 h 30 : Marüyn je t'aime. 
TAI TH. DTSSAI (278-18-79), k 21 fa 
15 fa:A.TtttaaoL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2684441), ks 19. 2a 21 fa 20 fa: Ope 
Lmcomky : (D., L), 22 h 30 : René, 
Dattiel, w. Rks. V M S, 24 b : M. Lhwin. 
ZENITH, pare de La Valette, (501- 
80-12) (D. soir, I_); 20 h 3a D„ 16 fa: 

. Renaud. . 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBUOUE (278- 
4445). 21 b, dim. 15 h 30 : On perd les 
- pétales. 

DEUX-ANES (606-10-26). 21 fa. 

' «fim. 15 fa 30 : ITmpftt et les Os. 

La danse . . . <ï<N . _ . 

BASUCLE, (357-42-14). (D. wir. TL). 
21 h, dim. 17 h: Lolita and O* . 

LIEU DTMAGE. (208-52r38) . ks 21,22 L 
2Ifa:M.Moore > A-Rumani. 

.TffiÙTRÈ DÉPARIS (28009-30), (DJ 
: soir,L.).20b3atam. l5fa LDanreButo^ 



TOURTOUR (887-82-48)- (D. xüir. L.) 

20 b 30, Dim. 15 fa :tePrinCe érerueL - 
IRCHS SUR QUATRE (327-094 6) <D.)' 
20 fa 30 : Quelque estaminet; 22n:Ao- 
te ur--. crt acteur-, et acteur. - 
VARIÉTÉS (2334*9-92)- (B: soir, L.) 
20 h 3a Sun. I8'ta 30 et 21 h 45, Dim. 
15 h 30 : rEtiquette. .. 
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MUSIQUE 


Les concerts : : 

MEBCREW18 . 

S*B e Pkyrf. 20 fa 30 ; Orcfaeflrë 'de Pim, 
dir. Pb. Brader (Bcrfiw. de FlOm/Betio, 
Butier-.) : 

SaHr Gwn 20 h-30 : Pb. Bride; & Kin- 
gpbac 8 (Schubert, Fraude, B rahm s . , ) 

Tfc. des Variétés, 15 h: A- Sarica (Beetho- 
ven, Schubert, Liait-.) 

Egfee St-GefMÉe FAM«n«le,,"2Û Ii 30 ; 
les Ans florissants, W. Christie 

(Charpentier).-. . . ‘ ;■ 

/ JEUDI 19 ‘ V : ’ : • 

SaBe Pkÿe), 20h 30 : voirie 18. 

SaBe Chopi^Platf, 12 h 30 et 15 h :C#»h 
lre national de Taonque de chambre 
d'Aquitaine (Schubert^ Boahovtæ). 

Satie C irta» , 20b30 -i Orchestre dm 
Conservai MTc, dir. Bcrcaa (Oou- . 

nod. Lan, Berixoz). . 

RaiBo-Frrac*, Aafitortnu 105; 20 h.30 
■Duo de pianos Carrière (Ptifcu*. BoMy, 
Chopin). - 

Imitât y o haa » 20 h M iTil-Ct. Girod 
(Chopin, Szymanawild. Schumann). . 

Salle Cortot, I2Ï 30 : F. Vrattan, F. Rio- - 
ad'(Schubat) R. Montoy», CL Bn n >eaa 
(BnxiQ P. Ercbewty (Liszt). 

EgBse des BllKtes,10 b : J. Amade (Bach, : 

M piwirJgcnhn Alain .l 

Centre coltiiBvlcàBaÀs^^ h 3Ô:~H- Mer- 
cier, JR Diodk (Beethoven, Schubert. 
Detassy); . . . 

Grand Àodfeorirad de P Are, Muâtes «ut 
moderne de la Vütede Paris, 20 $_30 : 
Concert dcJ.-L. Lnngnqp et non grand 
orchestre- - •' •' ' • - • 

1 ‘ VENDREDI» . 

SaBeGareui, : 20h30 :P. BsdatfrSkoda. . 

Egfee des Bfflsttw, 2J h ; R. Cimrç, 

M. MuUer r A- Zylberbach (J.-S. et 
CP£. Bach, Quanoi) . 

Eglise a—fer fcnine; 20 fa :f. GtadfaiwfskL 
T. Fujnnoto.C--Cohnànt. - 

Sorbonne, AaspU RlcheBoa, 12 b 30 : dno 
Corre-Exerjean (Mozart, Schubert, MB- 
haud). 

Centre BBsenderte, 20 h 45, J. Vande- 
vilte, N. Lee (Schumann. -Bach, Poor 
knc-.) 

UAP. 20 h 30 : C Marin. MLHyufle 
(Bach, ViQa-Lobos) . 

SAMEDI 21 

F1AP. 20 h 30 - Ensemble vocal Raspâen- 
Wkkham (Schumann, Chottakoviufa, 
Brahms-.) •- 

SaBe Gshm, 17 h : M. Vuch&vsky, 

N. Dicter Wagner (Beethoven, Tit- 
ehewifo. Schumann-.).; 20 h 30 : 1 Ma- 
sici (Vivaldi, BactwMcxzair); 

SaBe Pleyel, 20 h 30 : Orchestre national 
de France, F. Layer (Schubert, Pfîttaer. 
Brnckner). 

Salle Cntet 20 h 30 : C. Lapone. L. Col- 
ladant (Schubert, Brahms). 

EgEw SafaZ-Meui, 21 fa : Eoscmbb Üsen- 
gria (musique des XII* et XIH") 

DIMANCHE 22 . 

EgBw SaWhMùri, M h : Qiianxr vocal le 
Concert du Muait (Fakstrina, Jane- 
quin, Moxîaî*—) 

Radb-Fmceÿ A^dMarimâ HM. 161> 30 : 
Dno Oonunrlynck. Y. Bcsspgneh- 
( Brahms, Debouy) - 

Salle Pteyri. 17 h 45 ï Orchestre des 
Con cens Lanxractix (Beethoven). 

Tbé&tre dn Rond-Point, H h : Quatuor Ta- 
kich de Prague (Schubert, Smetana). 

SaBe Garerai, 17 h lEnscmblc îswunjeutal 
de Grenoble ; 20 h 30 : 1 Mnski (Coralli. 
Tanini, LocatcDi.) 

Théâtre des Cfaanpn-Pyo t e s . 17 U 43 : Or- 
chestre des Concerts Pssdebup tfir, : 
D. Cbabrun (Berlioz, Lato, Respig&L.) 

Eglise Lwtfaéri wra e S ial it t-Ptetre. 16 h: En- 
semble vocaL dir. : G. Pkssiet {Schfltz. 
Bach. Caria s fanL. .) 

Eglise SaintsInBen le Parera, 21 h : J. Phi- 
lippe (harpe critique). 


Oratoire du Isa tri. 16 h 45 : Petits Cfaen- 
- leurs de Ste-Marie d’Amony. 

M ûrit Carnavalet, 18 h :• R. Claire, 
M. MuDer. A. Zylberajch {J.-S. et 
CP-E. Bach, Qram). - 
EeBse dn» Wlrnra. 20 b ; R. Ddomzar 
(tTAndrieu, Dclotendc. BoHy™) ; 17. h : 
D. Gelenbo- (Mozart. Schumann, 
Brahms-,) 

Notre-Dame, 17. h 45 : S. Owis e m a n i n 
. ( Bach, Widor, Tbarofcmire) - 
Egfise SaMr-Lonis dcà Inraldes, 17 h : Ea- 
-- aembie vocal A» mnsicae, Æt : CL Car- 
■ rot (Britten). 

EgjKreSakà-Tfaemas «Aqadn, 17 h 30 : 
M. Adamszewdd (Bnxtehnde. Rciacken, 
. . Baeb), - ’ 

LUNDI 23 - 

Adrimi^ 20h 30 ; M. Cabalk, M. ZanettL 
SàDc Gavcan, 20 b 30 : Orchestre de la 
S.NiCJ 7 ^ (far. : C.-E. Nasdriip (Humper- 

_ (tiiidr Hmbmilll , Bn t l t,w V ) ■ 

TbMtre dn BonBPoint; 2p h 30 : Duo 
Oorre-Exeijean (TaÜleferrc, Poulenc. 
■ Anric-) ! ' 

Théâtre dn Banelagb, 2! h : Y. Boukoff 
(Chopin, Liszt). 

Salle BwaW. 20 b 45 j I- Dfaüiri. M."Hou- 
riangnu, C. Resned, D. Aubert. B. Beau- 
.. ironn, A Beau. CL ChevsiBier, Pb. Lo- 
grand, Qnatuco- Tuba Minus (DiesseL 
• Weber). »: : V 

MARDI 24 

SaBe Gave** 20 h 30 : Ensemble orcbe&- 
.- tffd de Paris, dir. ; 7.-B. Pommier 
. (Haydn, Stravinski, Mazta).... 

Théâtre des. Champa-Elysées, 20 h 30 : 
Nomad Orchestre philburmODiquc, dir. 
F. Orba.(Scbrok«). 

ÈcBse Snlnt-Tbema» d’Alma. 20 b 45 : 
Ensemble KuijlCBn, R. Jacobs. (Bach, Du- 
mont. HaeadeL-) . 

BadMfVànde; Andbarimn 106, 18 b 30 : 
V. Dïetsby, A. ZaepIfeL A Zylbereycb, 
M. Muller (Hatodd). ' 

Salle Pleyel, 20 b 30 : Orchestre de Cham- 
bre de 1 “Europe, dir. : M: FoQim (Wa- 
gner, Mozart) . . 

Effet Saint-Rock, 20 h 30 : Orchestre 
- français, d’oratorio. Ensemble vocaL J.- 
P. Lere, dir. : J.-P. Lime (Albinoai, Schu- 
bert). 

EgKse Smat-Eastache. 20 h 45 : Orchestre, 
dir. : £ Martin (Brahms). 

Cité hscnrationale des . Arts. 21 h : 
MOHtqmer.E-Levoimws (Saudek). 
SaHe Corcot, 20 b 30 : J.-Y. fbnnn e aa, 
D. My (Chiupetnicx, Bcrio, Sancan) . 

Jazz, pop, rock, folk 

ASC (723-61-27), Gremd -Aufitorînm, le 
19 à20 h 30 : JJ-L. Loqgnon. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30), ks 18. 19, 
20 à 22 b : G. GB - Umbefina. 

CASINO DE PARIS (874-26-22), le 21 i 
18 b 30 et 21 b 30 : H- Hanoodc. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30: Dl Draiz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), (D^ L.) 22 h 30 : Manigaa, 
(dem. le- 21) ; t partir du 24 Ray 
Lena. 

OTHÉA (357-99-26). Jeu-, V«t. Snm. 

20 h 15 : Dorian Express. 

DUNOK (584-72-00), 20 b 30 : les 20, 21, 
22rM-GtKkrd;]e23;L«rinGo. 
ELDORADO (208-1M6). le 22 h 1t h : 
Lords oftbe New Cbnrch- 
L*fiClIME (542-71-16), hr 22 8 21 h : 

D. Lonbere, A Sbeppaxd. 

FORUM (297-53-47). les 2Ô. 21 & 21 b : 

E. Lotnss. 

GEORGE KHUAJ^S TAVERN (354- 
5*6-91). les 19, 2a 21 A 22 h Sham- 
rock.- 

MANU MUSICALE (2384)5-71). le 21 3 
-. J0 h 30 : J. Fauchon. JL Teofer. S. Per- 
sam,M.PozzL 

MEMPHIS MELGDY (32960-73). Mer. 
23 h : G. CriomCe, A Sanders; Jol 
23 h : M. Anoomna ; Ven. 22 b ; Y. 
Cbelala ; 24 h : C. McPherson ; Sam- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


22b: Y. Cbelala ; 24 h: M. Coneâ, G. 
Calotnée ; Dim. 23 b : A Lauvnnann. 
Lan. 23 h : L. Rulta 

NEW MORNING (523-5 Ml), 2l h 30: 

- teslé,]9:M8SuDifenBo:le20:Gali- 
' gai ;le 21 : Mareia Maria. 

PHIL’ONE (776-44-26). les 19. 20, 21 & 

22 h : Sylvain Maie. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b : 
Mer. : J. Dicval Quaxtet ; Jen. : Water- 
gatc Seven + O» ; Ven. : Soûl Qnar- 
tet ; Sun. : Metropofitan Jazz Band ; 
Lun r New Jazz Band&r : Mar. : M. 
SHm. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b : 
N. Pereira- 

SAVOY (277-8988). 21 h : 1» 18; 19. 2a 
21 : M. Vakre. P. Golan, K. Clarke ; le 

23 : Badâuli. Torclnnsky, Pifarcly ; b 

24 : Torchinsky, Cbanagahe. 

SLOW CLUB (233-84-30). (D„ L.) 

21 h 30 : M. Saory. 

SUNSET (261-46^0), (D- L.) 23 h : 

M. Cadjan, O. Hntman, M. Pcry, 
T. Raberén. (dem. b 21) ; à partir dn 
24 ; CL Barthélémy, J.-L. Pontîeux. 
J. Mahieux. 

3a BUE à NOYER b 22 4 partir de 
14 b : Grande ffite Irlandaise. 

TWENTY ONE (26040451). 21 h : Trio 
GrçgHtmter. 

VIEILLE «RP me (321-334)1), le 19 à 
20 b : Hootenanny. 

En région parisienne 

ANTONY. Th. F. GCmbr (666412-74). b 
. 20à21h:CrownestTrio;b21 à 21 h, b 
22 1 15 b : ÜSignorFagotto. 
ARCENTEUn, Bbüotbèqae, k 21 1 

20 h 30 :bs Avions. 

ATH1S-MONS» oc (048-46-18), te 20 i 

21 h : Solistes de rOpéra de Paris. 
AULNAY-SOUS-BOIS, M.C (831- 

11-45), b 24 à .20 h 30: Orchestra de 
me dn France, dir.: J. Mercier (Mozart, 
Mahkr). ' 

AUBERVnXIERS, TE. de b Cotant 
(833-16-16) (D. tntr, L.), 20 h 30. Dim. 

J 7 h : b Marionnettiste de Lod*. 
BOBIGNY, C C (831-11-45), b 20 à 
20 h 45: G. Blanchard. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TJUL 
(603-60-44) (D- soir. L.), 20 h 3Û, Dim-, 
15 h 30 : b Roi Victor. 

B8EHGNY, Ciné 220 (084-95-75), b 24 
»21h;C.Magny. 

CERGY, CCA Malraux (030-33-33). b 

20 à 21 h : P. Aubenon. 

CHAMP5GNY, CC G. Phffipe (880- 

96-28), b 21 A 21 b :F. Tbibanb. 
CORBEIL-ESSONNES, CAC (089 
00-72) l b21i20h30:0* Qo. RnoUlier. 
COURBEVOIE. Maison pour tore (333- 
63-52), b 19 i 21 fa : S Whittingham. 
R. McCoÿ (Dowland, Schumann, 
Brahma-) ; k 21 i 21 b : B.B- Rock: 
CRETEIL, Maison des Arts A Malraux 
. (89994-50) LL, D. soir. LJ. 20 b 3a 
Dim, 15 fa 30 : C Carisou ; petite «rite 
(JL, D. smr.L), 20b 30 : Une faîne pour 
bs Aœbéshts ; Cp**** de Cnfad (339 
21-87), Jeu, Ven, Sam. 20 b 45 : te Bar 
lade de Moottenr Tadeuz. 

ELANCOURT, APA&C (050-13-75), b 

21 a 20 h 30 : L. Knreâ Johmon. D. Bo- 
vell Dab Band. 

ENGHIEN, Tlu duCbriaw (412-904»), b 
21 â 20 h 45 : Mort aeddenteOe d’un 
anarchiste. 

f ERAGNY, Tk de PUsfae (030-33-33). tes , 
20, 21. L 21 h î Onde déglingué, an 
ConaocticuL 

EVRY, Angora (077-93-50), te 20 i i 
20 b 30 :P. Perret ; b 21 a 21 b :Orcfaes- | 
ne de ITb de France, dir : J. Mercier : 
(Mozart, Mafabr). I 

GARGES-LES-GONESSE, C.C-M. (986- ! 
96-31), te 21 â 21 h : En avant la Zïzi- 1 
que- Edimont m. D odanne- I 

GENNEV1LJJERS, ThHtre (793-26-30) 
(D. soir, L.). 20 h 3a JDim. 17 h : b Cro- 
che cassée; Maison des Jeunes des 
- Agnettes (79955-47), b 20 a 21 h : 
B. Kœnfag. 

DERNIÈRE LE 12 FÉV. 
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PfWC PLAtsm DU THEATRE 


DELPHINE GEORGES 
SEYRIG WILSON 



PROC DU BRIGADIER 


D GEROME 


lEXlMISWWf 

MISTER WilPE 


JUVZSY. SaBe des Fêtes (921-71412), te 
21 a 17 b : P. Ba dura -Skoda (Mozart. 
Schubert. Beethoven). 

MAISONS» ALFORT, Th. CL-Dtims^ 
(375-72-58), le 23 à 20 h45 : B. Riguiio. 
MALAKOFF. Th. 71 (655-43-45), b 18 a 
20 h 30 : Dean la faute ; b 19 & 20 h 30 : 
Ehnedjoub. 

MARLY-LE-ROI, Th. L-VBar (958- 
74-87), b 21 & 21 h : Tom novembre ; le 
. 24 â 21 b : Z Kessler, M. Vosscfl. 
MEUDON, CC (626-41-20). b 16 à 
20h4S:APercz,R. Mnÿll (Beethoven, 
Schumann. Prokoilev). 

MONTREUIL, CC J. Lasyat (287- 
50-08), le 20 2 20 h 30 : B. Tocatme, 
J. Maro gg, CL Mouton. 

NANTERRE, MJ.C (721-744»), b 2) b 
20 b : Winch, rue de te source rock : b 22 
à 1 5 h : P. Miliieu ci ks Prédateurs. 
PONTOISE, Th. des Lomrab (030- 
33-33). k 21 3 17 fa: Caniveau. 
RUEEUMALMAISON, Th. A Malraux 
(74977-22). 1e 21 8 18 b 30 : Cluse de 
Pb. Pferlot (Bach, Brahms, PlcycL..) ; a 

20 b 30 ; H. Dreyfus (Ramean, Bach. 
Dieu part). 

SAINT-DENIS. Th. G. PfdBpe (243- 
00-59) (D. soir. L.). 20 b 3a Dtm. 17 : 
Erqui Pft banquise: 

SAENT-MAUR, Road-pofaR ifeené (889 
22-11). b 20 à 21 h : P. Moragues, 
M- Biaitcbot (Brahms, Sbamann). 
SARTROUV1LLE. Théâtre (914-23-77), 
b 21 h 21 h : b Puits aux images. 
SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64), b 

21 à 20 h 45 : L. et N. Wright (Mozart. 
Schubert, Brahms..) . 

SURESNES, Th. JL VU» (772-3840), te 

20 à 21 h : F. Cabrd ; te 21 a 21 h : 
D. Laval/R. Fontanartsa (Schubert, 
Prokoliev, Racbmamnoff). 

VERSAILLES, Th. Montensier (950- 
71-18). les 20. 21 à 21 b : Coup de soteiL 
LE VESfNET, CAI- (.976-32-75) , k 20 à 

21 h : Les Tréres Amara. 

VHJLEJU1F, Th. R. RoOand (726-154)2) , 

tes 1 8. 20 à 20 h 30 ; b 22 a 15 h : Qnaire 
sain en trais actes. 

VEVCENNES, Château (365-63^3) (L^ 
Mar.), 21 h zDim. 17 h et 21 h. : Siecb 
enchaîné à un angle du monde. 

VTTRY, Th. J. VBar (681-6967) (D. soir. 
L.), 20 h 30, Dim. 17 h : L’ignorant a le 
foa. 

YERRES, CEC (948-384)6), fc 21 d 
21 h:Jeud‘£crimrc- 


THEATRÏ 

DE LAVIItf 

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


1 places 46 F et 72 F 

du 17 au 21 janvier 
matinée 22 à 14 h 30 

compagnie 

régine 

chopinot 

Délices 

chorégraphie 

Régine Chopinot 

du 24 au 28 janvier 
matinée 29 à 14 h 30 

théâtre 
de pantomime 
de wrodaw 

La légende du roi Arthur 

par 

Henrik Tomoszewski 


une heure sans enfrorte 33 F 

du mercredi 18 
au samedi 2) janvier 
auteur compositeur interprète 

alexandre 

révérend 

"dans b lignée de 
Vkm, Prévert Trénet-." 

du mercredi 25 
au samedi 28 janvier 

angélique ionatos 
spyros sakkas 
alexandre myrat 

création d’une cantate 
d'après le poème scénique 

"marie des brumes" 
délytis 

rapntdurtioa 

IbèfltfB ds la VSk/TheArre de SaitnwviUe 

location 

2, place du châtelet 

274 . 22.77 
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THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE - THÉÂTRE JE/ILS 

revnc ai ; i- L£ ' û - 7 - K A ' . A Y~ { A L L ' 

FtYUtAU GIBIER DE POTKSGE, 

Mise etî scène : Rene 10 Y 0 N, Charles TORDIMAH - Scénographie ; Olivier ETCHEVERRY 

■a [('ni nreWcrnm/aLJercent cor, râpeux. » c. COL'^rip/L;. munDc.. - 
«. Fcy*dc£'i. basiruit: dans les bra? ce 1 rib>u'dc (...';. La ^ciio M-aiçiote de 
.rire'» ■ - BOïE- 1 l'hÏ:ma.NîTé. - -i Un m irttélL nomme ÿcuif en 
produisent au .cinéma des comédien, .iiahenncs. » — D. r.^£U/ 1 „-, 
CHOIX.. - H triomphe • pour LéutiK*. * ÿAAft3RUCK'=.H 7.E:-LNu. 

: THÉÂTRE PAUL ÉLUARO. CHOISY-LE ROl 

:c e- 27 .an U *> '20 h 20! - Le 22. r'ûtxét i ! T n - = < -!«r.e !„no:23Tel. 690 89-73. 890-Ô3-43 


ÉLYSÉE LINCOLN (V.O.) - LES PARNASSIENS (V.0.J- FORUM LES HAU£S (V.0.) 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE (V.O.) LUMIERE (V.F.) 


UN HLM DE KANETO SHINDO 

i le réalisateur de “L3LE NUE" 



-wlwla- 

m NOBUKO CHOMA - PT 5UKO VOSHIMURA - KB SMO - |UKICHt UNO ■ TWI TONOWAAA 
KIVOMIKURODA -w*,~n TOKYO DCA/ KJNDAI KJOKA1 UGA/TOhO 

IWWMUV1 WKKTII KM.«CH<rn.o»ti»uw Et© 

MTEUMT AUX MOINS M 11 ANS 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


BERNARD GIRAUDEAU 

es. “CHET”dans 



A VOIR ABSOLUMENT. 


La mise en scène de Gilles BEHAT, 
nerveuse, elliptique, conduit implacablement 
au drame et à la violence déchaînée. 


LE MONDE 



Les qualités de ce film 
dur, violent, où gens et 
choses sont montrés 
avec un maximum 
de force, dans un style 

très efficace. FRANCE SOIR 

Le style, l’ambiance... 

l’incomparable présence 
des comédiens. 

LE PARISIEN 

Il s’agit d’un très bon 
film d’action, dans 
lequel Bernard 
' GIRAUDEAU excelle. 
tout comme les autres 
comédiens. ^humanité 

Un polar sombre et violent 
avec un époustouflant Bernard 
GIRAUDEAU. première 


UN FILM DE GILLES BEHAT 


ff 


r-Afflur/wT miKÉE— UGC BIARRITZ- FRANÇAIS P ATHÉ- GAUMONT RICHELIEU- ST-LAZARE PASQUIER- CUCHY PATHÉ- HAUTEFEUILLE PATHÉ- MONTPARNASSE PATHÉ 

FAUV^T^— ÛWJftWWTHÀLLES— MAYFAIR PATHÉ- GAUMONT GAMBETTA- GAUMONT CONVENTION- STUDIO DE LA HARPE- MISTRAL 

Cflrrafbur PANTIN— Parinor AULNA Y— Artôl VILLENEUVE-SAINT-GEORGES— BeHe-Épino-Pathé THIAIS- Pathé CHAMPIGNY 
. nm isSY -SAINT- ANTOINE — Gaumont EVRY- Gaumont-Ôuost BOULOGNE- Lux BAGNEUX- C2L SAINT-GERMAIN- 4 Temps LA DEFENSE 
Gan^A^VreUIL-^L VERSAILLES- PAR1Y2- A.B.C. SARTROU VILLE- Ulis ORSAY- Club COLOMBES- Artel ROSNY- Artel MARNE-LA- VALLEE 


GSJf MARCHAND -CAROLINE CE1UER 
BERNARD BREÜX-SOUAD AMIDOUgJ 


dons 

Je nouveau fÆm 
de. 

GÉRARP WU2BER 


Mi- Ci) 



avec \o 

participation de 

qOSIANE BA1ASICO 

et de 

DANIEL AUTEUIL 

producteur délégué 

ALAIN POIRE 
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CINEMA 


LE MONDE DES AR^S 


'il 'V 


idc treize i 


Ol 


d* ta- 


La CinématkèQue 

CHAILLOT (704-24-24) ' 

MERCREDI 18 JANVIER 
IS h : Walter SkzaJc : Sindbad le marin, 
de R. Wallace ; 19_b, dwAy - 

TokJJiro Kmsukake, de K. Tsuji ; 21 h, Fes- 
tival de Rotterdam : Guerrier «.voyage, de 

Ch.ShûCfacr. 

JEUDI 19 JANVIER 
15 h : Ralph Rtdmnisoo : Nom « bb h à 
La Havane, de C Reed ; 19 h, ÇjyAm i 
japoaaî» r Pai été recale, « naïf ..., de 
Y. Ozn ; L'Epouse de ta, Mit, de Y. Qza ; 
21 h. Fenivfll de Rotterdam : Pomqnoi- 
pas 7, de S. Imanmra. 

VENDREDI 29 JANVIER 
1S h : David Nhea : Quatre homme» et 
eue prière, de J. Ford ; 19 h, CSnéma japo- 
nais : Moa amie et mon Épouse, de. 
H. Gosho ; Amour, de H. Gosho ; 21 b, Fea- 
tival de Rotterdam : la Patriote, de 
A. Etage. 

SAMEDI 21 JANVIER 
15 h, Louis de Ftaaés/Cbndc Magaicr : 
Oscar, de B. MoEnaro; 17 h, Lob Bunuel : 
Oeta s'appelle ramène; 19 h. Festival de 
Rotterdam : Albert pourquoi, de J. Rodl ; 
21 b, Ciaàna japonais ; le dnur de Tokyo, 
de Y. Ozn. 

DIMANCHE 22 JANVIER 
15 b, Gloria Swanson : Qneen Kefly, de 
E. nm Stxobefan ; 17 h. Claude Banuokd 
(Dr Photo) ; le Boobeur, de A. Vanta ; 
19 h. Festival de Rotterdam : le Prix de la 
survie, de H. Noever; 21 h, Cinéma japo- 
nais : Gosses de Tokyo, de Y. Ozn. 

LUNDI 23 JANVIER 
Relâche. 

MARDI 24 JANVIER 
15b, Walter Reisdi : Episode; » h, fes- 
tival de Rotterdam : Permanent vacation, 
de J. Jannnsh ; 21 h. Cinéma japonais : Bon 
courage, larbin ! ; Apnès notre rénUttan, 
de M. Nantie. 

BEAUBOURG (278-35-37) 

MERCREDI 18 JANVIER 
15 b, la Femme de nulle part, de L. Dd- 
tnc ; 17 b. Et ta parole fat, de L Cum- 
ndugs; 19 b, Cinéma polonais ; tas Noces, 
de A. Wajda. 

. DIMANCHE 19 JANVIER 
15 b. Crépuscule de gloire, de J. von 
Sternberg : 17 h, NeaT Jours d’une année, 
de M. Romm ; 19 b. Cinéma polonais : 
Lotna, de A. Wajda. 


VENDREIX 29 JANVIER 
15 h,rEnfauidebjimglc,deZ. Korda; 
17 h, L' éducation sentimentale, de 
A. Astntc; 19 b. Cinéma polonais : Sam- 
son, de A. Wajda. 

SAMEDI 21 JANVIER 
15 b, tes Troit Unnérea, de F, Lang". 
17 h, Angel in exile, de A. Dwan ; 19 h. 
Cinéma polonais : SI loin, ri prés, de 
T. Kfnricld: 21 b. L’an d’être aimée, de 
W.J.Has. 

DIMANCHE 22 JANVIER 
15 b, Tartuffe, de F.W. Maman ; 17 b. 
Derrière k miroir, de N. Ray; 19 b, 
polonais : Ai ut auniore. de KL Woj- 
docbowikj ; 21 b, le Dernier Jour de l'été, 
deT. KoowickL 

LUNDI 23 JANVIER 

15 b, Adha, de JA. Pratazanov; 17 h, 
Flncendie de Chicago, de H. King: 19 h, 
rçràmt polonais : te Sel de la tare noire, 
de K. Katz. 

MARDI 24 JANVIER 
RdSche. 

Les exclusivités 

ADIEU FOULARDS (Fr.) ; MaxéviUc, 9* 
(770-72-86). 

LES ANGES DU BOULEVARD (ChL, 
va) .'Epéedo BotaS* (337-57-47). 
ANOSAMOURS (Ft.) : Gaumont Halles 

I- (297-49-70); Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Haurcfouilfc, 6- (633-79-38) ; 
Etalées Lincoln, (359-36-14) ;Pürnu- 
stere, 14* (32S-83-11) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 15- (544-25-02). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Ft.) : 
Gaîté Boulevard, 9* (233-67-08). 

LES AVENTURIERS I» L’ARCHE 
PERDUE (A-. r-f.) : Capri, 2* (508- 

II- 69). 

LE BAL (Fr.-tL) ; Gaumont HoScs, 1*» 
(297-49-70) ; Vendôme, 2* (7424 7-52) ; 
Studio de ta Harpe, S* (634-25-52) ; 
Hautcfcmlte, 6- (633-79-38) ; Pagode, T 
(705-12-15) ; Gaumont Champv-Elyiées. 
8 > (35*04-67) ; 14 Juillet Bastille, !]• 
(357-90-81) ; Olympïc Entrepôt. 14* 
(545-35-38) ; Montpamasae Paillé, 14* 
(320-124») ; PJLM. Samt-Jacque», 14» 
(589-68-42) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27); 14 Juillet fieugreadle, 
15» (575-79-79). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap, 
va) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denftat 
(H. sp.). 1* (321-41-01). 

BOAT PEOPLE (Chin-, va) : Chmy 
Ecoles, S» (354-20-12); U.G.C Mar- 
benf, 8*(255-i8-45). 


LA CAGE AUX POULES (AL va) : 
George V, 8* (562-41-46) ; v_f. ; Max6 
vffle,> (770-72-86). 

CANICULE (Br.) (*), Fonan Orient Ex- 
press, 1- (233-42-26) ; U.G.C Opéra, 2» 
(261-50-32) ;/ Grand Rex, 2« (236 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; U.G.C Daman, 6» (3294262) ; 
U.G.C Mbatparaesse. 6» (544-14-27); 
U.G.C Normandie, 8» (359-41-18) ; 
Gaumont Ambassade, S» (359-19-08) ; 
U.G.C Boulevard, 9 (246-66-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12 - (343-01-59) ; 
Athéna, 12» (343-0748) ; U.G.C Gobe- 
K m, J3* (336-23-44) ; Mistral, 14» (539 
52-43) ; P ar n as sien». 14» (320-30-19) ; 
U.G.C Convention, 15» (828-2064); 
Murat, 16» (651-99-75) ; Patbé Wqricr, 
18» (522464)1); Secréta», 19* (241- 
77-99) ; Tourelles, 20» (364-51-98). 
CARMEN (Esp-, va) : Gujchcs, fi* (633- 
1082) ; Parnassiens, 14* (320-30-19). 
CHALEUR ET POUSSIERE (Au*, 
v-o.) : Locernaire, 6» (544-57-34) ; 
U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32) . 

LE CHOEX DES SEIGNEURS (A, 
va) : Gimmnm Halles, 1 » (297-49-70) ; 
Ouuy Palace, 5» (354-07-76) ; Gaumont 
Ambassade, 8» (3591988). - VX : 
Gaumont Ricbc&u. 2» (233-56-70) ; 
Gaumont, Bcrfitz, 2» (74360-33) ; Mont- 
paras. 14» (327-52-37). 

IES COMPERES (Fr.) : Richelieu, 2» 
(233-56-70) ; Paramount Odéon, 6» 
(325-5983) ; Marignan. 8» (359-92-82) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (320-12-06) ; Gaumont Sud, 
14» (327-84-50) ; Gaumont Convention. 

- 15» (828-42-27) ; Patbé Cficby, 18* (522- 
464)1). 

LES DENTS DE LA MES N* 3 (A, 
va) : Ermitage, 8» (359-15-71). - VX : 
Res, 2» (236-83-93) ; Paramoant Opéra, 
9» (742-5631); Paramount Mantpor 
nasse, 14» (329-90-10) ; Paramount 
Montmartre, 18* (60634-25). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A* ta) (*) : Forum Orient Ex- 
près», 1* (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; vJ. : Rex. 2» (236-83-93) ; 
U.G.C. Ermitage, 8» (359-15-71) ; 
U.G.C. Boulevard. 9» (2466644) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12» (3434)1-59) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Montparmoa, 
14* (327-52-37) ; Mistral, 14» (339- 
5243) ; Images, 18* (52247-94). 

L ES; DIE UX SONT TOMBÉS SÛR LA 
TETE (Baatj-A^ vX) : Impérial Patbé. 
2» (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4» (272- 
63-32) ; anoebet.» (633-1082). 
ERENDIRA (Franco-Mex. va) : Forum 
Orient Express, 1' (23342-26) ; Quia- 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musirslr a Or chestre - PAUL : prix aqn dn repas - J— EL : remit jafri. boues 



INDRA 359-2672/359-4640 

16, rue dn Commandant-Rivière. 8* 


■ ■ RIVE DROITE 

GASTRONOMIE D^DEENNE- La cuisine dn Maharadjahs à Puis dans on décor 
authentique. AGRÉÉ parle MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJUL 120 F. 
Salle ponr réception, cocktail, mariage. Fermé le diman c h e. 


359-2041 

F/dim. 


De midi à 22 b 30. Spédafités DANOISES et SCANDINAVES, botnTcenvie danois, 
festival de saumon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 


RELAIS BEULMAN 723-5442 

37. me François-ta; 8* F/saxo. soir, dim. 


JiaqaT 22 h 30. Cidre «i g mt et c oa h na M e. Srik e fi a tn ée. Cak fraaçrâe t n d ft i nm efle. La 
nriala da Raju Sak su mug e tte i. Gfa eaa de joar. MENU DINER 130 F (neO+bobuL 


CHEZ DEEP 

22, me de PootMeu, 8* 


25623-96 

Ouv.LLj. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
PM P -OflF 


TYCOZ F/dim-, lundi 

35, rue Saint-Georges, 9* 878-4295 


J. 23 L JacqreEae et MnM bwj w vous attendent 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER, CRI 


et dhn» dans an 
et GALETTES. 


AUB. DE RIOUEWIHR 770-62-39 
12, rue dn Fg-Montmartre, 9*. TLLjre 


De 12 fa à 2 h dn malin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Yms d’Alsace. Sa CARTE 
DBS DESSERTS. Stkaa de 20 à 80 couverts. SON BANC D’HUITRES.- 


AU PETIT RICHE 7706M8.77M650 
25, rue Le Peletier. 9° F/dim. 


Son écornant MENU & 100 F service co mpris. Vins de Loire. Décor ccstcmirc. Salons de fi i 
50 pearemea D§, IRbereSciapea de 19 h 1 0 b IS. Pvkhg DrenaL 


RESTAURANT DU CASINO 280-34-62 
41,nwdeCUcby F/» am. ,cüxa. 


Pris dn CASINO DE PARS. DINERS AVANT SPECTACLE Sshdo Ckrintae. NauveOe 
carte antnmaeAivŒ arec la chasse. PMJL 180/200 F. 2 menu» ; 100 F U, vm c, 140 F «. 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-054)2 
7, avenue cTEytan. 16 Tous les jours 


Gastronomie raffinée et'tretfitioniieOe, «b™ gg décor feutré. r*Vkmi. par 

le patreo. Plais à emporter. Service et Evraîsoa i dacûdk. Air conrtitioBné. 


UE SAINT-SIMON 380-88-68 

116, bd Fereire, 17» F/sam. midi, dim. 


Scs spécialités de poisioa. MENU é 110 F ulc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cumneR. FERRAGU Parking. 210, me de ConroeOes. 


CHEZ GEORGES 
273, bd PerôielT* 


574-31-00 
Porte Maükt 


Maison rinquanunaîre. Accueil jusqu'à 23 b 30. Scs- plats cutanés 1 l'antienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et set tins de propriétaire, 
OUVERT TOUS LES JOURS, MEME LE SAMEDL 


LE GUILLAUME TELL 
lll.av.de VOUers, I7*F/s 


622-28-72 
. midi, dhn. 


BANC D’HUITRES. Spée. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Carte aédiL Parking assuré, 210, me de Couitelles. 


EL PICADOR F/lrodLsttttfi- 387-28-87 

W.bddqB a tign on es.lT* 


j- 22 b SÆCIALfltS ESPAGNOLES et FSANCéSES : mooch, 
lista. PMR. 120 F : 2 fbonki : 62 F ulc, 75 F ulc. v 


SALONS. 


AUBERGE DES TEMPLES 874-84-41 
74, me de Dunkerque M a Anven 


j. 22 h. SP£C ESPAGNOLES et FRANÇAISES : xs ra ods. nmbas, bacabo, 
dm. P.MJL 120 F. 2 for. : 62F lu, 75F sac. sv^sp£a SALONS, pr bsaq. 


LE RELAIS DES BUTTES 20624-70 
86, rue Co m pare, 19* F/dim. 


dben j. 22 h. 
A 


de POISSONS (selon arrivages). FOIE GRAS. Confit. 
ROSES. PJrfJL 120 F. Srion. 


747-92-50 
Tous les jours 


L’ORÉE DU BOIS 
Bois de Boulogne 

RIVE GAUCHE ■■ 

LAPËROUSE 32690-14 et 684)4 
51. quai GrandaAngastins. 6* F dim. 


D&d , afT.Maiul60L 
Orch. Jean SALA, Cario 


, menu 230 F. 
Salues pour réception 10 1 800 p. Parking assuré. 


Josqn'3 0 b 30. Grande carte. Orne i prix foe : 190 JF rà et lc. Mon dém m tiod : 
ulc Salons de 2 1 50 couverts. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE. 


240 F 


CHEZ FRANÇOISE 705494)3 

Aérogare dn Invalides,? F/dim. soir et lundi 


Ceit votre Rte aujourd'hui. Madame, on veut. Moorienr? Valable toute Tannée, 
FRANÇOISE wons offre graexusemem, pou cnmmcncCT votre repas, son feie gras frais 
rnsêon. Et aussi son menu à 90 F, ses vins en carafe. Exporition permanente des iodes de 
Y. MaubetL Parking privé '.entrée faceau 2, roe Faber. 


AU JARDIN DE MONACO 705-94-27 
60, roe de VerneuO, ? F/sanu, dim. 


Déjeunera. Dîners jusqu'à 22 h. Spécialités de POISSONS et GRILLADES. Saumon 
fnre a l’oseille- Pièce de bœuf grillée Béarnaise. P.M.R. 100 F. GIBIERS. 


TAN DÏNH 

63, rue de VemeuiL 7» 


F/dim&ncfae 

544-04-84 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 Primerai. Service assuré jusqu’à 23 b 15. Parking : Bac-Moatakmbert. 


L’ŒILLADE 

10, rue Sahn-Shnon, 7» 


2224)1-60 

F/dim. 


ner et au tfioer, la légèreté d’une eûne dé femme. • Une cuismc sam iwtaHrf 

‘ b dmpliritf pw nnani^ » jl ff wf j rienir 



LA TOUR D’ARGENT 

6, place de ta Bastille, 344-32-19 
Cadre âég. et confort. Tau les jours 
de 12 h & 1 b 15 - GrilL, paâsoas 
BANC D’HUITRES 


LA CHAMPAGNE «ïiwsîïh 

Huîtres - Coquillages toute l’année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LA CLOSERIE DES ULAS 

171, bd du Montparnasse 
32670-50 et 354-21-68 
Au piano : Yvm MEYER 

Chez HANSI *548-9642 

Fa esc Tour Montpamasae. J. 3 h matin 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER 


AU PETIT RICHE 

25, nie Le Pderier, 7708668/8650 
F/dim. Service assuré jusqu'à 0 h 15 
Banc d’huîtres - Menu à 100 F s-C. 
Gastronomique : 340 F sx. 


LEBAYERN zo 52 ïjl 

Choucroute - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS tons tes wa 


lotte, 9 (633-79-38) ; Marbeuf, 8» (225- 
(845) ; Pa nnsrie ns» 14* (32040-19). 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) : Gumaont 
HeBes, 1* (257-49-70). 

ET VOGUE LE NAVIRE at,TA) :Gn- 
m«t Halles. 1** (29749-70) ; Si- 
Germain Village, 5* (633-63-20) ; 
U.G.C Odéon, 6 (325-71-08) ; U.G.C. 

. Rotonde. 6 (6334)622) ; Pasodc, > 
(705-12-15) ; U.G.C Normandie;. 8» 
(35941-18) ; Gaumont CoUaéu, 8» (359- 
2946) ; 14Jufflet Bastille, 11* (357- 
90-81) : 14-Jnület BeauRreneUe, 15* 
(57679-79) - VI. : U.G.C. Opéra, 2» 
(261-50-32) ; U.G.C Boulevard" 9* 

• (2464644) ; Nation, 12» (343-04-67); 
Miramar, 14» (32089-52) ; Gaumont 
Conv ec Dm. 15* (828-42-27). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Murait. 4* 
(27847-86). 

FLASHDANCE (A., rn.) sSmimMRdrel, 
S* (32679-17); Marbeuf, 6 (225- 
1845). - (VT.) : Lundérea, 9* (236 
4907). 

FRERE DE SANG (A^va) (*) :>Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H-sp.) . -. 

FÜRYO (Jap^ v.o.) : Calypo.i7» (380- 
30-11) : Riabo, 19* (607-87-61) . " 

GANnm (BriL, TJO.) : Ojmy Batafié, S> 
(3544)7-76). 

GARÇON (Fr.) ; Gaumont Amb as sade. 8» 
(3591908).; Français. 9» (770-3388) ; 
Purriassiem, 14» (32983-11) ; Paris Lcâ- 
nzsBoûlmg, 18* (6066488). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Berfitz, 

* (7428083) ; Ambassade, 6 (359 
19-08) ; MnupamcB, 14* (327-51-37). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. vÂ>-: 
U.G.C Danton, 6 (3294282) ; Nor- 
mandie, 8» (35941-18). - (VX) : Rex. 
2- (236-83-93) ; UG.C Montparnasae, 
6» (544-1487) ; U.G.C Boulevard» 9» 
(246-66-44); U.G.C Convention, 15» 
(828-20-64). 

LES JOUEURS D’ECHECS (IntL, ta) ; 
Epée de Bris, S* (337-5747). 

JOY (Fr.) C) : Arcades, 2- (233-54-58). ■ 

LONESOME COW-BOYS (A-, vÂ) 
(•) : Mories. 1* (26043-99); Action 
Cbristiiis. 6 (32547-46). 

LUCKY LUKE, LES DALTGN EN CA- 
VALE (Franco-américain) : Grand Pa- 
vois, 15» (554-4685) ; Gau mon t Conven- 
tion. 15* (828-4287). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Colisée, 
8* (3592946) ; Paramonnt Opéra, 9* 
(742-5631) ; Miramar; 14» (3208952). 

MEGAVDŒNS (A, va) (**) : 7» Art 
Beaubourg, 4» (27834-15) ; Évita Lin- 
coln, 8* (359-3614); Parnassiens, 14» 
(329-83-11). - vX : Hollywood Boute- 
«ard, 9» (770-1041). 

MISS OYU (Jap, v.o.) : 14 Jafflet par- 
mise, 6 (326-5800). 

LE MONDE SELON GARP (A_ vxl) : 
Locernaire, fr (544-57-34) . 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(/l, va) ; U.G.C Marbeuf, » (226 
1845) ; Chmy Ecoles, 5» (354-20-12). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.): Mar- 

- beuf, 8* (225-1845). 

LA NUIT DES JUGES (A^ vT.) : Mom- 
paraasie Patbé, 14* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15» (8284287) ; Pa- 
rité Cficby, 18- (522-4601). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Berlitz, » (74280-33) ; Mari- 
gmm. 8* .(350-92-82) ? Pamaatinat; 14» 
-732983-11), 

>PRENOM»CAMVffiN(Fr.)-: Morieü -l**- 
(26043-99) ; Fdnun, 1- (297-53-74) ; 
Paramonnt Marivaux, 2* (2968040) ; 
St-André des Ara. 6» (3268085) -, Pu- 
blïcis St-Gcnnain. 6* (222-7280) ; 
14 Juillet Parnasse, 6 (32658-00) ; Pa~ 
ramomit 'Odéon, 6 e (325-5983) ; Pu- 
faüos Champs-Elysées, 8* (720-7683) ; 
Monte-Carlo. 8*. (2250983) ; 14 Juütet 
Bastille, 11» (357-90-81) : P ria ma a n 
Galaxie, 13» (580-1803) ; Si-Charies 
Convention, 15» (579-33-00) ; Para- 
mouot Maükx, 7» (758-24-24) . 

QUAND FAUT Y AILES. FAUT Y AL- 
LER (A, vX) : Roc, 2» (23683-93) ; 
U.G.C Mtauparnatre, 6* (544-14-27) ; 
Publias Matignon. 8» (35981-97) ; Pn- 
runonnt Opéra, 9» (742-5681) ; U.G.C 
Gobetire, 13» (33623-44); Images,. 18» 
(52247-94). 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : Gaumont Beriilz, > (742- 
60-33); Gamnaot Ricfa eli eo. 2* (233- 
5670) ; U.G.C Danton, 6» (3294282); 
Bretagne. 6 (222-57-97) ; UÆ.C Biar- 
ritz, 8* (7238923); Le Pari», 8* (359 
53-99) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 

01- 59) ; U.G.C. «obéiras, 13* 
(33623-44) ; Canmood Sud, 14* (327- 
84-50) ; Ganmnm Conve nti on. 15*'(82S- 
42-27); Murat, 16*. (651-99-75) ; 
Images, 18» (522-47-94); GauaMnt 
Gambetta, 20* (6361696). - 

LE RETOUR DU JEH (A, vX) : Capri. 

2- (508-11-69). 

LE BOT DES SINGES (Chinai*, vÉV-: 
Marais, 4» (2788786) ; Tcp (Hip.), 26 
(797-9606). 

RONDE DE NUIT (Fr.) ; Forum; l- 
(29783-74); Impérial. 2« (742-72-52); 
Gaumont Richelieu, 2* (233-5670U 
Ciné Beaubourg. 3* (27182-36); Qium 
tette, 5* (633-7938) ; Panunonnt Odéon, 

' 6*. (3258983) ; Marignan, 8* (359 
9282) '; Paramount Oty, » (562-54-76; 


BastOte, 12* (343-7917); Nattons, 12* 
(343-0*87); PansxmnL Galaxie, 13* 
(5861883); Fauvette, 13» (320-12-06) ; 
Mantpmname, Patbé. 14» (3261206); 
Gaumont Sud, 14* (327-8680) ; JPara- 
nxmnt Montparnasse, 14» (3299640); 
. Id-inOletBeangrenelterlSf (375-7979) ; 
Victor-Hugo, 16* (7274975) Para- 
mount MaOlot, 17* (75624-24) ; Patbé 
Clicby. 18* .(522-4601); Paramoant 
Montmartre, 18* (606-34-25); Gaumont 
Gambetta, 20* (6361696). - 
RUE BARBARE (Fr.) (*) : Forum, I- 
(29783-74); Paramoant Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramoant Odéoe, 6» 
(325-5983) ; Paramoupt Mereviy, 8* 
(562-7530) ; Publkàs Cbampa-Oysécs, 
8* (720-7623) ; Saint-Lazare Pasqukr, 
8* (387-35-43); Paramount Opéra, 9* 
(742-5631} ; Mai-Iinder. 9» <770- 
4604) ; Paramoant BastiOe, 12» <343- 
7917) ; Nations, 12» (3434)487) ;PXra- 
mount Galaxie. 13* (58618-03) ; 
Paramoant GobcEm, 13* (707-1288) ; 
Paramoàm Montpenurac, 14» (329- 
9610) ; Puamoant Orléans. 14* <546 
45-91) ; Parnassiens, 14* (3263619) ; 
Convention St-Cbaries, }5* (5793380) ; 
Pw*y. 16* (28882-34) ; Panunouat 
Maillot, 17* (75624-24) ; Paraatonm 
Montmartre. 18* (60634-25). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 14-Ji 
Panasse, 6* (3265600). 

LE SACRE IX LA NAISSANCE (Fr.) i 
SaintAndré des Ans, 6 (3264 61 B). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
r.) : UÜC Opta. 2* (261-5632) ; 
Bairitz, 8» (7238983). 


SUR WAR LA SAGA (A*, va), ta 
Gaczré des- étoiles. l’Empire centre- 
attaque, te. Retoer du Jedi ; Escurial, 13» 
(707-2604). 

TCHAD PANTIN (Fr.) rFontm 1- (291- 
53-74) i Rex, 2* (2368993) ; U.G.C. 

Opéra, 2» (261-50-32) ; Paramoont Mn- 
rivmn. 2* (2968040) ; -Saint-Germain 
SqmBb, 5* (63383-20) ; U.G.C Odéon. 

. 6* <325-71-08)-; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Ambassade, 6 (35919-08) ; Pa- 
xubunt Opta. 9* (742-56-31) ; Athéna, 

- lï. <3460665) ; U.G-C. Gare de Lyon, 
12* (34Mi-s9); Fa n m o un t Game, 
13* (5861603) : Gaumont Sud.' 14* 
(327-84-50) ; Paramount Montpacouae, 
14* (3299610) ; Miramar, 14r (326 
8952); Conymuton Soint-Chariea. 15* 
(579-33-00) ; 14-Jn31et Beangreatik, 
15* (575-7979) ; Paramount Madiot. 17» 
(7562624); PatiréCltehy, 18» (522- 
4601) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 

1^^/k, vX) : Opta Nigfat. 2* 

LÂ TRaCE (Fr.) : ÎIG.C Opéra. 2* (261- 
5632) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5636)" ; StrSéveris» 5* (3548691); 
U.G.CSmritz.8* (7238923). . 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


US ANGES DU MAL, ("") film 
améric ai n de Paul Nicolas, va : 
Studio Alpha, 5* (354-3947) ; 
Ofymfeic, petite salle. ]4* (545- 
35881 v f * Paramount Onfaa. 9* 

. (7428631) ; Paramount C^ 8* 
(3628676) ; MaxéviUc, 9* (776 
72-86) ; Paramoant 12* 

(3497917) ; Paramoant Moutpar- 
nasa», M* (329-9610) ; Paramoant 
Oriéans, 14* (5464691) ; Cooven- 
- tiou Saint-Chartes, 15* (5793600) ; 

' Pàramotmt Mo n tm a rt r e. 16 (606 
3625). 

LEBON PLAISIR, film fiançais de 
nbucîa Girod, Forum, 1" (297- 
53-74) ; Rsa, 2> (2366693) ; Cmê 
Braubanix, 3» (271-5206) ; Quin- 
tette, 5* (6367938) ; U.G.C 
' Odéon; 6*" (32671-08) ; U.G.C 
Montparnasse, 6* (544-162?) ; . 
TJ.G.C. RotoKk. 6* (6360622) ; 
Marignan, 8» (3599282); Saint- 
Laasre Pasquier. 8* (387-6643) ; 
U.G.C Btanta, « (7238923); 
Français, 9* (7763688); UXI.C 
Gare de Lyon, 12* (34601-59) : Na- 
tions, 12» (34604-67); Fauvette, 
16 <33 1-56-86) ; Montparnasse Pa- 
tbé, 14* (3261286) ; Mistral, 14* 
(5395243); U.G.C Convention, 
16 (828-2084) ; 14Jüilkt Beau r 
grenrite, 16 (5767979); Murat, 
16* (651-9975) ; Wepter Patbé. 18- 
(5224681); Secrétan, 19* (241- 
•77-9 9). 

FUI CON, film fiançais de Gérard 
Laurier ; Gaumont HaQea, 1" (297- 
4970) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(2365670) ; Studio de la Harpe, 5» 
(634-25-52) ; Hantdeafito. 6 (636 
7938) ; Gaumont Colisée. 8» (359 
2946) ; Saint-Lazare Pasquier, 9 
(387-35-43) ; U.G.C. Btanitz, 8* 
(7238923); Français,- 9- <776- 

* 3688) -T^ravwt»; 73*-(33î-5886Fr 
Mohtparnanc Patbé, 14“ (33MÏ- 
12-06) ; Mistral. 14* (5395243) ; 

' Gaumont . Convention, 16 (828- 
42-27) ; Montparnasse KcnveoBe, 
15M 544-2602) ; Maytair, 16* (526 
27-06) ; Patbé Cficby, 18* (522- 
4601) ; Gaumont Gambetta. 26 
. (636-10-96). 

UN' TRAIN S'EST ARRETE, film 

• ■ soviétique de Vadmi Abdracfanov, 

' va. : Connue, 6* (544-2880).. 


„ . y w 

*À i Dotanmlt; venu» Ûaf^ venfi 
Samovar SthAmbeotae. Il* {7008946). 
TRAEBSONS CONJUGAl^l^j 
va.) : U.G.C Opéra. 2* OTT-50-T‘*‘ 
CSnSJSctnbooig, 3* (271-53 
Odéon. 6» (32671-08); U.G.I 
6* (6334)8-22) ; U.G.C 
6- (35912-13); Î48ufflet B^dOe,^ 

' ; I4J ug lCt 

LA lEAVIATA Ot. 

Asriré-deaAin, 6 (326-48-1 8) . 

UES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon, 9 (354-154)4). 

LA ULTIMA CENA (Cttbu: Tpà 
(H. ip.) : Deafert, l* (321414Ï1), - : 
UK BON PETIT DIABLE 
«nn. 6 (359-9282) ; Paramoant Opta; 
9* (742-5631) ; Srint-Ambnw*, 
(7008916) ; Nations, 12* (346W8TW; 
Fauvette, 1> (33180-7 4); MtotpK- 
nasxe Patbé, 14» (320-1286) ;Gs8adJM< 
vois. 15* (5944685) ; Parbé Cficby, 18* 
(522464)1). - - _ - - \1 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Ep6edc 
Bob, 9 (337-5747). ■ -J 

UN FAUTEUIL POUR DEUX rr (Af, 
va.) : StmnrMktiri, S* (3267917); 
Ambassade, » (3591908) ; GongaAk 
» (56241-46). - VX : Lumta 9> 
(24649-07) ; Montpaxnw, 14* (327- 
52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) i C6 
lypeo, 17* (380-3611). ' , # .V;3 

y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLEE (Fr.) ; Manda, 4* (27647-tt). 
WARGAMES (A, VA) Î Ynm ♦ 
(35992-82) ; Paramount City TriodqdK, 

- 8» (5624676) ; Kinopasocana, 19 
(3065650). - VX ; Berikz^> <74Z- 
6633) ; Bretagne, 6 (22237-97); 
MaxeriOe, 9* (7767286) i Fm*vctre^l3* 
(3318674). .-i 

TBS1G (A.) : Snufio de TEkAb. r><386 
. 4285). ‘ 'iï 

Les grandes reprises ■ . ■ ? 

i I . ■ ■ i_ -I— . ST*"4^ 

LES ARSSrPOCBATS (A^ vX)V Napo- 
léon, 17» (3804146). J» 

LE BAL DBS VAMPIRES (A-, va) 
(•) : Cbampo, 9 (354-5180) . .» 

LES BAS-FONDS (Ft.) : Sriat- 

Andrédea-Am, 6 (326-80-25). “ J 
BLANCEDLNâGE ET LES SEPT 
NAINS (A-, vX) ; Rex,* (23683-93)?, 
ILG.C Odéon. 6 (32671-08) : La 
Royale, 8* (2568286) ; U.G.C Enni- 
tage, 9 (3S916Î1) ; Mistral, 14» (S39 
5243) ; U.G.C Convention, 16 (828- 
2664); Napoléon. 17* (7558342)); 
• Fktbé Cficfay, l* (5224681). «T 
BUTOS CASSIDY ET LE HDD (A, 
va.) : Espace Gaîté, 14* . (327-9694). 1 
CE PXASSIR QU’ON HT -CHARNEL 
(A, va) C) : Epée «ta bob, 9 (337- 
5747). . -I 

LES CHIENS DE PAILLE (A, va) 
(**) : Studio Gakadc (H. ip-)- 5» (354- 
72-71); Stvfio St-Lmnbert, 19 (S3Ï- 
9188). 

CARMEN JONES (A^ va) : Contres- 
carpe, 5* (325-78-37). 

LA CLE DE VERRE (A.) : Otynqdb 

L ux embo u rg. 6 (633-97-77). 

LES CONTES DES MOUE ET UNE 
NUTES (II,, va) (*^) ; Ctamço, J» 

PïoTcararfS 

<254-1612). 

EASY RIDER (A, va) (*);StadtoG^ 
lande, S» (354-72-71) ; Boîte i fibre, 1> 
(62244-21). 

EMMANUELLE (Fr.) (“) :Paramoon*. 

Cfiy, 8» (5624676). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
Ranebgb, 16* (2888444). 
ERASERHEAD (va) (*■) : Escorta! 
(H-sp.), 13» (707-2604). 


M Centre Georges Pompidou j 

26, 27, 28 janvier - ï, 2, 3; 4, 5 février 1984, 20 h 30 
29'janvier,T.1, 0 février 1984, 16 heures 

LE BABIL 

DES CLASSES DANGEREUSES 

. deVàlireNOVARINA 
Mise. en scène Jean GILUBERT 
L'AUTRE THÉÂTRE./ THÉÂTRE NATIONAL DE MARSEILLE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES xi- £ 
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t ►ÀHSfe 


mCNTtFlCATOïN tfUNE IEMME 
. 0t. .J») :. GnaA. FS***-1> (5M-. 
-4&4S1 - ' 

ZAMFOSSIHJS M. BÉBÉ (A., v,o); 
'."KfcV&Ctfr f7«W-*3>.- ; : ' ' 
JEREMIAH JONHSON CA,*X) j Ca- 

\ '.pamn>r ■ 

aÉSÜS-DE NÀZARETEL "0t, *X) 

* GnmU’avoic, 15* (554-46-83 ). ■ 
JONATHAN XIVINCSTON IX GOE- 
LAND (A., ïa) : RwoB BeMbonrg, -4* 

( 272-63-32); Onacte», fr (-633-1042).' 

XAUKA (A-, w.),: Açûan Christter, fi> 
(325-47-46). " -.- 

UHJTA (A, va) : ActiaB Cbristtec,'*' 

' (325-47*46) ; Ofympic Balzac, 8* (561- 

. îo^b). : 

MTONIGHTEXPRÉSS (A,tX) (**) : 
'Capn.* (508-11-69). - 

âwnattaHit (a, 

- IL* (35442-34). 

MOUËBE (Fr.) Bamparts. «* <326- 
=vlfrl2). 

LE MINISTÈRE DE LA' FEUE (A.,' 
v^):: Action Oïrivâiic, 6*{32547r46>; 
Mac Maboo. 17* ( 380-24-81 ).’ . , . 

.NEW-YORK, NEW- YORK; (wen. âtj : 

: Cafypto l 17* > (380-30 : -ll); - ; 

ONlBABA ^Jap^ va.) : Fan te, i- (297- 
’ 53-74) ; Si-Germain VîQace, 5* (633- 
■ 6Ï-20) ; Etystcs Liaooln, 8* (359- 
36-14) ; Psnasgkus. 14* (329-83-11); 

- ■ >X : Lnflôèra. 9* (3464907)). ■ , 

ORANGE MÉCANIQUE (A-rV-a)^**) t I 
f- Stariîo Oatande (HL *p.). $• (354- 

73-71) ; Arcade* (233-34-58).* .. 

06 SKSSZONE (II. va) : André Bazin. 1 
ifr (337-74-39). 

LA PASSION DE JEANNE D'ASC . 

(Dan.) :Tempüw»,3* (272-94-56)'. I 
PAQUES SANGLANTES (It, va) :- 
■- Ojyinpic Lnzomboiirg. fr {633-9177} ; 

Olympic Entrepôt. 14* (545-35-38) ; I 
*; Acacias, lfr (764-97-83). 

PHANTOM OF THE PARAMSE (Al, ; 
vus.) (*).:: Rivoli Bcsobottrc. 4* (272-. 
63-32) ; Saint-Lambert, 15* (532-91-58). ! 
P1 NK FLOYD THE WALL (A-, ta) j-, 
-„ Studio Médias, S* (633-25-97). ’ K - I 

racket (a. vx) : Hollywood Bonte- 

* vard.9«(770-M-41).- 

SENSO (II. va) : Logo» m. fr : (354- 
42-34); Acacias. 17* (7644743. 

LE SEPT I ÈM E SCEAU (Saéd. va) : 
-* Sradk» Béraud. T* ( 783-64-66 ) . 
SHIMNC (A-, và) -(*) : Forma Orient 
r -Express. ]■ (233-4246); HnueJênîUe, P 
(633-79-38); Marignan. 8* (359-92-82); 


-.Parnassiens. 14* (32943-11); vX : 
-: Mnfvüle. 9* (770-72-86); Nations, 12* 
(343-04-67). 

TUEURS DE DAMESXA^va) : Action 
_ Ecole». S* ( 325-72-07). . - 
LA VIE EST BELLE (A, vu».) : 14-JmOet 
- Racüno. 6* (326-1968) ; OlympteBaF 
~ XK, 8- (561-1040). - 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (le, 
va) : Studio des Uaofines, 5* (354- 
, 39-19). 

LE VOYEUR OdL. va) : Loau L'fr 
(354-42-34) ; Olympic, 14* (545-35-38). 

Les festivals 

L'AVENTURE AU CfflfiMA (va) : 
Olympic, 14* (545-35-38) ; mer. ; 
_ l'Empire du Gne ; jeu£ : Une avcntnm 
’ de BafEslo BSH; vend. : CSrixan Kanc; 


sam. : Edward Muncfa ; dim : Hammctt ; 
'lundi : Battes Bail ; mardi; . Lola, me 

EL BOGABT (y-o-J : ficàcn La Fayette, 9* 
— (878-80-50) / w. : lé Tr&or le h 
. Sierra Madré; Jeudi.: High Stem; 
■'*end.' K«y Lajgo ; sam.: la Femme A 
abattre; An.: ms les masques; hindi: 
te Mate gsoebe dn seigneur ; mardi : La 
mort n*6tahpas m mndœvou. 

MAU' BROTHERS (va) : Action 

- . E ccte r, 5* (327*724)7) ; mer. : te Soupe 
•n Canard ; jewfi : Exphntenn en foBe ; 
vend. : 7 Ia Marx an -grand 'magute; 

• Note lie asao; Ait. : Qwcbam 
' d’or; temfi ; tteeimîlàrOpéra; manfi ; 

- - Moeiccybarineas. 

CL DEBORD : Stndte Csj», 5* ( 354 - 
8922) ; mer., jemfi. vend, sam. : h 
. . SocifitS A snectâcfe ; dût, lundi, mardi : 
■ In Oim « Nocte et fW'.min,.. 
-IgnL : 

•DCAliOGUES AMOUREUX EMJ 
. CINÉMA (va) : RépobBoCtnéma.. 1 !• 
“''( 805-51-33 ); mer, lundi; rAmoar 
. Faprfee-midi ; jeedi. An.: La femme qui 
| -nlnaïc; yeuL, mardi ; Simone Barbes ou 
te venu ;s*m- -.fcPIcm de super. 
FELUNT (va) : Calypso, 1> (380- 
30-1 1) . 18 h 30 : Casanova ; jeuifi. vendL, 

- lundi, mardi. 13 h 30 ; te Cité des 
femmes; jeudi, veniL, lundi, mardi. 


13 h 40 ; I VitsOom ; jrnfi, whL, luadi, 
mardi, 16 h 10 : Huit et doni ; 17 b 45: 

. FcOhd-Ramt. 

FILMS FANTASTIQUES A AVORIAZ 
(va.) ; EsemteL 13* (70708-04) ; mer- 
credi 22 h : FEmprise ; mer. hnaS 14 h : 
C'était demain; mer. 16 b; sam. 20 h ; 
HaQovrea ; ner 20 h ; An. 14 h ; kmrti 
18 b : Pbantom of ibe paradae; sam. 
16 h ; d«w- 20 h : A cause d'un estasse 
nat; jeudi 20 b; sam. 44 h : The test 
teesEve: jeudi 22-b ; insfi 16 h : FbO cctv 

' cfa ; dhn.~18 h ; lsadi 22 h : The bod sît- 
tmg nom; jemfi 14 h; vend. 16b;manfi 
22 h7.Ktea)tectkm; vend. 28 b : Fan- 
tasmes; vend. 22 h : Rq; mardi 20 h : 
li*iH ; mecTS b ; mar di 16 b : Le mnne- 
. ne est vivant; vend. 20 b ; manfi 14 b : 
Poadn an noir ; jeudi, Hîw- 16 h ; mardi 
18 b : Masaaae k te trodcoosense ; vend. 

14 h ; sam. 22 h ; lundi 20 h : Terreur snr 

te B j pi » ; 22 h : Watfca. 

A. HITCHCOCK (va) : Aerien La 
F^rette, > .(878-80*50) ; mer, jeudi ' : 
Soupçons ; vend, sam. : te Faux Coupu- 
ble; «iWn J inmB mardi : te. Loi A mrî— 

N. g OSEOMA_ (v4x), Riatea, 19* (607- 
87-61) ; nier., sam. 21 h ; jeudi, dîm- 
16 h 15; vend. 14 h, 18 h 30; lundi 
18 b 30 : Furyn; jeudi. An. 18 h 30 ; 
vend. 21 h; sam. 16 h 15; lundi 14 h. 


. 21 b ; te Pendaison ; mer, sam. 18 h 30; 
jeudi 14 fa, 21 h ; vend, lundi 16 b 15 ; 
dim- 21 h : te Ckrémome. 

M. FIALAT Studio 43. 9* (77043-40) ; 
mer. 18 b ; jeudi, lundi 22 b ; sam. 20 b ; 
An. 14 h : Look» ; mer. 20 h ; vend. 
18 h ; sam. 16 h ; «Bm 22 h : Nous ne 
vieillirons pas ensemble ; mer. vend. 
22 fa ; jeudi, dma. 18 h ; sam. 14 h, 18 b ; 
lundi 20 h : l'Enfance * w> ; jeudi vend. 
20 h; sam. 22 b; dim. 16 b, 20 h; lundi 
28 b Passe tou bac dbbard. 
PROMOTION DU CINEMA (ta) : Stn- 
A> 28, 18* (606-36-07) ; mer. : te Retour 
A Jodi ; jeudi : le Grand Carnaval; 
vol ; Androïde ; sam. : le Doutas ; dim-, 
mardi: Jamais plus jamais. 

X SCHATZBERC (va) : Oiyraptc,.14* 
(545-35-38) ; mec, jeudi : Panique à 


Needte Parle ; vend. ; Vol à la tire ; sam. : 
rÊpoovaniafl ; dim., Itzuü. maidi : Por- 
trait d*une enfant dôc hu r . 

C SAURA (va) : Denfert, 14* (321- 
41-01) ; jeudi 16 fa : Ans et les loups ; 
vend. 14 fa : Cria Cttervos : hindi 16 h : la 
rvni^inr AngEEqoe; vend. 16 h : Stress, 
très a très ; mer, vend., mardi 20 h : 
jeudi, sam. 22 h ;<Gtn. l8fa : Vivre vite. 

SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER (v.o.) : Action Rive-Gancbe, 
S* (325-6504) ; vend, lundi : Henri V ; 
mer, sam, mardi ; Richard III ; j eudi , 
Him ; HamleL 

JULES VERNE (va) : Marais. 4* (279 
47-86) ; mer, dim. : Aventures fantasti- 
ques ; jeudi, lundi ; le Fer L cheval brisé ; 
vend, mardi ; Voyage au tmilie de h 
terre ; sam. : nie mystérieuse. 


— Piano****—" 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE L'EUROPE 

Db.stsoL : 

MAURIZIO 

POLLINI 

Mozsrt 

mardi 24 janvier 


VLADIMIR 

ASHKENAZY 

SchAurt - Schumann 
mardi 31 Janvter 

PLEYEL Loe. 5S3-SS-73 — 



MARIGNAN - CONCORDE PATHÉ - U.G.C. BIARRITZ - WEPLER PATHÉ - FRANÇAIS PATHÉ - REX 
FORUM - CINÉ BEAUBOURG - U.G.C. ODÉON - QUINTETTE PATHÉ - MONTPARNASSE PATHE 
U.G.C. ROTONDE - U.G.C. CONVENTION - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - U.G.C. GARE DE LYON 
NATION - FAUVETTE - MISTRAL - 3 MURAT - 3 SECRET AN - ST-LAZARE PASQUIER 


Et dans les meilleures salles de la périphérie. 



N2SQBS— GooctipuMe Bas 


Souples .et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont caillés dans un remarquable 
cuir améri cain — c’est un cuir “pleine 
fleur" qui^à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce. sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
: aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob. Paris 6 e 
326.29-17 



CATHERINE 

DENEUVE 


LE 

P B QN 

XLAlglR 

KRaNÇ<)!SK GIBOL-D 
FK \ V('Kt';iRt 'r> 



Le Ministre de l’Intérieur 
- MICHEL - 
SEKRAULT 


I ) L« >X 
LAIglK 

?K A N Ç OISE ùl ROC O 
FR A. VOS GIROD 


/"M 



Le Prébident de la RC-publicjue 
•E AN- LOUIS •' 

TRÎNTIGNANT 



rRANÇOISE GIROUD 
FRANCE GIROD 


A PARTIR DES 20 ET 21 JANVIER 




POUR LE WEEK-END 

VENDREDI : LE MONDE LOISIRS SAMEDI : LE MONDE AUJOURD'HUI 


DATÉ SAMEDI 




NOUVEAU SUPPLÉMENT 
i AU «MONDE» DU VENDREDI 
\ DATE SAMEDI 














p.-; 


Le Monde Loisirs veut proposer, pour le 
i week-end, des Formules de distraction et 
\ d’évasion de qualité. Q le fera à travers 
\ des reportages et des rubriques régu- 
\ Hères : voyages, tourisme, gastrono- 
-\ mie, jeux, nouveautés du disque et 
ï \ des cassettes vidéo, mode, brico- 
K. \ lage, auto- moto... Chaque semaine 
< \ sera en outre présenté un choix 
\ commenté des programmes de la 
^ . \ radio, et de la télévision. Le ven- 

; ;v.. \ dredi, vous trouverez désormais 
\ avec vc«re quotidien ce nouveau 
. - \ supplément illustré LE 
\mONDE LOISIRS pour or- 
\ ^tniser les temps forts de vo- 
■' \ tre week-end. 


DATÉ DIMANCHE-LUNDI 


. '~isdS' Jg&r*” 




■i f •- A 




.r*Sm 


NOUVEAU SUPPLEMENT 
-vAU «MONDE» DU SAMEDI 
\ DATÉ DIMANCHE-LUNDI 

y \Le Monde Aujourd’hui veut aider à 
\ comprendre comment, à partir des évo- 
\ hrtions actuelles, se prépare le monde 
’ ■ \ de demain. Chaque semaine, des ru- 

y briques régulières sur la recherche 
; jb \ scientifique, technique, médicale, ar- 
\ chitecturale ét sur l’évolution des 
W2*?r- \ modes de pensée. Le samedi, vous 
ffiT'UÂ \ trouverez désormais avec votre 
V quotidien ce nouveau supplément 
\ illustré LE MONDE AU- 
yjOURD’HUI pour accompagner 
\ votre réflexion sur les rendez- 
\ vous de l’avenir. 


-~m\ 


vÇî*f - ■>' "-■** 


^ Ma ' 

7 
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COMMUNICA TION 


AUX ÉTATS-UNIS 


La Cour suprême légalise le magnétoscope 


La Cour suprême des Etats-Unis 
a déc la ré le !7 janvier que renregjs- 
tremcnt privé d’émissions de télévi- 
sion ne violait pas la loi sur les droits 
de reproduction. Elle met fin ainsi 
au feuilleton juridique qui oppose, 
depuis 1976. les compagnies ciné- 
matographiques Universal Studios 
et Walt Disney Productions à la 
firme Sony. Le juge a estimé que 
l'usage du magnétoscope par un par- 
ticulier relevait d'une utilisation dif- 
férée de la télévision et non d’un 


piratage. Il a laissé au Congrès le 
soin d'aménager b loi sur les droits 


3AJU1 v* « 1 U» — 

de reproduction en fonction des pn> 
grès ce la technologie. 


est en effet paralysé par la «first 
sale doctrine», une vieille loi dn dix* 
neuvième siècle, qui autorise tout 
acheteur d’une œuvre (en l’occur- 
rence les vidéo-clubs et les particu- 
liers) à en faire ce que bon lui sem- 
ble sans ('autorisation du détenteur 
des droits. C'est pour contourner 
cette loi que les éditeurs ont attaqué 
Sony pour violation du droit de 
reproduction. Ils espéraient obtenir 
une taxe sur les magnétoscopes et 
les cassettes vierges qui vienne ali- 
menter la production (le Monde du 
13 février 1983). 


Salué par les industriels de l’élec- 
tronique comme une grande victoire 
des consommateurs, l'arrêt de la 
Cour suprême ne met pas fin au 
conflit qui opppose l'industrie ciné- 
matographique américaine à celle 
de la vidéo. Le marché de la vidéo- 
cassette préenregistrée, dominé par 
les compagnies cinématographiques. 


Devant le développement rapide 
du marché du magnétoscope (neuf 
millions d'appareils) et celui du 
piratage du cinéma et de la télévi- 
sion payante, une partie du Congrès 
est favorable à P instauration de 
cette taxe. Mais les Etats-Unis sont 
déjà en période préélectorale, et une 
telle décision risque fort d'être impo- 
pulaire. 


La presse arabe en France 

Paris concurrence Beyrouth 


Comme Le Caire. Beyrouth, 
Koweït ou Rabat. Paris a 
aujourd’hui sa presse de langue 
arabe : une dizaine de titres repré- 


sentant cinq cent mille exemplaires, 
la plupart repliés de la capitale liba- 
naise, en tout cas, cré é s et animés, 
sinon financés, la plupart du temps, 
par des Libanais. La plus grande 
partie de ces journaux sont vendus 
dans le monde arabe, sauf VArabs- 
cope, sorte de Pariscope bilingue 
français-arabe distribue gratuite- 
ment aux Arabes séjournant à Paris, 
et, l’été, à Genève et Cannes. 


miné » et défendra «/e seul intérêt 
des Libanais sans distinction de 
confessions ». 

On verra à l'usage à ces «bonnes 
résolutions» tiennent, toutes les 
autres publications arabes de Paris 
exprimant sans grandes nuances les 
points de vue des régimes irakien, 
syrien, saoudien, etc. En avril 1982, 
El-Watan-el-Arabi avait été l’objet, 
rue Marbeuf. d'un attentat sanglant 
dont maintes sources ont rendu la 
Syrie responsable, cet hebdoma- 
daire étant pro-irakien. 


Aux hebdomadaires existant déjà 
(El Waum-el-Arabi. El-Mostakbel, 
Kol-el-Arab, etc.) s'adjoint en cette 
fin janvier le premier quotidien 
arabe de Paris (Londres avait déjà 
le sien, commandité par Ryad, 
Chark-el-Haoussat ) , El-Khawater 
(Reflets). Ce journal, lancé par le 
patron de presse libanais Emile 
Hayek, tirera à trente-cinq mille 


Un autre quotidien, El-Moharrer. 
est en préparation ainsi que plu- 
sieurs hebdomadaires, notamment 
El-Youm el-Sabah, dont le rédac- 
teur en chef sera un Palestinien, 
Bilal El-Hassan. anciennement au 


quotidien radical beyrouthïn El- 
Safir. El-Youm el-Sabah sera 
« ouvert à toutes les forces progres- 
sistes arabes ». 


Hayek, tirera à trente-cinq mille 
exemplaires et paraîtra en fin de 
semaine sous forme d'un hebdoma- 


daire en français, Reflets- 
Dimanche. imprimé à soixante- 


quinze mille exemplaires. Emile 
Hayek affirme que son journal sera 
un « message libanais à T Orient et à 
l ‘Occident» et qu’il ne dépend 


l'Occident» et qu il ne dépend 
à' •aucun courant politique aéter- 


« Progressistes*, «conservateurs* 
ou apolitiques, tous les jour n al i stes 
arabes à Paris affirment qu’ils ont 
choisi cette capitale • en raison de la 
liberté d’expression qui y règne » et 
aussi de « l'intense activité politique 
arabe » dont elle est le siège. 


J.-P. P.-H. 


■Libres opinions 


L’équipe rédactionnelle 
doit avoir la personnalité juridique 


par DENIS PERIER-DAVILLE (*) 


U NE disposition du projet de loi sur la presse écrite concerne 
directement les journalistes. C’est l’article 13 qui a été ainsi 
rédigé : « Toute publication quotidienne est tenue de 
comporter sa propre équipe rédactionnelle... ». Quelle est la portée de 
ce texte ? Selon certains, serait tout simplement visé le cas de 
l'Aurore qui, comme on le sait, ne comporte pas de rédaction, le 
contenu de ce journal étant identique à celui du Figaro. Cet artïde 
serait ainsi un texte ad hominem. fait pour régler un cas particulier, 
certes choquant, mais relevant plutôt de la contrefaçon, de la 
tromperie sur la marchandise. 

Cette interprétation étriquée n’est nullement celle du premier 
ministre. Recevant la presse à l’occasion cgi nouvel an. M. Pierre 
Mauroy a, en effet, déclaré, le 9 janvier, au cours de son allocution, 
que sont « reconnues (par le texte de loi en préparation) les équipes 
rédactionnelles, c'e st-à-dire la spécificité des journalistes dans les 
entreprises de presse. Cette loi. a-t-il ajouté, peut donc être 
l'occasion pour les journalistes, s'ils te veulent, de mieux affirmer 
l'originalité de leur tâche , et de montrer que la presse ne se limite pas 
aux porteurs du capital des entreprises. » 


C’est là un langage nouveau. Jusqu'à présent, la législation ne 
connaissait le journaliste que sous un angle purement individuel. Pour 
la première fois, il est fait réference dans un texte législatif è l'équipe 
rédactionnelle. Ce qui est reconnaître, enfin, une vérité d'évidence : 
c'est la rédaction qui donne au journal sa personnalité, sa vie propre. 


Les auteurs du projet de loi ne tirent malheureusement pas de 
cette reconnaissance de l’équipe rédactionnelle les conséquences 
logiques qu'elle implique. De nombreuses organisations de 
journalistes demandent qu’il soit précisé dans la loi que l’équipe 
rédactionnelle est dotée de la personnalité juridique. La rédaction 
constitue, en effet, une fiction dénuée de pouvoir sur le plan du droit. 
Elle ne peut pas juridiquement agir par elle-même. Elle ne peut le faire 
que si elle est représentée par une association, une société des 
rédacteurs, un groupement coopératif ou tout autre organe 
démocratiquement désigné, doté de la personnalité juridique et ayant 
ses représentants légaux. Ce que reconnaît d'ailleurs implicitement le 
projet de loi. Il prévoit, en effet, que la commission pour là 
transparence et le pluralisme pourra être saisie, non pas par l’équipe 
rédactionnelle - qui pourrait être habilitée à parier en son nom — 
mais par la société des rédacteurs. 


Doter l'équipe rédactionnelle de la personnalité juridique constitue 
à la fois une mesure de bon sens et une nécessité pratique. Or, cette 
demande se heurte présentement â un refus. A cet égard, rien n'est 
changé. Ce n'est pas la première fois que les sociétés de rédacteurs 
se trouvent sur le réan politique et professionnel pris en tenaille par 
une alliance des extrêmes, qui n’admettent les journalistes qu’isolés 
et donc impuissants. 

Faut-il en conclure que ceux-ci doivent continuer ô rester des 
étemels mineurs sous tutelle, et que l'information reste une affaire 
trop importante pour la confier aux journalistes ? 


(*) Secrétaire général de la Fédération française des sociétés de 
journalistes. 


-VU 

Eddy et Michel 


«M. Eddy va être encore en 
retard», a dit, mardi soir, la 
blonde et pulpeuse ouvreuse de 1 
«La dernière séance», feignant 
d'ignorer que le fanatique ciné- 
phile Eddy Mitchell avait aban- 
donné la salle obscure de ses 
quinze ans pour s’éclater sur 
récran avec ses idoles. C'est 
donc Michel Sardou, autre chan- 
teur, qui prend la relève pour pré- 
senter — pendant combien de 
temps ? - cette soirée men- 
suelle qui fait les beaux joies de 
FR 3. 

Michel Sardou, kji-mSme fils 
de comédiens, n'a certes pas le 
côté cool du gentil Eddy qui se 
faisait brocarder régulièrement 
par la caissière, mais là n'est pas 
l'essentiel. L' intérêt de «La der- 
rière séance » est d’avoir recons- 
titué l’atmosphère de ce qu'était 
le cinéma dans las années 50, 
avec ses actualités, ses dessins 
animés, son grand film maïs 
aussi ses « réclames », qu’on 
n'appelait pas encore cia pub». 
L’attraction qui sépare les deux 
films restitue. également un élé- 
ment du repas comptât qu’on 
offrait aux spectateurs plutôt que 
le fast-food du plat unique qu’on 
nous sert aujourd'hui dans tes 
salies pour un prix élevé. 

Eddy Mitchell et Gérard 
Jourd’hiÂ ont eu la bonne idée de 
donner è leur soirée cinéma rétro 
un fil conducteur, lui conférant 
ainsi une unité, une démarche 
ayant valeur pédagogique et 
culturelle dont sont dénuées ces 
soirées-patchwork que les res- 
ponsables de la télévision croient 
nécessaire de bâtir pour conten- 
ter le maximum de monde. Soi- 
rée à thème dont «Les dossiers 
de l’écran», voici vingt ans, ont 
fourni le prototype et dont le 
succès ne s’est jamais démenti. 

Pour ses débuts, Michel Sar- 
dou n'est pas venu les mains 
vides en annonçant l’innovation 
de «La dernière séance » : la pré- 
sentation. désormais, d’un film 
inédit en V.O., en deuxième par- 
tie. Joli cadeau pour les couche- 
tard. 


CLAUDE DURIEUX. 


Télévision par câble à Lyon 

5 000 foyers équipés en deux ans 


optiques ». Le projet d’ensemble do 
câblage de la vûle sera étudié par un 
groupe de travail réunissant les 
P.T.T. (D.G.T. et Télédiffusion de 
France), la ville de Lyon ex les man- 
dataires ou conseils choisis par la 
ville. Ce groupe devra examiner 
« les formules a’association entre la 
ville et les P.T.T. • en vue de la 
construction et de l’exploitation du 
réseau. U se réunira pour la pre- 
mière fois à Lyon à la fin dn mois et 
devra fixer d'ici trois mois les moda- 
lités pratiques dû projet 




Mercredi 1 8 janvier 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


2Q h 3S Feuilleton : Dafisc. 

J JL et Bobby s 'affrontent. 

21 h 25 Saturdaybkiae. le Wuae du samedi SOir, de 
S. Mignot E Wilson, P- Desfons, A. de Gandcmar. 

Un vaste périple jusqu’aux sources du gospel et au blues 

avec Marguerite Younenar. une émission consmau sur 

U mode rituel Images religieuses du gospel, images 
quotidiennes de la misère, images éperdument joyeuses 
des grands bals nocturnes. Des images à ne pas man- 
quer. 

22 h 65 Journal. 


23 h Préluda à tenait. 

A Canearan VUIanctco de R. Ccratz. per rAgmpkaoa 
Musica, dir. E. Ofcto- * 


FR 3 PARIS H^-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Téléfilm : Le» enquête» du commissaire 
Maigret RéaL Stéphane Berna Arec 
Par lequel de ses amants Joséphine Papet a-t-elle été 
assassinée ? Tandon camarade de classe de Maigret . 

22 h 16 Magazine : MoHe 

de P. Bouthier. 

Petites histoires de vol. des gens rivent d'être an autre, 
d’autres se bagarrent pour lancer une entreprise. Boom 

23 h 05 Journal. 


17 h 05 Deaameniinê: Du plomb dan* la note»- 

17 h 10 Court métrage. - 

17 h 15 Dessin aniroé: Belle ex Sébastien. 

17 h 40 Feufltoton : HucMabony Rno et Ton. 
Sawyer. 

18 h 05 Carrefour de rO mn nner. 

18 h 30 Vie régionale (msgsriteti’ïxdtoriBatiaa).^ • 

18 h 56 Dessin animé zGiucJtdte. ' 

19 h I nform a tio n» . • 

19 h 15 information» régionales.- . 

19 h 35 Feuületonr Fortune. 

19 h 50 Vingt mffla Be oè i acti» les mer». 

Truquage vidéo d'apeèsVannre de Jules Venm. ■ 


FRANCE-CULTURE 


20 b Minute Yieww l Le» niait 
(Iode. Japon). 

22 h 30 Nuta « ag a Cti qa ra : J.-L. Godard. 


; La «signe* de» hansnri 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Variétés : Cadence 3. 
Emission de Guy Lux et L. Mikric. 

Avec C Dumont. G. Reno. R. Cocdame. 


21 h 45 Journal. 

22 h 05 Feuilleton : Exil. 

de R_ Muller et E. Gootber, d'après L. Feacbtwanger, 
arec K. LûvriCsch. L. Martini, V. Gtowna_ 

1935. Un journaliste d'origine Juive et un musicien alle- 
mand quittent tous deux leur pays pour monter un 
joumai à Paris. Commence Je combat contre le nazisme. 
Un feuilleton décevant. 


19 h 5 Caocert : Bach/Mozarl, Gniqjaan, Betxhaven. p«r 
le Trio 2 cordés de Puis. 

30 h Les chats dr le «me. 

20 b 30 Concert : (Semaine de manque ancienne d‘las- 
brûck 1983) : Sonate en trio « la paceBe » deCouperin. 
Tu restt. o mio bcJ&ume de Scariatti. txUm cantate de 
Badin de Boismortier, Onçmbne concert de Rameau, 
Trio-sonate enlaàc Bach, Mi palpita U cor de Haendei, 
avec R. Jacobs, hante-courrc, B. Kmjken, fiftie traver- 
sé**, S. Kuijkea, vwkm baroque, W. Kwÿkcn. viole de 
gambe. R. Kohsen, clavecin. 

22 b Cycle «coonniriqer 

23 b Fréquence de ntit. . 


Jeudi 1 9 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


11 h 30 Vbionpha. 


Le rendez-vous d* Anmk. 


12 h 30 Atout cœur. 


M. Louis Mexandcau. ministre 
des P.T.T.. et M. Francisque Col- 
lomb, sénateur et maire de Lyon, 
ont signé le 17 janvier un accord sur 
une opération pilote de télévision 
par cable. Le réseau mis en place 
pourra distribuer avant la fin 1985 
neuf chaînes de télévision â cinq 
mille foyers. Les quartiers équipés 
seront choisis en concertation avec 
les autorités de la ville et la direction 

f énérale des télécommunications 
D.G.T.) . Les foyers reliés rece- 
vront en outre, s'ils le désirent, un 
terminal minitel donnant accès à 
l’annuaire électronique et 2 plu- 
sieurs banques de données. 


’ Tout en portant sur une opération 
pilote, cet accord entre les P.T.T. et 
la ville de Lyon « prend en compte 
l'évolution vers l’emploi des fibres 


13 h Journal. 

13 h 46 Objectif sauté. 

13 h 56 Feuilleton : Jo Gaillard. 

14 h 50 Cinquante arts de cinéma américain. 

Henry Fonda parle d'Orson Wel l e s L. 

15 h 30 Quarté de Vin can n a» . 

15 h 55 Huascaran 

Record du saut «o deltaplane auPéroo. - 

18 b 30 Portrait d'écrivain. 

La Bretagne de Chateaubriand. 

17 h Châteaux : Vmcenne*. 

18 h Le Neveu d'Amérique. 

18 h 15 Le vifiege dane le» nuages. 

18 h 40 Variétoscop». 

18 h 55 7 heure» moins 5. 

18 h Météo. 

18 h 15 Emissions régionale*. 

18 h 40 Jeu : Les petits drôles. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : te Chambra des déniés, rte L 
Y.AadréL 

Cinquième épisode d’une saga médiévale coquine avec 
Marina Vlady. mère comblée et femme inassouvie. ■ 

21 h 35 Con tr e e nquête. - 
Magazine de A- Hoang. 

L'affaire des « redus de Stànt-Flour » ; une femme chô- 
meuse en colère. Approche difficile du fait divers^. 

22 h 30 Histoires naturelle». 

23 h JoumaL 


17 h 5 Oesste animé :pnplofidi'd»RS ta aaeige. 

17 h 25 Monsieur l'ordinateur z qu'est-©* qu'un 
programme 7 

17 h 36 Rocfdhg chair. 

18 h 5 Comptes wr table : les rapports entre les 
PAIE, et les banques. 

18 h 30 Présence du cméraa. 

18 h SB Dessm smrné : GB et JuBe. 

19 h. Information*. • 

19 h 15. I nf orm a t i ons régionales. 

36 Fwiitetoo : Fortune. 

19 h 50 Vingt mBte Boues son» le» mers. 

Truquage vidéo d'après l’œuvre de. Jules Veme. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


JCet accord désamorce b conflit 
poétique latent depuis deux mois. Es 
conc é d ant la rtel twtio o de son rfseasè 
oie société privée, Lyon Tétésenrices 
(contrôlée per la Compte générale 
'des eamcL la moottipalké de Lyon 
o’avalt pas caché spa opposition as 
plan centralisateur de la D.G.T. (le 
Monde du 16 novembre 1983). Elle 
accepte aajoarcThaj ofBdeBesat les 
décédons gooferseatestales et le ebobe 
des libres optiques. En contrepartie, les 
P.T.T. semblent taire ua pas en exami- 
nant une formate « d'association » avec 
la Tille. Reste à savoir s'il s'agit de délé- 
guer «ne part de la maîtrise d'ouvrage 
oa de reconnaître à une société privée la 
responsabilité de l'exploitation. Notons 
que la Générale des eaux fait partie dn 
groupe de travail et est ainsi associée 
aux négociations. Lyou n’est pas Vaux- 
le-PénD et mérite sans donte quelque 

conyroH ds . - J.-F.L.] 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et i 12 b 45). 

12 h 5 Jeu : L'académie dos nauf. 

13 h 35 Feuilleton : les Amours romantiques. ■ ' 

13 h 50 Aujourd'hui la vis. 

14 h 55 TéréfOm : Meurtres eu monastère, de 
DcrenyKagao. 

18 h 30 Magazine: Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A2. ' 

18 h 30 C'est ta vis. 

18 h 50 pes chiffres et des lettres. 

18 h 10 D’accord, pas d'accord. 

18 h 15 Emissions régionales. 

18 h 40 Le théâtre dé Bouvard. 

20 h • Journal. 

20 h 35 Séria : Marco Polo, de D. Butler. -V. Labella 
et G. Montalda 


7 b 2, Matinales. 

8 b Le tente de la ce— nlixiarc: Lire et relire 
Robert Muai ; à 8 h 32, Scbœnpetcr et Kéynct ou la 
dynamiques d» capitalisme; 8 b 50. Le pont du Nord. 

9 b 7 Matinée de fa ffetérafare. 

10 b 45 Ut jeBKScetreprcnam'à. 

11b 2 Mutàque : Perspectives du vingtième tiède : tarte 
blanche à Harry Halbreich (et à 13b30etl7h32). 

•12 b 5 Agora. 

12 b 45 Panorama. 7 

14 b ’ Sons. ■: 

14 b 5 Ua livre,. des voix : «la Dame de Cfâteatuno- 
raod », (TE. Ddber. 

14 b 47 Les Sprta-mfaB -de France-CaUm : Têtes chet- 

- ebeuses ; à 15 b .20, Débat ; à 16 h. Reportage ; 1 17 h. 
Raison d’être. 

18 b 30 FcaDfctaatteEtiâopiques. 

19 b Jazz A rudesse. 

19 b 30 Les progrès de là biologie et de ta m éduc ta e : Le 

point sur le cancer aujourd'hui. 

20 fa.. Nouveau répertoire ds a aia ti qae : « Vue impre- 
nable sur Puis* d’y." Navarre, réal A. Dave. Avec 
P. Vaneck, M- Simon. P.' Simonnet, P. Michael, 
Y. Arcanel— 

22 b 30 Ntitsmagaétlqacs. 


FRANCE-MUSIQUE 


« h 1 6 h Fréquence, de mût : à 3 h 45, Concert : 
Webem. Liszt. 

6 b 2 Musique» du matia. 

.. 7 b 10 Concert :YivaldL : Httndd,bKVallL 

7 b 45 Lejoanmfdeiaattira 

8 b 12 Magazine. 

9 h 5 L'orcMiea coBm açe à . . • 

9 b 70 TPtme oraOle remue z txasms de Schfltt. Bee- 
Üwven, Cfcostskrmich, Brahms, Martinu. 

12 b .. I* royaume de ta w a riqae . 

-12 h 35 Jaxzr EricDolpby. 

13 h' . Omcoraatatenintiraeldegttitara. 

.13 b. 30 PnümaAr. : 

14 h 4 MostaneOgère. 

14 b 30 L’après atiiB des m rafc fcn» : «Tbutç la lyre» on 
Victor Hugo musicîca: Fegàmm, Paiestrida, SuadeOa.. 
Weber, BerDoz.BeetboràL7 ; : 

J7 b. 3 

18 b . Llnpfm. ^ • \ *■ 

19 h S Concert, r rOrcbestfc de EEH Hardman et Junior 
Cook et Je World Sarophooe’Quartwt- 

20 b Jart:Lcb(oôootes7 . 

23 b 38 Csacerr {cà - rfoect d* la Maison de. Ridio- 
France) : «-Le,JWlwR» -dë d’AxigJoberL Correttc, 
Leroux, Sreti « Àitin£rfar 2 * tfL Poltat* par L. Bottlay, 
davecûl; «Sonate hqtmxte msûjn »_ dé Body.,« Rondo 
pour dcax pïâOOB deChc^jjn, «Sonate 1 

quatre ; -Sonate pour deux 

• rémora sor üuib^D^déBèBdxfrcn », par le duo de pianos 
Cbrriêiê.-.- v.fiêâ’C/' • 

22 b 30 Fréq«oee*àaît . 

.• ■■ • 


Neuvième épisode d’une superproduction aussi 
luxueuse que lente Jaloux de l’amitié qui urdi Marco et 
le prince Chlnkin. Ackmet l’envoie dans le Sud. 


21 h 35 Alain Dseaux : L hiatolr* en question. 
L'histoire de Landru. ce grand séducteur - brûlant * qui 
fit disparaître onze femmes dans sa cuisinière . . 

22 h 50 Journal. ... 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


• ERRATUM. - A propos du 
lancement du Nouveau hijdi 
fie Monde du 10 janvier), nous indi- 
quions que la société éditrice, la 
BREET, était celle qui éditait la re- 
vue Ville de Paris. - Cela est 
inexact, nous écrit l'administrateur 
de cette publication, M. Denis Bau- 
douin, car elle est éditée par l’ Asso- 
ciation pour l'information munici- 
pale. dont le président est 
M. - Jacques Chirac. La société 


BREET n’est que le régisseur de la 
publicité de ce journal et n'exerce 


en aucune manière les fonctions 
d'éditeur. » 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des dôme régions. 

19 h 55 Dassin srénté 1 L'inspecteur Gadget, 

20 h 5 Los jeux. . 

20 h 35 Ciné- passion. 

Émission présentée par ML-C. Barrauit. 

20 h 40 Fin: Retour on força. . 

Film français de Jean-Pierre Poiré (1979),- avec 
Y. Lanoux, B. LafonL P. Mondy, G, JogaoL E. Harling, 
Les ennuis familiaux et autres d'un petit truand sorti de 
prison. CtmMle farfelue oè Ton sent la parfaite compli- 
cité du réalisateur et de ses interprètes. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Préluda à ta nuit. 

Fantaisie chromatique et fugue de J.-S. Bach, par: 
T. I. tarama. planiste. , 






ÏBVBtY* JANVIER 

- M. Lionej SospiK premier secrétaire du P.S., «*t 
invité à rémission « Découvertes » sur Europel. à' 
15 heures. . . . . — . ‘ 


î . ■< -U ■ ... -, 
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: OFFRES O-EMPLOT ;.Iv . 

. «^OEMANOEsraa^ . . : . 

. iMMoaoaiv.: 

AUTOMOBILES.. .. . 

AGENDA 

PftOP. CÜMM. CAWTAUX . . . 


UipM* UMÔM'E.r.C 

83.00 ; «8.4»* 

25.00 28.55 
56.00:: 56.42 

.56.00 .86.42 

56.00 66,42 
164.00. ^t94;50. 



mnoncci cwueei 


ANNONCES ENCADRÉES 

LbIsitWhL* 

Uira/reLT.LC. 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 47,00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 14,00 

16.60 

IMMOBILIER 

36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

.. 36,00 

42,70 

AGENDA 

- . 36.00 

42.70 


1 Dégressifs salon audace ou nombre de pensions- 


OFFRES D'EMPLOIS 

T 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

Dm *® cadra cte-aon oduvasu ptm;àe dévg J opptmrtt recherche pour a 
DIRECTION DE UINFORMATIOUE. ET DES TELECOMMUNICATIONS 

GRANDES ECOLES 

• '■.■‘r . HF ; 

(X, Mines, Centrale, ÈNST, ESE . . .) 
Diplômé&Grandes Ecoles Commerciales (HEC, ESSEC) 

1 A 3 ans d'expérience. pour participer A la conception, A la réalisation et à la 
mise en place de . .systèmes . d'information mettant en oeuvre des techniques de 
pointe [télécoaimunicationSi; bureautique, mini et micro-informatique, bases 
de données)- Une première expérience dans une société de. conseil serait 
appréciée. Les candidats devront posséder de néelfes capacités de travail en 
ripe.- - ••••..■ .V • 

Lieu de travail -i ORLY.. 

. Perspectives d'évolution intéressante. Nombreux avantages sociaux. 

. _ . Adrassertettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
«ous. référence 620/01 au. service 
' Effectifs Recrutement Orientation 
î, avenue du Maréchal Oevaux — 91550 PARA Y VIEILLE POSTE 


■■■■■ — ■ IBIPOKXANTE BANQUE PRIVEE - PARES Sème ■ " 

recherche 

-poarstioiScr^e | pour son Service Exploitation 

Crédits Immobiliers Grandes Entreprise» 


ATTACHE 
DE CLIENTELE h/f 

ayant une bonne expérience (5 ans mioimum) du fin&n-. 
cernent des opérations immobilières. 


Assistant datCbcf de Service, 11 «ara. la respon- 
sabilité: 

• des contacts avec les clients ; 

• de l’étude des opérations ; 

• de la gestion administrative des dossiers ; 
s de la surveillance des risques. 

Ce poste requiert de solides connaissances juridiques et 
une bonne pratique de l'Anglais, parlé et écrit 

Réf. 101 M 


EXPLOITANT H/F 


Chargé des relations avec un groupe de Grandes Entre- 
prises. 

Le candidat retenu sera de formation supérieure (HEC - 
ESSEC - Sciences Pô_ etc.) et pourra justifier d'une expé- 
rience bancaire de 5 ans minimum essentiellement orien- 
tée vers les relations avec les entreprises importantes. 

Le poste à pourvoir exige de réelles qualités techniques 
et commerciales. 

La connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

Réf. 102 M 


Adresser candidature déta illée et prétentions en précisant la référence du poste sous n°85999 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



' Direction Internationale 
Division Grandes Entreprises 
- Nous recherchons pour - un Etab li sse m e n t 
Bancaire dé premier plan un 

Exploitant Confirmé 
CLVH2,VII 

■ poorgérer et développer nn Fonde de Com- 
merce comprenant de Grandes Sociétés 
dont l’activité est tonnée vers l’Etranger . 
Aptes S à 4 ans de carrière réussie fintéres- 
-. mantes possibilités d'évolution au seul du 
réseau international. 

Nous gMwmneffrin* avec rapidité et discré- 
tion votre dossier' de candidature.- - 
Adresser C.V. détaillé sous réf. 2546/ JR à : 
Monsieur ALEXANDRE 
40, rae Oihrier de Serres 75015 PARIS . 


Rad» franco 
.intenatioflale 

lechatiiepwsetfaiwrion» 
«oFAMÉRIQlÆ LATINE 

JEUNES JOURNALISTES 

OUNGUE 


pMfrftemaat FESPAGNOL cm le 


Et leur connaissance dtt frions doit être bonne. Ontre une 
oicëorâte oomunsance de Pactaalitê politique et cnhnreDe de 
k France et de l'AlPtlWf ta ri nr. raenvîté tirmlïmie des 
tanins de travail de mit et la pratique de b dactylographie. 

Expérience radio «whartée. 

Cuxfidatf français on. en règle 
de ta Mgiuriicxira vigueur. 

Bh pwiMM i m mé dia t» 

Adresser cumcatam vitae et prétentions an 
Sorfce èn Pmoeaet deSSJ. .. 

RP. 9516 -75762 PARIS CEDEX 16. - 


GRAND GROUPE CHIMIQUE 
FRANÇAIS 


recherche 


JEUNES CADRES 


(ÎLEC.-l 

ool 


SEC -SUP. DE CO. P ARL Y 
OLES DE CHIMIE) 


Débutants ou ayant dé{è une première expérience professionnelle réussie. 

Désirant faire une carrière commerciale dans un groupe international bien 
implanté à l'étranger et offrant des possibilités nombreuses d'évolution de 

carrière. 

Adresser C.V.. photo et prétentions sons n° T043.99 1 M 
REGIE PRESSE -85 te, roc Résnmur, PARIS-*. 



emploi/ régionouK emploi/ régionaux 



' fri * y ji r 







Chef de projet 
informatique 

confirmé 


P.MJE. 200 personnes, 750 nillîons CA, filiale 
d'une importante coopérative du Val de Loire 

(2,5 mîflrante de CA « 2.200 personnes) crée un poste de 
Chef de Projet informatique (H/F). 

De formation Miage ou équivalent. le titulaire du poste 
devra disposer d’uns expérience concrète de 5-8 ans envi- 
ron acquise au sein d'une entreprise ou SSCI 
Rattaché au Directeur Général il travaillera en étroite 
liaison avec (es utilisateurs. 

Homme da terrais, il sera même d'organiser et de mettre 
an place rapidement différentes applications dans des sec- 
teurs variés. 

Concepteur, il aura la possibilité dans un second temps de 
développer les moyens informatiques au sein de ('entrepri- 
se et de s’enmurer d'une petite équipe- faisant passer la 
société de la sous-traitance à la création d'un service infor- 
matique. 

Poste intéressant et évolutif pour un candidat recherchant 
l' efficacité et doté de bonnes capacités de contact et d'un -§ 
sens marqué-des responsabilités. 

Poste basé au Lion d’Angers (43). 

Ecrire sous réf. JY 259 AM 


BANQUE PRIVÉE 
Paris Opéra, recruta : 


Poste à MI-TEMPS | 

Expérience en droit soda! et droit des sociétés. J 
Anglais souhaité. |> 

Envoyer DOSSIER COMPLET, lettre manuscrite s 
CV, photo et {rétentions pour étude 3 

sous référence 23165 sur enveloppe à g 

JEAN REGNIER Publicité 1 

39, tue de l’Arcude 75008 PARIS, gui transm. 1 


Vous avez: 

- Niveau école ingénieur ou gestion. 

- Quelques années d’entreprise. 

- Des connaissances on expériences en 
informatique. 

Noos vous proposons après formation un poste de 

CONSULTANT DWIHEPRISE 


La vUIb de Colombes (92) 
80.000 hab. recrute pour la 
Direction POPULATION 

I 1 ) SON (SA) 
RESPONSABLE 

DU SERVICE ÉTAT CIVIL 
Outre les tâches d'Etat civil et 
Affaires diverses (militaires 
chassas, débits de boisson) 
qu'il (elle) devra organiser et 
contrôler, il (elfe) accordera une 
attention perticufiAra à 1s tfiroo- 
tbsn du personnel (15 -h IB) 
aux contacts avec 
la population et h 
la pratique informatique. 

Ce poste convient à un (e) arra- 
ché (e) ou i un (e) rédacteur 
{trice) très expérimenté (e) 

2*) SON (SA) 


; wai km i; 


DU SERVICE ÉLECTIONS 
.Mêmes préoccupe Pons, même 
qualification. 

Adresser candidatures et C.V. 
4M. Le Maire. 


Recherche pour formation 
adultes (Beu 75 «t 94) 


Micro-informatique de gestion, 
comptabilité générale, secréta- 
riat. Tempe .plein ou partieL 
Ecrira avec C-V. et prêt, A 
EPIAC. B, rue de Stockholm. 

76008 Paris. 


INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


MXISnncffWH réaütoex «t «xnmer cùi lg on s en Fiance 
Éri^nesd’ocdintfttH». 


.. UN COMMERCIAL JEUNE ET TRÈS DYNAMIQUE 

avec une r é ussie de la vente de péaphiériques 

d'adkaUBK. 

SI VOUS AVEZ une- parfaite fflaM* de te tengae 

a rtElaltf .éca-i^. avra vHas à : - 

régiepresse 

soosb*T043.987M 

85 biL rue Réawnur, 75002 PARIS. 


d.fue Vdfvsenet 75016 Oarrs 


TàÉPHONÈS 

296-15-01 


IMPORTANTE MUTUELLE D’ASSURANCES 
en province FccbcFcbe pour srai 
' SERVICE DOCUMENTATION 

UN SPÉCIALISTE Dû TRAITEMENT 
DE L’INFORMATION 

capable de créer et géra: un système flocaimentaire. ■ 
LlntàméscffimrgÉderorganisatioiLdcIa 
documentation de l’entreprise. 

CB poste conviendrait à un candidat de niveau 2 e cycle 
universitaire. 

Formation en informa tique documefltainr indispensable, 
bonne cannmsnnce da secteur de Fassurance et expérience 
professionnelle antérieure aoulaîtabto. 

Adressa- CV. détaille manuscrit + photo et prétentionsà 
rutrt coosôl Pierre LECONTE St Consultants Aisoriés 
D. 1 10 FONTAINE ROUX, 77850 HER1CY. 
Réponse et dncrétion assurées. 



(♦- lM b;«| j 

jjLxj-J-l w j -a— . I* 


Projets exceptionnals par leurs 
• intérêt*. • 

26. t. Daubamoo-E*. 337-99-22. 


PROF. DE MATHS 

ClasaaduBEP 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 



BANQUE DU BfflMEHÏ 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


“rsaasrs ssrsssx 

DEUX NOUVEAUX POSTES : 


RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 
INTERNE ET EXTERNE 


RESPONSABLE 
MARKETING CREDITS 


Si vous êtes une Entreprise -Bah STOP- 
j’accepte de 

Battant de Demain... STOP- 

Caractère de Force- STOr- 

S'dfS:sropJ 

Résolut obtenir stoP_- . . 


a, 

■a-.- ta*»- 


Fwqr rr 




AÿSe) d'«u ™ ire “ 

moiion, d’information, ^ publ^g « m y L e (0 u la) 

. dl. a AQClimRTfl I SSwMbSb Sm nécessaires â la 


cuteurs extérieurs PM^yeds actions nécessaires a la 
titulaire du poste wumera \*nxO d ' Un poste stratégique, 
valorisation de I image *tab® ïî^ant une personnalité ouverte, 

rr— (Réf. S105 M) 


Agé*) d'au moins 30 ans. d e 

ou Ecole d’ingénieurs avec complément de . inflaltitu- 
ayant déjà l'expérience du marketing lwnca "!l^ é Hj ls ^ cki Déve- 
S?edu%s^ rattachée) au £.5qS 

toppement. «W ■" ^J^ii^fde la Stents 
commerdate de la Banque, de recOTcer nts ^ d'en imagi- 

de proposer des améliorere z a ux prp^_ agences l’application 
ner de nouveaux. IKelle) contr^a dans ies agenœ dif ^ 3n des 
de cette politique commerciale, les aidwa dans » » travaux 

£*£ auprfe des professionnel 

publics, des banques partena.resdel^'ni^^^ ^ |a 
proposera et animera des acwz p r^no^neto ^ de 

érection des relations du »i,W £?Sïï L « assurera les 
postes des agences et Sénence. 

recrutements nécessaires. Niveau classe v ou vi, ^qô MJ 


PHARMACIEN 

Dipjarnfi 19«3j. 

s£2gS3& 


Ecrire, en précisant la référence, à = 


I transmettra) 


««rira. «wfl- Pté^* - 

SSL- P°£k: *Plïïf < S«hS? 

iff.’SïafïiÆSri 

coBaborawxv SS'vrr^St 
» :*re de suna. TéL 377-29-24 

j. femme tri Un que Jr- antf ■ 
arab. dSpWhn. «n§L Wbw*. 
S4r. réf. MW» 
notions informât. Chsrcns 
poste stable. 

TéL 504-92-80 ou éer. B. T. 
41. rua Cortambert 
7501 B Pan». 


mo g xp éi tance co ommJcttorr 
navale. Otfshora.- Wliff jf 

« w r >, ;iS ? !aa 

WMEU&. IA PLAIïŒrÉSÇAUER J 

^ou*inraLKP£»ES 

. 83500 lASEW&SfMBt- 


m. 


AVOCAT AMÉWC** 


uw 


irfff 

... 

.- -i î *+■ 

î. * awMt 

4M> 


L'immobilier 



ANTIQUAIRE achète «*m»* 
u.m cotas- Mema dlmanens 
262-80-20 ou 373-38-63. 


Décoration 


PAPIERS IAP 0 NAIS 


Psychanalyse 


appartements ventes 


appartements 
achats 




A vendra P*ra»d’«« « 32 * 
sanot aborigènes austrabens. 
Suportra «Action 
MuJpt- sur écorce «J 
foconoéo provenant dp Amlwm 
i-nd an Austral*». Untoue ot>- 

SvVMcter Hopbtim ou S^txjn. 
Hôte* Eivrvjra*^. P«n»- 
Tél. ; 354-19-20. 


Avk la» prix dkeett W. 

■EæSSSSSÆffiP' 


Pour una prtea 
totale anpau «Tantratiana 

quai qua «oit v w;?o^ a 

téléphonez au 7B8-48-BO. 


A PARTIR DE 180 F 

to rouleau t7.BO m X 0,91 m) 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


DROUOT OPÉRA, neuf, bkjn 
’ aardé, 5-. «■*•• ** n ® 2? S*.^?u 

G§UrVING. CHBRE. BALCON 
grand confort, anpoçcabje. 
Téléphone : 296-58-88. 


VA"' -» 8 i Y l i t :. i) nT 



paviiions 


terrains 


Grand choix do coton» 

et do paillas disponibles 
sur stock i __ 
MouveUfl cofloctton do Uèflo «* 
rnîtoaux sur papiers da couleur. 


Driscoil Houso Hôtel 

200 .chanAn* É t« 


p^oTt W P« r a®"»'™» 
""Jïïî» «IB» jn-BO an». 


BIJOUX ANCIENS 


OAD 75012- 307-24-01 
I llp 27. avenue Rapp 
Vlll 76007. 55588-22. 

oisrrsssssi». 

contra 10 F par chètjue. 


S'adresser A 172 NmtKaitl 
Raad. London SE1 _ 
TéWphono : 01-703-4176. 



FEULLADE.. 

64. *v. d» K | 


15--7- arrdt 

- 


aAJHT-GELY-WfteC. 

10 km da 

mer, i vendra lorrain. 
3.900 n^jVuatojpnmi^Wh 
200 F la m». Ecn ra * 

OA. 10. me do Pw»-d»-Bo^. 
77500 GMOIM. eu J 
•• au 18 (871 64r 16-54. 


120 KM DE PARIS 


Brillants. d4bri»or 
PAULTERRIER. 22B-47-77 
36. rue du Co5»4o. 75008 

Métro Saim-FhIlippa-du-Roula 


Maroquinerie 


SOLDE sm* PRIX de GROS 


bijoux anciens ou moonrnoa 
mémo abîmés- 


DE 60 à 250 F le g. 


20 à 30 % £&» 

VtSCONTl. 5. rueNL-te^graw 

M° Rambuteau. 272-16-88. 

Matériel 


de bureau 


PHOTOCOPIEUR 

RANKXTOOXZSOOpagww- 

dinaira. ^n«d. 22-K>° «»■ 
nia». A vendra 7.000 F- Tel. . 
295-82-82 de 9 5 12 h et de 
14 h à 17 h. 


Moquettes 


et justificatif de domidle^ 


ACHATS BRILLANTS 

Toute» pierre» précieuses 
bijoux, or, etc., argentene 
PEMONO JoÿBerMrflrina» 
è r Opéra. 4. Ch»ue»é-tf Antm 
tlltoüe " 37, av- 
V entes, occasions, «nanfles. 


MOQUETTES 1- CHOIX 
100.000 m» 

Tou* typa» « çotoris 
Prix entrepôt. 

Pose assurée.757-19-19. 
BINEAU MOKETS 



CŒUR MARAIS 

Dans GRAND HOTEL PART. Pnx ■ W.ou» 

Nombreuse» tân »- ^ SALARD «wo. Ptorm 

ver. 236-83- 82. u v + chbre.^ . . b ain ‘ 


Recnertite 1*3 P-- 
ea c. 7. 14». 16*. 18 « " 
<2* avec ou sans travaux. 
>AIE CPT chez notaire. 
873-20-87. m#me le *os. 


URGENT. ra«*- Psri*^12- 


P» 


PORTE PnrMOKNS 

Commune de HeuwMooW' 


rrx^yüH 



jr 

'dl'IK* 

MTgrÆûE 




MONGE 




PRES AVENUE FOCH 

ÏSTÏs,. 32 m-, rt. 1—3. 

BfcttjrDwïa 


AGENCE DE L’ETOILE 

^s^i^ssrsû 

PÆCMV-TERRE 
A THOTEL PARnCUUBR- 

380 - 26-08 - 267 - 06-05 


Sanitaires 


JEAN DELOR I Sécurité 


gamme de douche 

Prête & ma»rder, Wrtéqus» 

RS.*??.'. ÏSWt 
•rîxsrfcsiasr 


Vende " V. Weflen. Coccinelle 
1300. 1969. 185000 km. Bon 
état. 2 pneu» «banortorwuta- 

ïîïlf ' <C * n 763-i2?83. 



SQUARE DES 
BATIGNOLLES 


M 1 DOROC 


Programme ““tÆ, Q JfllS4 
23 eppt». Livraison I1-a£ 
s/oL ts les ioun y compris 
/P ZianchTrA/ rth. 
226-26-60. 67. plaoa 

Dr-FélûH-Obkpsoi*' 


de 8 à 11 C-V. 


A vendra DOB GR «We 1983. 
3J200 krn.ca«Ma»eis. 

Prix E5.0O0 

TéL : M. BufftK. 980-80-60. 


1mm. pierre de L. chf 
Bv. dbte. 2 chbres. 

agréablement arnéiwia* 

R souarB du CfO®C. 
Jeuth. vendredi. 13 ù 16 h. 


EXPOSITION DE BIJOUX 

OCCASIONS 
VENTE - 40 % 
1 , RUE 00 HAVRE 

w^cwmIrtin. 


BLINDEZ VOS VITRES 
SECURY-FHJM est un f9m 
polyester qui s'appftaue sur «W 
vitrage» existants et leur 
confère une résistance mm. de 
2 T 6 au cm 1 . I nviaM o. P«v 
onéreux nt très efficace : 
POLYPROTEC. 8. pi. de 
laMadeMne, 75008. 281-68-59. 


BARBET-DE-IOUY 


A vendra PORSHE 911 SC, 
7m^83. 5000 km. 
TéWplione : 1221 91-80-26. 


70 m> A rénover, p. .de tw«e 
ravalé. Tél. 545-34-28. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DESIREZ VENDRE 

Lw.Muit nne ou sans cft. 


un togemem avocooMBW 

Adressez-vous à un spécial»*» 

aenBtfA ftamfltlIlfT 


Troisième âge 


capitaux 
propositions 
commerciales 


PLACE VI LU ers 

Imtn. P. de ««ht 


[Jrosaez-vous a un 

IMMO MARCADH 

- 'JClMfl Par 


LvTifn. p. a « W iKono F 


88. ro» Marcade«;7 5018 ^ 8. 

Estimation gratuite, * 

nos frais, raattsatxjn rapide 


UES CAMÉLIAS, retraite pen- 
»on. vafides. nmi vaKcbs. Pres 
d» Pan». 77320 JOUY^^IN. 
Téléphona : 181 404-05-75- 


m 


PIANOS TORRENTE 


PRODUIT INFORMATIQUE 
ARABE 

Sté ch. ft établir relation» avec 
cdal ou homme icT "JE" 

comam daiw to mortoeanto». 

Ecrira sous le n® T 043.990 M 
RÉGK-PRE^^ 

85 bis. r. Réeumur. 76002 Part». 


SPECIAL 18 * 


ACCORD. EXPERTISE 
DEVIS POUR WSTAUHATION 
Téléphone : 840-89-52. 


P 


propositions 
diverses 


GARE DU NORD 

_ f4a vsifllft- I 


1 P. 54.000 F.. 2 P. 139.000 F. 

2 P. tt Cft. 189.000 F-, 3 P- 

230.000F. 

3 P. tt cft. 389.000 F- 4 P- 

tt cft. 525.000 F. 

S P. tt cft. 598-000 F. 
Immo Manradet. 2B2-01-82. 


Ravalement 


L'Etat offra^ 

blés, Ken rémunéré*, é touraa 

m k tous avec ou sans mpioine. 


■*SM 5 ?Î 3 &w 3 a ■ 


AVENOE IDNOT 

terrassa «/Jardin. 264-71-93. 


Demandez une *>^CSS£2 
sur rtOtra i rewm q spédalbtoe 
FRANCE CARRJERÊS lC 161. 
B.P. 402.09 PARIS. 


Enseignement 


ENGL1SH IN ENGLAND 


B J 1 . 291.09 PARIS. 


METRO P«NT®? 
LERMS : 355 - 5 Œ 88 . 


DRANCY. 4oowa«too 
+ oarage. 300.000 F. 

15) &-82-C3, après 20 h. 


Province 










ctieoiinée. 

née. C«xa ev. ». tfoow* 

3 chambra» mmo ran- 

^debKnaatvs-c. 


■k;.î 

■ • . 

« ***:■-* 




villas 




MHRÂC. f«. IS3)S<X>7-2D- 


vi lâiaft: , ’ 
• m 


: ft r 


propriétés 


VENDS PROPRIÉTÉ 


immobilier 

information 

îT 


L» Mone-Piçque*. SrucSo n rft. 
«• éL, me. 76-000 F -^ .2-400^- 
Ftne 80 ane, “ï"- 
1 .500/moto. JTÆT 

quéreur- Cruz. 265-T9 OU. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 




locaux 
commerciaux 


“i,,, t rot 

V . . MttitteBe ■ 




Aut»nS8attira< t *00 km e» Ltratqi ^ ^ 0* 

jusa cetewB vo«b 


travail 
à domicile 


12* errât 


£16 

«co l réduction 

£S 3 /O wrtw**^^'*»”"* 0 ** 


Excottento eecrétaire, Wpe ma- 
nuscrits et cesœttM Rir IBM 
Boule, rapide. 750-95-00. 
626-12-82- 


NICE 

Particulier vend apienaiœ 
3/4 pièces. 85 m*. Terrt***» 
vue mer. Partons 
.400X00 F ■ 
TéUl6-42) 27-58-35. 


vü VW 3 E«fir 

Téléphona s L3) 818-32-19- 


. ■; mu 

XkaBto- 


■ e ramera (Ht Carncnoçienkis) 

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

nanwga» h» Angine"» T » 1 iWl-S'Jil 

OU MT» Soufcr. 4n u edeiaP*w«'»"W EM»me95 

Tel (3l359Sfi33lSo«el 

PM . 

ouvert mita 1V«*« - «" ™ *■"»**» »*«■ 


travaux 
a façon 


TOULOUSE, calme, eolw. 
vends appt F 4, atand», 87 nr. 
a*.. 3 chbraa, bna 




Oociytographla mé mewea 
rapport* da stages. tneS** 
sur machina électron*r|U* 

photocopia» et rmum*. 

L : 707-46-81, 40. w» du 

F Br fc Mo uHiv 7S0O5Pare. 


parking*. 480.00 0 F. 
CABANES A 6, chwn. dsPaMpon 

31500 TOULOUSE 481) 8081-71. 




maisons 
individuelles 


Éæaa s 


i+EnL AiUV- J^éSUi 
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DIX-HUIT MOIS DE RIGUEUR 

Le chant des sirènes 


H*’ t 





Querella «& chiffra*. Méchante 

querçüe qui huit è rinformation, 
quahoies statistiques servent de 
projectiles dans te combat poéti- 
que. H en est' ainsi dans lé 
domaine du corrénetea extérieur, 
la réductibn.da plus de moitié du 
déficit «i 1983 par rapport à 
1982 se prêtant à des interpré- 
tations différentes, évidemment, 
entrais majorité et l'opposition. 

M. Valéry Giscard (fEstaing 
avait, au « Grand Jury R.T.l_-te 
Monde », mis en avant un ralen- 
tissement des importations. 
Mme Edith Cressons, le 17 jan- 
vier, mis l'accent sur l'essor des 
expo la üons. L'un oubliait ce que 
Vautra exalta, iss dater ont rai- 
son... à moitié ; mais ite ont tort 
vis-à-vis d'une opinion publique 
en déficit de vérité. 

.Les importations ont aug- 
menté de 5.7 %- en 1983 par 
rapport à 1982, pour atteindre 
768 milfiards dé francs; mais 
elles s'étalent accrues de 15,2 % 
entre 1980 et 1982. De leur 
côté, les exportations ont pro- 
gressé' 'de 14,6. % ’ l'an damier' 
pour . représenter près . de 
724 miffiards de francs; alors 
qu’elles avaient augmenté , de 
9,3 % r année précédents. IL y a 
donc eu à la fois un fort ralentis: 
semant de la montée des ach a t s 
è r étranger et une vive accéléra- 
tion de la poussée des ventes. En 
volume, abstraction faite de la 
hausse des prix, les importations 
ont même diminué,' alors que les 
exportations enregistraient un» 
oerta in» hauss e. 

Ce double phénomène s'expli- 
que d ' ailleurs fort logiquement 
par les effets du plan de rigueur 
adapté le 25 mars. C’est an. effet 
à partir de ÿân que la taux annuel 
de p r ogre s sion des achats est 
devenu moins élevé que celui des 
ventes. Ces taux s'étaient 


croisée dans l’autre, sens en sep- 
tembre 1981. 5ujte à l'austérité 
renforcée, les Français ont moins 
acheté, tout- particulièrement à 
l'étranger, alora que les indus- 
triels, moins sollicités, ont pu 
vendre davantage sut- des mar- 
chés extérieurs qui connaissaient 
une reprise. 

Le décalage de conjoncture a 
joué à l'inverse dacerqui s'était 
. produit en 1981 et l'amélioration 
a été aussi rapide' que la détério- 
ration avaK été brutale, il a joué 
: aussi en dépit d' une hausse des 

■ prix qui -'restait piua forte an 
France que '.chez ses principaux 
partenaires.- Le . redressement. 

■ aocentué par un déstockage des 
produits pétrolière; s; est effectué 
malgré la hausse du dollar ; mais 
là aussi des nuances «'imposent : 

. si le renchérissement de la devise 
américaine a accru le coût des 
importations incompressibles 
payées en cette monnaie, il a pu 

' décourager certains achats non 
indispensables et a, en tout cas, 
favorisé certaines ventes. 

II. ne faut pas oubSèr enfin les 
conséquences des trois dévalua- 
tions du franc qui même si les 
variations dé taux dé change 
sont pour un pays comme Je 
France plus dangereuses que 
bénéfiques, dans la masure 
notamment où elles poussent à 
la faeflité, ont eu quelques effets 
po sitifs. - 

■ Dans . la - domaine des 
échanges, où .de nombreux. fac- 
teurs intérieurs . et extérieurs 
i n t e rviennent il serait en tout cas 
malséant dç crier trop têt vic- 
toire. Après tout,, le rétablisse- 
ment 'apparaît d'autant plus 
spectaculaire que là chute avait 
été profonde. Réparer n’est pas 
jouer. 

MICHEL BOYER. 


Le montant des prêts bonifiés accordés aux entreprises 
est porté à 60 miffiards de francs pour l'année 1984 


Le montant des prêts bonifiés, 
c'cst-à-dire des crédits accordés aux 
entreprises è des taux d'intérêt infé- 
rieurs à ceux du marché (U diffé- 
rence étant prise en charge par le 
Trésor), a été fixé à 60 mflliards de 
francs pour Tannée 1984 par le mi- 
nistère de l’économie et des C* 
na n ces, ce qui . coirofioi^ïn^ ! 

men talion (Je 20 % environ par 
rapport à raquée précédente. 

. En 1983. Tenvoloppe de ces prêts, 
initialement de 45 milliards de 
francs, avait finalement atteint 
52 milliards en décembre dernier, en 
tenant compte des 3 milliards qui 
avaient constitué la dotation initiale 
du Fonds industriel de modernisa, 
tion (F1M) {le Monde du 3 décem- 
bre 1983). 

Pour 1984, la répartition de cette 
enveloppe est ht suivante: ■ 

• Prêts bonifiés à long tenue : il 
s'agit des prêts spéciaux à l'investis- 
sement et des prêts aidés aux entre- 
prises. Leur montant a été fixé à 
26 milliards de francs, identique aux - 
prévisions initiales de .19.83 (les- 
quelles avalent toutefois bénéficié 
d’un coup de pouce de 3,5 milliards 
en fin d’année). Ces crédits sont dis- 
tribués par quatre organismes spé- 
cialisés : Crédit national,' 'Crédit 
d’équipement des PJVLE-» Crédit ‘ 
coopératif, et Sociétés de développe- 
ment régional, leur taux s'échelon- 
nant entre 9,75 % pour les prêts spé- 
ciaux à l'investissement et 12,75 % 
pour les prêts aidés aux entreprises. . 

• Prêts bancaires à (Industrie on 
PAL : cette nouvelle procédure 
mise en place par les basques, à la 
demande des pouvoirs pnhfics en 
1983, avait porté sur un peu phrs de 
6 milliards de francs, l'enveloppe de 
8,5 milliards réservée 2 ces PAL 
n’ayant pas été utilisée en totalité. 
Cette année, leur montant pourrait 
atteindre 12 milliards, grâce au 
concours des comptes pour le déve- 
loppement industriel (Codévi), dont 
les banques peuvent conserver 50 % 
de la collecte. Les taux pratiqués se- 
ront de 10,75% pour les prê» à 


moyen terme et de 11 % pour le long 
ter m e ; ’ • 

. • Prêts spéciaux de refinuce- 
ment ou PAR. : il s'agit, là aussi, 
d'une nouvelle formule, lancée au 
milieu de Tannée dernière dans le 
cadre du «moratoire-» annoncé per 
M. Mitterrand dans son discours de 
-Figeac. destinée. 2 , faire baisser les 
charges financières des entreprises! 
En 1983, deux nuBe entreprîtes en- 
viron ont bénéficié de ces disposi- 
tions sur la base d’un taux de 12 % 
'et pour un montant total de 2 mil- 
liards de francs. Cette année, Teove- 
toppe a été fixée 2 3 milliards, et le 
scüul d’accès de la procédure abaissé 
2 11 %. 

; • Prêts participa ti fs : au total, 
2 milliards de francs ont été ac- 
cordés par les banques en 1983, sous 
la forme de prêts participatifs 
privés, un- montant qui devrait at- 
teindre 3 milliar ds cette année. Dans 
le même temps, le montant des prêts 
participatifs simplifiés (P-P.S-), 
plus particulièrement destinés aux 
toutes petites entreprises, qui avait' 
atteint plus de 1 milliard de francs 
en. 1983 (après une dotation initiale 
de 780 mülhms) au bénéfice de cinq 
mille entreprises artisanales, sera 
porté à 1,5 milliard de francs. Leurs 
conditions d’octroi et leurs taux de-, 
meurent inchangés, mais leur mon- 
tant maximal sera relevé de 
400 00Ç F à 500 000 F par dossier. 

• Prêts du Foods de développe- 
ment économique et social 
(FJDlEjS.) : 8 milliar d* de francs, 
soit un chiffre inchangé par rapport 
21983. 

Enfin, les prêts participatifs tech- 
nologiques distri bués par le FIM 
porteront sur 7 milliar ds' de francs, 
ce qui correspond à l'enveloppe de 
5 milliards prévue pour 1984, aug- 
mentée de 2 milliards (sur les 3 mil- 
liards affectés au Fonds Tannée der- 
nière),' seulement 2 million de 
francs ayant été effectivement uti- 
lisés en 1983 an'bépéfice (Tune cin- 
quantaine d'entreprises. 

SERGE MAR TL 


FORTE PROGRESSION DES CRÉDITS 
POUR L'INNOVATION INDUSTRIELLE 


Une des rares lignes tadgêtafroea 
crois&Bacc ~ Taide i rinnovatiOH 1mm*- 
triette - * représenté 925 mBBeosée 
francs Pn pareé. soit 30 % de ph» 
«m’en 1982. 1,’ANVAR (AgeiK» MfiO- 
nate dérafavfeatioa de la rechercha) a 
accordé en 1983 mffle quatre cent 

«matra-ving t q wmwa c afcfa» *«x 
prfecs. petites swvonc, e* wax artisans. 
Depuis 1979. date de création de cette 
procédure, cinq mille trois eent 
uba BdeMqmoxze aides ont été Ostâ- 
bnfees. rapirjmtaiK — total de 2JS aü- 
fiards de francs. 

Ces aides, destteées 1 tou* la* «e- 
u» industries, sont des avances rem- 
boursables «n os de succès. Le mon- 
tant des l e mlw ma em ent» et le taux des 
redevances SàBt calculés sur Te driffre 
d'affaires thBsé grâce » Thmovation 
es question. 

L’aNVAR, qti »ceonie, pma«fo- 
mart, des aides aux fadMCattAus de re- 

ebm^fteBfcàqaamo^aam^dq*- 

skta «Tables «a 1983, KXtéM mflBnwft 


de Crânes), a pour double fonction de 
valoriser la recherche (aider les tabore- 
roircs 2 trouver des débouchés bèo- 
triefe) et de favoriser (Innovation (aider 
les 2 entrer m contact avec 

Je* laboratoires et 2 lancer de uonreMx 
prodmts on procès*» de protaetiou). 
Son budget, en 1984 dépassera fc mB- 
&rd de francs. 

BBau 1983 satisfa i san t ? Sa» doute, 

fctaMigfaccwbwtitthpwcMPe, 
très ihposaMt, est maintenant bien 
nxlèe. Une Juge pcMfcttê a été faite et 
oins aucune P-MJL n'est censée HgBo- 
rtr- Reste qoe le nombre de dossiers 
présentés par les entreprises n'ang- 
Hxnte pim guère depuis trois asm : 
moins de deux etOte pour quaraott-ciaq 
-m-n> PJVtX Pourquoi ? Le mot d’ordre 
sosvernemestfal -Innovez» nesetra- 
duir par par qno accSérafiOB de Tiw- . 
ratios en FhWTO Sans doute fant-8 
ctedtr «ne partie de la réponse dans 
te situation Boudin très o&fiecre 
des entreprises - E-LB. 


(Suite de Ut première page. ) 

Ces sacrifices ont entraîné uns 
baisse de la demande Intérieure, qui 
a eu les conséquences que Ton sait 
' sur le commerce extérieur : les 
achats 2 l'étranger ont augmenté de 
5.7 % en valeur — c'est-à-dire ont 
baissé de quelque 2 % an volume — 
alors que. dans le même temps, les 
exportations progressaient de 
14,6 %, soit d'environ 4 % en valeur 
réelle, beaucoup «f Industriels étant 
allés chercher à l'étranger des clients 
qui se dérobaient en France. 

La chance a, cette fois-ci, été da 
notre côté. Car, si T économie améri- 
caine n'était pas fort « am ant repartie, 
antraifaant plus ou moins dans son 
aiHage un certain nombre d'autres 
pays - le Canada, la FLF.A., la 
Grande-Bretagne, les pays Scandi- 
naves, mais aussi pratiquement tout 
le Sud-Est asiatique et le Japon. — le 
plan d'austérité, justement décidé en 
mars 1983. aurait débouché sur une 
récession aussi forts que difficile 2 
supporter. 

La reprisé des économies étran- 
gères entraînant celle du commerce 
mondial a profité aux entreprises 
f r ançais e s . On peut dire que. dans 
l'ensemble, celles-ci ont compensé 
— en .exportant plus — la baisse de 
la demande intérieure. Ainsi s'expli- 
que le fait que la production indus- 
trielle n'ait pas vraiment reculé. De 
ce point de vue, la stratégie de subs- 
titution des marchés extérieurs au 
marché intérieur a- été un parfait 
succès, foeffité, faut-il la rappeler, par 
un doflar qui se réévalue constam- 
ment. 

C'est sur cette lancée que va se 
dérouler. T aimée 1984 : stagnation 
de la production industrielle (les 
entreprises exportatrices compen- 
sant les revers et les difficultés des 
firmes ne produisant que pour le mar- 
ché intérieur), rééquilibrage des 
comptes extérieurs, recul de l'infla- 
tion (la hausse des prix devrait avoi- 
siner les 8 %), freinage des hausses 
de salaires, kxxdeur des prélève- 
ments fiscaux et sociaux. Fait nou- 
veau : (a chômage, longtemps 
contenu par des mesures sociales 
(formation des jeunes) ou structu- 
relles (retraits anticipée) va augmen- 
ter. Cèla paraît très difficile à éviter. 

Entre Tété 1983 et Tété 1984. 
deux cent mille emplois industriels 
vont être supprimés. Contrairement à 
ce qui s'était passé jusqu'à mainte- 
nant. le commerce et les services ne 
-créeront plus d’emplois pendant un 
certain temps, conséquence de la 
stagnation de la consommation et 
d’une politique des prix très sévère. 
C'est dire que ne sera -plus- compen-- 
sée fa baissa des emplois industriels, 
particulièrement forte dans le bâti- 
ment et tes travaux publics, l'indus- 
trie automobile et les secteurs pro- 
duisant des biens da consommation. 

Ces tendances ne s'infléchissant 
pas, il devrait donc y avoir au moins 
200 OOO chômeurs supplémentaires 
à la fin de Tannée. Ce chiffre risque, 
hâes. d'être dépassé, certains sec- 
teurs ne pouvant plus supporter des 


AFFAIRES 


effectifs devenus trop importants : 
sidérurgie, charbonnages, chantiers 
navals, automobiles... 

Fait marquant parce que lourd de 
conséquences : M. Mitterrand a 
admis que les entreprises devaient 
sauvegarder ou retrouver leur com- 
pétitivité. Plus précisément, 
MM. Mauroy et Fabius semblent 
décidés à laisser les firmes améliorer 
une situation financière plus dégra- 
dée que jamais. Le ministre de 
Tindustrie a demandé que soient 
libérés les prix industriels. Les sup- 
pressions d'emplois vont s'accélérer 
en 1984. 

Ce prix du redressement s'ajou- 
tera aux sacrifices déjà demandés - 
et reconduits — en matière de 
’ salaires, d’impôts et de cotisations 
sociales. Lourde addition qui, cette 
fois, épargne complètement les 
entreprises, n'étant supportée que 
par les ménages. 

Si la voie empruntée est difficile, 
ce serait une eneur de croire — ou de 
foire croire - que l'effort sera de 
courte durée. Et cela pour au moins 
trois raisons. 

La première est la charge de la 
dette extérieure. S'il est une chose 
avec laquelle il n'est pas possible de 
badiner, c'est bien celle-là. Le service 
de nos emprunts à {'étranger — 
c'est-à-dire le remboursement, année 
par année, du capital et des intérêts 
— va nous coûter de plus en plus 
cher : 65 milliards de francs au moins 
cette année, 80 milliards de francs 
Tannée prochaine et 90 mil lia rds en 
1986. 

Pour pouvoir honorer ces dettes 
sans avoir à emprunter davantage, il 
nous faudra accepter pendant des 
années une croissance économique 
faible, plus faible en tous cas qu'à 
l'étranger. Ce décalage conjoncturel, 
M. Delors en a récemment admis 
l'absolue nécessité (les achats à 
l'étranger baissant avec le ralentisse- 
ment da la croissanca). 

Mais il est une autre raison qui 
rend inrfispensabta un long effort : 
l'accent mis par le gouvernement sur 
la nécessaire modernisation de notre 
industrie va entraîner — si moderni- 
sation il y a — un surplus d'importa- 
tions. Les économistes de l’INSEE (4) 
ont bien montré qu'une accélération 
des investissements industriels 
entraînait des importations très 
lourdes. La stratégie de l'équipe au 
pouvoir devrait donc provoquer — si 
elle réussit, c'est-à-dire si les inves- 
tissements reprennent — une pous- 
sée d’achats à l'étranger. 

Il est évident enfin que notre 
industrie, va devoir fournir -un effort 
considérable pour’ produire et expor- 
ter vers les pays industrialisés et, 
d'abord, vers les États-Unis, alors 
que jusqu'à présent ses territoires de 
prédilection étaient les pays en voie 
de développement, marché plus 
facile à pénétrer, mais dont (a 
demande va. pendant des années, 
stagner. Comment Tindustrie fran- 
çaise pourra-t-elle gagner des parts 
de marché sur la continent américain 
ou au Japon - où la demande poten- 


LA CRISE DE LA CONSTRUCTION NAVALE 


Folles enchères pour quatre cargos 


Les mises en garde de M. Guy 
Hen nier, membre du bureau poi ti- 
que du parti co m mu n iste, s’insur- 
geant contre ceux qui pensent à un 
* pleut liquidateur de la construc- 
tion navale > ; l’occupation par 
3 000 ouvriers de ré tabl isse m ent de 
La Seyne ; la raréfaction de plus en 

É us marquée des commandes; la 
ttc * au finish» pour savoir si 
l'armateur fiançais Delmas Viel jeux 
commandera des navires en France 
ou & l'étranger : tout le secteur de la 
construction navale confronté aux 
nécessaires et douloureuses muta- 
tions industrielles, est en émoi. 

Le gouvernement a jusqu'au 
20 janvier ait soir pour décider s'il 
scandera ou refusera à M. Tristan 
Vjeljeux, Ton des armateurs français 
les plus dynamiques, la licence 
d'importation pour la commande de 


lave. Ce protocole a été négocie au 
débat décembre et confirmé le 
17 décembre, mais il était soumis à 
vue condition : l'octroi par le gouver- 
nement d'une licence d'importation 
(les navires, considérés pomme équi- 
pement stratégique, doivent obtenir 
cette autorisation s'ils sont achetés à 
l’étranger). L’armateur français et 
le chantier yougoslave avaient fixé, 
d»wt leur protocole, la date limite du 
20 janvier. 

' Les chantiers yougoslaves propo- 
sent à Tarmatear français de 
construire les quatre navires dont il 
a besoin, pour moderniser sa flotte 
sur les lignes de la côte occidentale 
d’Afrique, à an prix unitaire de 
135 mitHnns de francs, assorti d’un 
crédit intéressant. Ils se sont 
engagés en outre, à la demande de 
KLVieljeux, à acheter & des entre- 
prises françaises du matériel (grues, 
par exemple) pour éqniper ces 
navires, soit 20 % du prix de chaque 
cargo. 

Très intéressés par cette com- 
mande, les chantiers de Saint- 
Nazafo c (groupe Alsthom Atlanti- 


que) ont proposé à f armateur et aux 
pouvoirs publics une formule qui 
consisterait à faire construire deux 
navires à Saint-Nazaire et deux 
autres en Corée. On fait valoir chez 
Alsthom que cette formule permet- 
trait d'engager une coopération 
technique fructueuse avec les entre- 

S rises coréennes qni tiennent le haut 
u pavé dans la construction navale 
mondiale. Mais pour emporter cette 
commande â un prix relativement 
proche de celui proposé par les You- 
goslaves — 153 millions de francs 
par bateau, — D faudrait que l’Etat, 
donc les contribuables, attribue à 
Alsthom une subvention budgétaire 
de quelque 150 millions de francs* 
par navire. Le jeu en vaut-il la chan- 
delle? 

Les responsables d'Alsthom 
Atlantique - qui emploie cinq mille 
six cents salariés à Saint-Nazaire - 
indiquent que la commande de ces 
deux bateaux représente environ 
deux millions d’heures de travail, ; 
soit le tiers d’une année de produc- 
tion. Si nous n’obtenons pas cene 
commande, ajoutent-ils, nous serons 
en rupture de charge grave au 
milieu de 1 984. 

Les pouvoirs publics, pour leur 
part, laissent entendre que l’arma- 
teur français lui-même pourrait 
obtenir une prime, au titre de plan 
de modernisation de la flotte mar- 
chande, s’il s'adresse & des chantiers 
français, mais que cette assurance 
ne peut lui être donnée s'il préfère 
un chantier étranger. 

M Tristan VieJjeux, qui n'avait 
toujours pas été informé de la déci- 
sion gouvernementale ce 18 janvier, 
a fait savoir que, â la licence lui 
était refusée, il supprimerait pare- 
ment et simplement sa commande et 
renoncerait à son plan de développe- 
ment. Dans ce cas, il réunira son 
comité central d'entreprise pour 
expliquer aux représentants syndi- 
caux les conséquences sociales qui 
en découleront 

FRANÇOIS GROSflJCHARD. 


trslle est considérable - si elle ne 
réalise pes un prodigieux effort 
d'équipement, de modernisation, de 
commerdafisat/on ? 

Une chose est sûre : cet effort ne 
sera accompli que si les entreprises 
disposent des moyens financiers 
nécessaires. Depuis quelques 
années, c'est l'argent qui manque le 
plus. Pour cene raison encore, les 
ménages vont devoir se restreindre. 
Dans un contexte de croissance 
nu!le,si la part de la valeur ajoutée 
allant aux investissments et aux 
bénéfices augmente - et cela est 
nécessaire. - le pouvoir d’achat des 
salariés diminuera. Il diminuera 
encore plus si, aux effets de ce par- 
tage interne modifié, s’ajoutent les 
conséquences d'un prélèvement 
extérieur alourdi, sous forme 
d'enchérissement du dollar. 

Dans cette logique qui semble 
bien maintenant être celle du pou- 
voir, le seul espoir d'échapper à une 
baisse du niveau de rie est une forte 
reprise à l'étranger qui permettrait 
aux ménages de bénéficier quand 
même d'une petite partie des surplus 
de la croissanca. C’est dire que des 
Etats-Unis et de la R.F.A. dépend 
maintenant la plus ou moins grande 
rudesse du chemin. 

Gouverner 

deviendrait impossible 

A u fur et à mesure que l'effort se 
fera plus pesant, que le chômage 
augmentera, que naîtront les ten- 
sions sociales, grandira la tentation 
d'en finir avec un plan que le rééquili- 
brage des comptes extérieurs rendra 
apparemment sans objet 

Il n'est pas difficile d'imaginer la 
convergence des intérêts : les sala- 
riés qui, après l'effort, voudront être 
payés de leur dû, c'est-à-dire obtenir 
des rémunérations plus importantes : 
les commerçants et les prestataires 
de services qui, payant maintenant 
pour les industriels, attendent avec 
l'impatience qu’on imagine la libéra- 
tion de leurs prix, qui sont aussi leurs 
revenus ; les agriculteurs, dont le 
niveau de vie a baissé ; les médecins 
et les pharmaciens, les fonction- 
naires, les travailleurs de Tindustrie. 
enfin, qui réclameront que cesse le 
massacre. 

Le carcan dans lequel MM. Mau- 
roy et Delors ont progressivement 
enfermé l'économie — contrôle des 
prix et des tarifs, encadrement dra- 
conien du crédit, restrictions budgé- 
taires — est peut-être nécessaire et 
probablement cohérent avec la 
recherche des objectifs visés : désin- 
dexation des salaires, transfert des 
profits du commerce à Tindustrie, 
redistribution de ces profits en faveur 
des entreprises et au détriment des 
salariés. Ce carcan est-il tenable ? 

Il tient, modifié dans sa forme — 
depuis l’été 1982. c'est-à-dire 
depuis dix-huit mois. Il lui faudra 
encore tenir deux ans, peut-être plus. 

Le pouvoir socialiste, brusque- 
ment saisi par le réalisme, s'est 
immergé dans l'austérité avec autant 


de conviction qu'il s'était lancé — 
solitaire — en 1981 sur la voie de la 
relance et des générosités. Les 
contradictions ne sont-elles pas trop 
fortes, le changement de ton — da 
philosophie, même - trop absolu, 
l'architecture trop tendue, et. pour 
tout dire) l'ensemble trop artificiel 
par l'extrême volontarisme qu'il 
implique ? 

Les pertes subies aux élections, et 
dont Jérôme Jaffré montra qu'elles 
coïncident avec l'austérité grandis- 
sante (te Monde daté 1* et 2 janvier 
1984), prouvent à tout le moins 
beaucoup de désillusions. Difficile 
d'avoir tout misé sur la croissance 
économique, comme le faisait 
M. François Mitterrand, et de pro- 
grammer maintenant une longue cure 
de non-croissance, génératrice 
d'équilibres commerciaux. 

Difficile de ne pas décevoir après 
avoir dit et répété, comme l'avait fait 
l’actuel président de la République an 
janvier 1979, qu'on refusait le 
démantèlement de la sidérurgie, 
qu'on se prononçait pour le maintien 
des installations d'Usinor à De nain et 
Longwy et pour la construction d'une 
nouvelle aciérie à cet endroit. Diffi- 
cile, pour le parti socialiste, d'avoir 
fixé un objectif de production char- 
bonnière de trente millions de tonnes 
et de programmer maintenant le repli 
sur dex-sept millions. 

Difficile d’entendre dire mainte- 
nant que les hausses de salaires ont 
leur part de responsabilité dans 
l'inflation. Difficile de voir M. Mermaz 
cautionner une politique qui cherche 
à redonner goût au profit après avoir 
fustigé le même profit s auquel on 
condamnait les femmes et les 
hommes »... 

Peu de pouvoirs auront pro- 
grammé pareil changement, pareille 
rupture avec le passé : désindexation 
des salaires, baisse du pouvoir 
d'achat, contrôle des revenus, coup 
de frein donné à la consommation et 
aux prestations sociales. Peu de pou- 
voirs auront attaqué les problèmes 
économiques avec une telle brutalité 
et pour tout dira un tel courage : 
inflation, déficit commercial, déficits 
financiers intérieurs... 

N‘ est-ce pas trop? Trop contra- 
dictoire, trop dur, trop long à suppor- 
ter. trop décevant aussi de voir un 
pouvoir de gauche mener une politi- 
que ressemblant étrangement à 
d’autres politiques menées dans le 
passé. 

La tentation sera grande, dans 
quelques semaines, dans quelques 
mois de rebrousser chemin. Si, pour- 
tant, un choix s’offre encore à la 
France, ce n'est certes pas celui de 
('abandon mais bien celui d’un dur- 
cissement pour en finir plus vite avec 
une épreuve qui, en se prolongeant, 
ébranlerait le pays tout entier et ren- 
drait impossible son gouvernement. 

ALAIN VERNHOLES. 


(4) Voir Economie et Statistiques. 
n° 161. de décembre 1983 : -Une pro- 
jection de l'écono m ie française à l'hori- 
zon 1988». 


M. Edouard Leclerc acquiert 20 % du capital 
d'une société pétrolière américaine 


M. Edouard Leclerc n’en finit pas 
de foire parler de lui. Longtemps, on 
n’a pas pris très au sérieux cet * épi- 
cier de Landernau *. Depuis queF 
ques années, l’ironie ou la condes- 
cendance ne sont plus de mise : 
M. Leclerc tient ses promesses, et 
les résultats de ses centres de distri- 
bution témoignent pour lui. 

Le mardi 17 janvier, à Paris, 
M. Edouart Leclerc et son fils 
Michel (1) ont annoncé leur asso- 
ciation avec une petite société de 
recherches pétrolières américaine. ZI 
s’agit d’Oil Recovery Corporation of 
America (ORCA) de Nashville 
(Tenessee). Une société indépen- 
dante, comme il en existe de nom- 
breuses outre-Allantique. Elle 
achète des réserves de pétrole que 
dédaignent les groupes géants et elle 
les met en exploitation. L’ORCA 
□e cherche pas à faire des « coups », 
mais plutôt des placements de père 
de famille. Selon M. Leclerc, elle a 
acquis en 1983 pour 20 millions de 
dollars de réserves prouvées. 

L’ORCA a traité avec la société 
Petrel-US, elle-même filiale de 
Petrd-France, fondée à parts égales, 
d'une part par une coopérative 
regroupant des centras Leclerc, qui 
ont accepté de donner leur caution 
mutuelle à l’opération et, d’autre 
pan, la SEPIC (Société d'importa- 
tion de produits pétroliers Leclerc). 
PffLrd-US a pris 20 % du capital 
d’ORCA pour une somme équiva- 
lente à 1,5 million de dollars et dis- 
posera de deux sièges d'administra- 
teur. Elle est à présent partenaire de 
la firme américaine partageant J es 
profits que celle-ci dégage. 

Petrel-France, dont la création a 
été encouragée par l’administration 
des finances, affirme M. Leclerc, a 
reçu J’aUîorisation de la direction du 
Trésor d'engager jusqu'à 8 millions 
de dollars, d'ici à 1987, pour partici- 
per au investissements d’ORCA. il 
ne s'agit pas d’une autorisation de 
sortir c es capitaux, mais d’une 
garantie accordée pour les emprunts 
que PctrcMJS fera aux Etats-Unis. 


MM. Leclerc sont conseillés par 
le cabinet international Arthur 
Andersen et aussi par le Crédit lyon- 
nais, Tune des banques des centres 
Leclerc et qui cherche à travailler 
de l’autre côté de l'Atlantique. 
MM. Leclerc disposaient jusqu'à 
présent d’une licence d’importation 
de produits pétroliers (licence A 3). 
Elle leur avait été retirée pour six 
mois (jusqu’en février donc) , après 
que des centres Leclerc eurent fait 
au cours de l’été des rabais • sau- 
vages » sur le prix des carburants. 
Ils avaient, et d'autres grands distri- 
buteurs aussi, obtenu un demi- 
succès, puisque les rabais autorisés 
des prix de vente sur les carburants 
furent porte de 10 à 1 7 centimes. 

Grâce à leur association améri- 
caine, MM. Leclerc espèrent dispo- 
ser d'une licence A 10, qui leur 
donne réglementairement la possibi- 
lité d’accéder au raffinage. 

lis ne souhaitent pas devenir des 
industriels du pétrole. Ils se donnent 
de nouveaux atouts pour obtenir, 
grâce à la concurrence internatio- 
nale, de meilleurs prix. 

En attendant, les centres Leclerc 
marchent très bien. L'an dernier, 
selon leur créateur, les centres distri- 
buteurs (quelques 450 en France) 
ont fait 36,6 milliards de francs de 
chiffre d'air aires, en augmentation 
de 24 % par rapport â 1982 et 
de 21 % à surfaire commerciale 
constame. En vohune, la progression 
est de 1 1 %. La grande distribution 
èn France n'aura, elle, progressé que 
de I ou 2%. 

Cette aimée, les centres Leclerc 
devraient commencer à vendre 
tabacs et parfums : tout est désor- 
mais en place pour le faire. - A. TV 

( I ) M. Édouard Leclerc a uo frère 
qui se prénomme Michel ci qui. de son 
côté, cherche notamment à vendre des 
automobiles neuves avec des rabais. Le 
premier prend toujours ses distances 
avec le second. 


♦ 
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f Publicité ) — 

RÉPUBLIQUE ARABE DE SYRIE , 
SOCIÉTÉ PUBLIQUE D'ÉLECTRICITE 


Télex n°41 1056 
Appel d'offres extérieur n° 1529 


Pour la fourniture, le montage et l'exploitation 
de sous-stations 400/230 KV 


ANNONCE D'APPEL D'OFFRES EXTÉRIEUR N° 1529 


La Société publique d'élecuicité fait savoir qu'elle sou- 
haite la fourniture, le montage et l'exploitation de sous- 
stations 400/230 KV à Adra 2, Hama 2 et Alep F, confor- 
mément aux quantités et spécifications techniques figurant 
dans le cahier des charges de cet appel d’offres, que les per- 
sonnes intéressées peuvent se procurer auprès de la direction 
des affaires financières (Département des contrats exté- 
rieurs) de la Société publique d’électricité, pendant les 
jours ouvrables officiels, entre 12 et 14 heures, contre verse- 
ment de trois mille (3 000) livres syriennes. 

Les soumissionnaires sont invités à présenter leurs of- 
fres sur les bases suivantes : 

1 - Projet clés en main complet. 

2 - Projet clés en main sans les travaux de génie civil, 

? jui seront effectués par l'administration. Dans ce cas, le 
ournisseur sera chargé de l'étude et de la supervision de la 
réalisation des ouvrages civils. 

Dans les deux cas sus-mentionnés (projet clés en main 
complet ou à l'exclusion des ouvrages civils), la fourniture 
des transformateurs et de leurs accessoires peut être sépa- 


rée, et le fournisseur sera chargé de les équiper et de les 
monter, sous la supervision du maître d’œuvre du projet. 


Les offres doivent être présentées en trois exemplaires 
au bureau d’enregistrement de la Société publique d’électri- 
cité au plus tard à la fin des heures de bureau officielles du 
28/4/1984 : l'un des exemplaires doit être l’original et por- 
ter le cachet et la signature manuscrite du soumissionnaire. 
Toute offre ne répondant pas â ces critères sera refusée. 

L’offre sera placée dans quatre enveloppes scellées à la 
cire rouge. La première contiendra les références et la cau- 
tion provisoire. La seconde enveloppe renfermera : 

A - Une déclaration écrite conforme au modèle ci- 
joint, dans laquelle le soumissionnaire s’engage à se 
conformer à toutes les conditions et clauses du ca- 
hier des charges de l’appel d’offres, sans aucune ré- 
serve. Cette déclaration sera l'un des critères d'ac- 
ceptation ou de rejet des offres. 

B Un certificat visé par la chambre d'industrie 
et/ou chambre de commerce, ainsi que par l’am- 
bassade de Syrie ou le consulat syrien dans le pays 
du soumissionnaire (s’il y en a une ou un), indi- 
quant que le soumissionnaire est un fabricant, un 
producteur, un distributeur, un monteur des maté- 
riels et services proposés, ou un agent commercial 
dûment agréé et reconnu de l'entreprise qui fait 
l’offre. 

C - Tous les cahiers des charges composant cet appel 
d’offres, dûment signé par le soumissionnaire à 
toutes les pages. 

La troisième enveloppe contiendra trois exemplaires de 
l’offre technique. 

La quatrième renfermera l'offre financière en trois 
exemplaires. *" - 


Un dépôt provisoire d'un montant de deux millions 
(2 000 000) de livres syriennes est exigé. Toute offre sera 


rejetée si ce dépôt n'est pas présenté dans le délai imparti 
pour la soumission des offres. 


pour la soumission des offres. 

Si l'offre concerne uniquement les transformateurs, le 
dépôt sera de cinq cent mille (500 000) livres syriennes. 

Les organismes n’appartenant pas au secteur public sy- 
rien seront également tenus de fournir ce dépôt. En sont dis- 
pensés; 

1 - Les entreprises publiques syriennes, 

2 - Les établissements exemptés par des instruments 
juridiques spéciaux. Le numéro et la date des instruments 
en question seront mentionnés et une copie en sera jointe à 
l'offre. 

La caution définitive sera égale à 10 % de la valeur to- 
tale du contrat. 


Le délai d’exécution pour les sous-stations de Hama 2 
et Adra 2 est fixé à 24 mois et le délai d’exécution d'Alep F 
à 30 mois. 

Le délai d’exécution sera l’un des critères de comparai- 
son entre les offres, selon les bases définies dans le cahier 
des charges. 

La pénalisation, en cas de retard, est prévue comme 

suit ; 

1 - Dans le cas d’un contrat clés en main complet, la 
pénalité sera de 1 % de la valeur totale du contrat par mois 
de retard par rapport au délai d'exécution imparti, sous ré- 
serve que cette pénalité ne dépasse pas au total 20 % de la 
valeur du contrat. 

2 - Dans le cas d'un contrat clés en main sans les ou- 
vrages de génie civil, la pénalité de retard dans la livraison 
des matériels sera de 1 % de la valeur totale des matériels 
par mois de retard. La pénalité de retard dans les travaux de 
montage sera de 3 % de la valeur totale du tarif de montage 
par mois de retard. 


Le plafond de ces deux pénalités sera, dans ce cas, de 
20 % de la valeur totale du contrat. 


Le soumissionnaire s’engagera expressément à payer 
tous les impôts et droits à acquitter en dehors de la Républi- 
que arabe de Syrie, à cause ae l'exécution du contrat résul- 


tant de eet appel d'offres, en plus des droits de timbres, frais 
bancaires lies à la garantie des banques, droits consulaires, 
taxes imposées sur les matériaux achetés localement pour 
exécuter le projet et les cotisations d’assurance sociale. 

La Société publique d’électricité assumera tous les im- 
pôts et droits attachés aux équipements et à l'exécution du 
contrat dans la République arabe de Syrie, y compris les 
droits de douane et les taxes de non-résidence excluant les 
impôts et droits mentionnés plus haut. 

Une offre contenant une réserve liée à cette clause sera 
définitivement rejetée. Le silence sera considéré comme une 
acceptation de cette condition. 

La société peut accorder au soumissionnaire qui rem- 
portera l'adjudication une avance représentant 10 % du 
montant total du contrat, contre : 

A - La présentation par l'adjudicataire d’une garan- 
tie bancaire égale, délivrée par une banque sy- 
rienne. 

B - Sa renonciation à toute réclamation due à une 
augmentation des prix, quelle qu'en soit la rai- 
son. 

Damas, le 29 décembre 1983. 



SOCIAL 


Les immigrés candidats au retour 
doivent bénéficier de tous leurs droits 
et d'une vraie réinsertion 


nous déclare M me Georgina Dufoix 

du Sénégal, OÔ elle a accompagné ptasienrs précisions sur les perspectives de réinse- 
mjy, premier ministre, lors de sa visite don des migrants sénégalais. 

du 11 an 14 janvier, M*** Georgina Vu dispositif qui pourrait préfigurer, selon 


De retour du Sénégal, oà eBe a accompagné 
M- Pierre Mauroy, premier ministre, lors de sa visite 
dans ce pays, du 11 au 14 janvier, M*** Georgina 
Dufoix, secrétaire d’Etat chargé de la famille, de la 
population et des travatlleias immigrés, noos apporte 


« Quel était exactement 
l'objet de ce voyage au Sénégal ? 

- I] s’agissait d’étudier avec les 
autorités de ce pays la mise en 
œuvre et, au besoin, la révision de 
l’accord franco-sénégalais signé le 
1* décembre 1980 sur la formation, 
en vue du retour et de l’insertion, 
dans i’ économie sénégalaise, des tra- 
vailleurs ayant émigré temporaire- 
ment en France. 

- En somme, on en revient au 
principe de l'aide au retour ? 

- Je n’aime pas cette expression, 
elle est alourdie d’un sens caritatif 
qui se situe aux antipodes de ce que 
sous recherchons : â savoir, permet- 
tre aux immigrés qui le souhaitent 
de quitter leur emploi en France et 
de rentrer dans leur patrie avec le 
maximum de chances de réussite et 
avec tous leurs droits - je dis bien : 
tous leurs droits. C’est un devoir de 
justice à l’égard de ceux qui nous 
ont rendu de réels services dans une 
conjoncture différente, et qui sont 
aujourd’hui les premières victimes 
des mutations technologiques. 

» Cest pourquoi je préfère parier 
d’aide à la réinsertion, une notion 
beaucoup plus large que celle de 
l’aide au retour instaurée en 1977 
par M. Stoléru. On se bornait alors à 
accorder aux candidats bénéficiaires 
un pécule de 10 000 F (en moyenne 
17 000 F par famille, compte tenu 
des conjoints ou des personnes & 
charge) qui était un solde de tout 
compte, si l’on excepte les presta- 
tions de retraite. Ce type d'aide_ 
expéditive a été supprimé par le 
gouverne ment en novembre 1981. 


EN BREF 


Affaires 


• Informatique : N.CR. prend 
19 % de Z.T.E.L. - La compagnie 
américaine d’informatique N.C.R. a 
pris une participation de 19 % dans i 
Z.T.E.L.. petite société américaine 
spécialisée dans la fabrication de 
réseaux locaux (télématique 
d’entreprise) 2 partir d’autocommu- 
tateurs. Comme les rapprochements 
I.B.M.-Rolm et H oneyw e U-Ericsson, 
la décision de N.C.R. confirme le 
«mariage» des ordinateurs et des 
réseaux de télécommunications. 

• LT.T. va insulter nn service 
de courrier électronique en RJF A. I 
- La société Standard Elektric 
Lorenz (SEL), filiale ouest- 
allemande d'I.T.T., a été retenue 
par l’administration des P.T.T. 
(Bundespost) pour installer un mil- 
lier de boîtes aux. lettres électroni- 
ques, système qui permet une trans- 
mission électronique de messages au 
niveau international. 

• Création de Thomson- 

Tétéconummicatioas. — Thomson- 
Télécommunications (T.T.), société 
holding destinée à regrouper toutes 
les activités de communications ci- 
viles de Thomson et dont la C.G.E. 
(Compagnie générale d'électricité) 
assurera la gestion, a été créée. 
M. Pierre Guichet, directeur géné- 
ral adjoint de Thomson-Téléphone, a 
été nommé P.-D.G. de T.T., dont 
MM. Jacques Darmon et Christian 1 
Fayard seront les vice-présidents. ' 
T.T., dont les actionnaires sont 
l'Etat (48 %), Thomson (40 et 1 
C.G.E. (12 %), fusionnera aveci 
CIT-Alcatel et deviendra, le 1** jan- , 
vier 1987, filiale de la C.G.E. à plus ( 
de 50%. , 

• Dépôt de bilan «Ton fabricant 
de motos. - B.F.G., le seul fabri- 
cant français de motos (grosses cy- 
lindrées), rient de déposer son bilan. 
La firme pourrait être reprise par la 
nouvelle société Motobécane- 
M.B.K.-Industrie (/e Monde du 
18 janvier). Ses activités seraient 
alors transférées de Chambéry (Sa- 
voie) à Saint-Quentin (Aisne). — 
(CorrespJ 


Énergie 


• Indices d'hydrocarbures i 
MaatsxiraiMes-Sièges (Marne). — 
La compagnie Total-CF.P. a an- 
noncé qu’elle avait, en association 
avec 1a société Triron (France) , mis 
au jour des indices d’hydrocarbures 


lors du forage « Vfiieperdue 13 » sur 
le permis de Montmirail-tes-Sièges 


le penms 
(Marne) 


dans l’est du Bassin pari- 


• Prêt du FJVLL à la Haqgrie. 
- Le Foods monétaire international 
(F.M.I.) a accordé à la Hongrie un 
prêt de 425 millions de D.T.S. 
(droits de tirage spéciaux), soir en- 
viron 450 millions de dollars. Ce 
prêt, sur sept ans, est destiné à des 
objectifs de politique économique, 
précise l’agence hongroise, qui, la 
première, a diffusé la nouvelle. 


. o-g 


» Nous entendons aujourd’hui 
substituer à l’ancien dispositif, pour 
les Immigrés qui le souhaitent, non 
pas une aide au retour uniforme, 
maïs la capitalisation de leurs droits 
en matière de salaires et de presta- 
tions de Sécurité sociale — les 
mêmes droits que les travailleurs 
français — outre le paiement du bil- 
let de voyage et des frais nécessaires 
à la réinsertion proprement dite. Or, 
et c’était bien là le but de notre 
visite au Sénégal, une telle réinser- 
tion ne peut se concevoir sans une 
réelle formation, sans de véritables 
infrastructures sur place. Pour cela, 
il fallait consulter les autorités séné- 
galaises. 

- Rentrer au pays, c'est bien. 

Mais pour faire quoi ? 

- Il serait aberrant, par exemple, 
de vouloir assurer aux travailleurs 
qui regagnent le Sénégal une forma- 
tion industrielle dont Os n’auront 
que faire. La plupart de ces travail- 
leurs sont originaires des milieux 
ruraux, où les activités tradition- 
nelles sont l’agriculture et l’élevage, 
dans une région dn monde qui a 
connu, ces dernières années, la 
sécheresse et la famine. Ils ont 
besoin, plus encore que d’investisse- 
ments financiers, de réalisations 
demandant beaucoup de labeur 
humain. Le gouvernement sénéga- 
lais souhaite intensifier les interven- 
tions eu matière d’organisation du 
travail et d'encadrement des travail- 
leurs ; il met l’accent sur la mécani- 
que agricole, l’hydraulique, l'irriga- 
tion et l'élevage, qui seront 
prioritaires lara des stages de forma- 
tion professionnelle. 

» Croire que l'on va résoudre la 
crise de l’emploi en renvoyant les 
immigrés sans transition, sans for- 


mation adéquate, avec un simple slo- 
gan : « Voilà ton argent et prend ta 


valise », c'est une mystification. Il 
faut revoir les accords communs de 
la France, des immigrés et des pays 
d'émigration. 


7V* u r»c - F r apce mém e,des tmmigrésqui veu- 

— joutes ces„ mesures-^. - r ~ j 

n étaient-elles pas prévues dans ' k®* • 

le dispositif mis au point par Propos recueillis par 

M. Stoléru? JEAN BENOIT. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES! 


COURS DU JOUR 


DEUX MOB 


Rap. +ou dip. -I Rap. + ou dtp. -I Hop. -fou dtp. - 


SEAI. 

wm 

DM 

Flotte 


FJM1M)... 1438» 

FS. 33470 

LfiMf) ... 533» 
£ 124190 


8*100 + 1» 
6J955 + US 
33g» + 1» 
335» -f 165 
2,7215 + 140 
143935 + 2t» 
33500 + 2» 
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I2J290 + 2» 
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+ 31® ♦ 7 » 
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F.fwc- - 12 


17 1/2 16 1/2 
9 1/8 9 


10 1/2 10 1/2 
3 1/2 3 


U 1/2 12 


17 1/2 16 1/2 17 1/2 

9 1/2 9' 9 1/2 

U 1/2 12 1/2 “ 


9 7/8 1® 
6 < 
.6 .6 
11 11 
3 7/8 4 

17 18 

9 T/8 9 

M .14 


Ces coars pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de te place. 




M“ Dufoix, tes accords également négociés avec 
d'autres pays «Têmigratiaa. 

s aujourd’hui — Le dispositif Stoléru, nous n'en . 
dispositif, pour voyons guère les effets. D'abord, 
souhaitent, non raide au retour, dais la fannoebot- 
tour uniforme, sic à l’époque, n’avait remporté 
de leurs droits qu’un succès négligeable. Ensuite, 
s et de près ta- depuis lors, le contexte économique 

sociale - les s’est modifié, la crise s’est arrcp t u f e 
les travailleurs dans tous les États da globe, avec 
aiement du bQ- ses corollaires, cette instabilité de 
frais nécessaires remploi, et cette peur du chômage 
rouent dite. Or, qui engendre des réactions racistes, 

5 but de notre utilisées parfois comme argument 
ne telle réinser- électoral 

«voir sans une » Le contexte politique a changé, 
is de véritables lui aussi. La France socialiste, n’a 
lace. Pour cela, pas la même façon d’aborder les pro- 
» autorités séné- blêmes de la coopération, de la for- 
mation professionnelle, m même de 
Toys, c'est bien, la pérennité absolue du retour. Nous 
uoi ? avons nommé tm chargé de mission, 

M nor M. Paul-Marc Henry, ancien ambas- 

XSS sadeur Fflaioc * Beyrouth, pour 
les modalités d’une vrate 
af fls n’auront pohtique d’msertion dans te cadre 
t fie ck travail- des accords de coopération. De nou- 
KdS^SüieSc relies négociations avec te Sénégal 
vîtes tradition- auront b*u<® France même, à la mi- 
tre et l’éleva kl février, d’autres négociations sont en 
cours avrç le Maroc. l’Algérie, la 
-CS années la Tunisie et, dans quelques jours, avec 
tmine Us’ ont le Portugal. A Dakar, nous avons 

îued’ investit- rétabli Tantenne de l'Office national 
le réalisations d’immigration, fermée depuis cinq 
up de labeur ans. O s’agit de trouver des solutions 
îernent sénêga- problèmes d'accueil, de loge- 
icr les interven- ^ent dc * migrants qui rentreront au 
ngaïusation du P 8 ^ 

îent des travail- ' » Bref, tout est 2 faire, dans un 
1 sur la mécani- domaine utile â notre économie, 
ulique, Firriga- parce qu’un retour des migrants, 

, qui seront organisé dans des conditions . 
tages de forma- humaines, peut être bénéfiqae.aax' 
transferts de technologies. 2 naè 
va résoudre la nouvelle répartition du travail Nous 
1 renvoyant ks avons rencontré d’aUleitrs noe tris 
itioo, sans for- grande compréhension auprès du 
c un simple sk>- gouvernement sénégalais, et nous 
•ent et prend ta souhaitons qu'il ea- soit de même 

mystification. Il dans tes autres pays d'émigration, 
is communs de Mais ce n’est là, j'y insiste, que l'un 
très et des pays des volets (Tune politique qui doit 
d’abord- s’attacher & l'insertion, en 


U fédération CGX <TEJWF.- 

G.D.F. s décidé d’organiser une 
semaine (faction, du 23 au. 27 jan- 
vier, -avec oa temps fort te 26 jan- 
vier, oâ tes perconods seront appelés 
béatement à des arrêts de travail 
pouvant aîtex de d au heures 2 
vingt-quatre heure*. Par ce meuve- 
ment, te C.G.T. entend protester 
« contre le refis de la direction de 
négocier sérieusement » ct e xpr imer 
son désaccord avec tes orientations 
gouvernementales en matière de 
salaires. 


D’autre part, en accord avec la 
fédératiûG C.G.T. da sous-sol. la 
fédération CG.T. d'£J>.F.-GD.F. 
qualifie dé • procédure inaccepta- 
ble* ht projet d’intégrer 2 Ë J>.F. de 
1 5002 2 000 mineurs dent tes puits 
seraient fermés. Les fSdératkns de 
minetus C.G.T., C.FD.T^ CF.T.C. 
et F.O. appellent 2 use journée 
d’action (fats le bassin du Nord- 
Pas-de-Cafas le 20 janvier. 


De sob côté, la Fédération 
C.FD.T. <rE.D.F.-GJ>J f . a déddé 
(Tua temps fart, te 79 janvier, dans 
le mouvement de grève des penoo- 
sefe en service continu dans fes ceu- 
txates thermiques qui a commencé à 
la fin de iwr«nhrc. CcssidéraiTt que 
faction « s'amplifie » te fédération 
CF.D.T. estime que. * toutes les 
conditioKs soni réunies pour étendre 
cette hâte â. l'ensemble des cen- 
trales nucléaires et dassiques •. 


Dm k les . bananes, tes fédérations 
F.O., CG.T. et S.N3. (cadres 
CGC) appellent en commun h une 
grève de vingt-quatre heures, te 
3 février, pour k défense du pouvoir 
dfahat, alors que re tiendra la com- 
mission nationale paritaire de 
TAttodstioa française des banques 
(A JA). La fédération GFJXT., 
qui regrette que « tunhi d’action 
n'ait pu se réaliser r, appelle égale- 
ment a anc grève nmqwtte de vingt- 
quatre heure* pour le même jour. 


. • CterpiHv Tterfrfay : signature 
dcTaccorûsodaL — L'accord social 
entré les syndicats, te -société 
ChapeDe-Darblay et le grimpe pape- 
tier n éàr ton daa Parenoo a été signé 
le 17 janvier, au riège social de l’en- 
treprîse^ à. Park. Cet accord met fin 
à jdusteura'mols de conflit, qui a op- 
posé la CG.T. àsx pouvoirs publics, 
partisans de la reprise de la société 
par Pareaco. Il permet de préserver 
950 emplois et de maintenir en acti- 
vité tes deux usines normandes de la 
CfaapeBe-Dorbtey, 2 Grand-Cou- 
ronne 'et à Saint- Et ienne- 
dv-Kouvtay. 


| AVIS FINANCIERS 
t DES SOCIÉTÉS 





r :Wb mis 
Investissement 


~ / s iCAV ■ 

Au 30 décembre 1983* l’actif oer 
s’aérait ft 597 424 489,73 F, se répaxtis- 
samfctefaçauoivante (eu96) : 

Ateteus françaises (24,47), actions 
étrangères (4331), obligations fran- 
çaises . (2939), obliga t ions 'étrangères 
(0,49); liquidités (234). 

Le nombre d’actions étant de 900 571 
2 te même date, te valeur liquidative de 
Faction ressort i 663^8^. 




- 1083 . 


; oRDnraiB», 


î/ASSBau 


TêBARD a 












xjks 


SSttlOBlS 


sùminrr»» 






, DBûrTD”Wro EB - __ . 


PR0CHABCS ACHOfiS SYN- 
DICALES A E.D.F.. AUX 
CHARBONNAGES ET DANS 
LES BANQUES 


- :?■ • 








i ÎJ* 5 S 


!?■- 


C .. 




«ST 

5 +, '«n. 


• - * 
U •'£«. 


■ r Ca’.'U . K Â . ; 




• ••LE MONDE - Jeudi 19 janvier 1984 - Page 29 
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JANVIER 


VALEURS 


PARIS ; 

17 janvier 


Eh baisse de 0J2 % la veüle.jemar- 
ché parisien à pratiquement récidivé 
mardi si Ton. en croit l’i ndf c a i e u r üts- 
Umiané, en repli de 0.26% en clôture. 

Cônmte dam la- matinée, la réduo- 

* r tion de moitié du déficit du commerce 

- * extérieur en 1983 par rapport fi Tannée 

, "v précédente a été accueillie avec satis- 
‘i f action autour de la corbeille àjpris la 
V « bonne nouvelle ■ — T aspect moral - en 
moins — que constituais lè' ricent . 
\ ' "■ accord de ventes d'armes signé entré la 
. -*-• France et l’Arabie Saoudite fie Monde 
'■du 17 janvier). ' 

^ Conséquence directe de cet accord, . 
Ji - Thomson-CS.F. qui figure parmi tes-, 
firmes concernées par ce contrat. 
■\ r . (essentiellement aux côtés de Matra). 

V : 0 continué A bénéficier d’un courant 
' . d'achats. Déjà la semaine précédente. 

- .C.S.F. avait été tirée à Sa hausse, et le 

- titre, avait conclu les çùtq séances sur 
■■ "l' une progression d’ensemble de 18 %,' 

I signe que certains opérateurs prtssen- 
ï : tarera des nouvelles favorables du côté 

■ du boulevard Haussmann, siège de la 
•: ' société. ' ■ ' 

Dans la foulée, C.F.D.E, Esso. Sim- 
nor. Peugeot, S.FJ.M^ Ftvês-UUe à 
-, U.FJL vont également de l'avant avec 
■ des hausses de 2 % à 4 % tandis que 
^ Valéo doit être * réservée à la haussé • 

.. ^ en raison d'un excédent de demandes. 

A l’inverse, Beghin. bien orienté 
jusqu'à présent, cède XS %, précédé 
L -. par La Redoute, Générale de Fonderie, 
r Euromarché, tandis que Serez SEB. 
jD.M.C. Lafarge et Mumm abandon- 
nent 2%â39L 

Alors que le dollar continue à faâre 
marche arriére, le dollar-titré, lui, rte 
varie guère, à 1 1,36/39 F. Sur le mar- 
s - ché de Tor. le lingot s'est traité à 

- SOI 400 F en second cours (— 1050 F) 

■-. tandis que le napoléon était Inchangé, à 
s. 650F. 

~r Ftàng de Londres : 368.75 dollars 
Toute. 


NE W- YO RK 
. Hésitent , 

B a fallu attendre la âcnnbre heure de 
cotation pour voir Tindie* Dow Joues des 
valeurs industrielles reprendre on peu de 
hauteur (3 a conclu la «fiance de mardi à 


* ** VALEURS *?> Dan * VALEURS ^ °* niar VALEURS *»“ DwoiBr 

du»» totem I fret axa pnc. axrs f *"*-™ ,v * prae. mus 


VALEURS 


Cous Dernier 

prêt. coun 


0883 IDsrtfeySA 
4 BOB lDeOten* . 
Simon. 45-54.. I 71 1 1393 


6m.8J0*77 


vaut actuellement dans la communauté 
financière. Lès récentes, prévisions quant à 
un ralentissement de la reprise économique 
aux Etals-Unis oit semé le désarroi à Wall 
Street. Les.ûns estiment qu’il s’agit là d’un 
-élément finalement assez favorable, 
puisqu’il va contribuer à pe ser sur les taux 
.cTintètfit sana cuiuptumcttre un mouvement 
de fond, mais d’autres observateurs crai- 
gnent les conséquences qui ne manque- 
raient pas d’en résulter sur les marges bfinfi- 
Bcûura des entreprises américaines. 

Sans trop s'impliquer dans ce dfibai de 
fond, un certain nombre de professionnels 
. cm ont profité pour prooéder à des æh*t« 
sur des valéers jugées attrayantes à présent 
qu’eQes ont os petr baisse sous reflet de 
prises de bé néfic e s Cest ainsi que les titres 
technologiques- ont été les grands g agnants 
de la séance. Commonwealtb Edison en tête 
avec phis .de 3,7 millions d’actions échan- 
gées, les opérateurs anticipant la remise en 
exploitation d’une firme centrale nucléaire 
' que possède cette entreprise. 

.-•-.Au total, .les transactions ont porté, 
mardi soir, sur 92,75 .nûUkms d’actions, 
contre 93,79 millions la veille, les hausses 
ayant dépassé les replis d’une courte tête 
(886faceà723). 


VALEURS 


ChMeUadaumSadc 49 lit 

Du PoottieNemom ........ ... S1 1/4 

Emma Kodak 733/4 

ûoa» - 373/8 

F«d 451/2 

GMiBmfc 571/8 

Garni Foods 53 7/B 


Scfckntwgv 
Tmaco ....; 
UAL tac. ... 
UntaCaftÜa 
U&Sml ... 


LA. VIE DES SOCIÉTÉS 


' CRÉDIT D’ÉQUIPEMENT DES 
PETITES ET MOYENNES ENTRE- 
PRISES. ~ En 1983. le Crédit d’équipe- 
ment des P.M.E. a accordé 24 müBaîds 
de francs de prêts aux entreprises (ce qui 
correspond à 66 000 accords de crédit), 
soit une progression de 28%. sur les 

18.7 milliards consentis Tannée précé- 
dente. Ce mentant se répartit entre . 

11.8 miHianta de francs de prêts à long 
terme (33 400 . accords),, Soit an bond de 
57 % par rapport 11982, et 12^ naBxards. 
de ftancs'de crédhr * trojèff tante dans ■ 
le cadre de crédits profess i o nne ls mutuels 
dits article 8 (43000 acootds); soit une 
progression de 9 % (T une année à f autre. 

L'établissement de la rue de Riche li e u 
précise que plus de 55 % des concourt à 
moyen et long terme consentis Tannée 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, km MO: 31 éfc. IMS) 

Itijanr- I7f*nv.' 

Vakars françaises 107* 107,7 

Vafems étrangères I03jt 1 05jt 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 100 -.31 die. »81) 

léjutv. njm. 
ladfce général .. I67J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIHE 
Effet» prirés du 18 janvier 113/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| ITiasv. 1 18 jure. 

]*dm(rayra*) 1 23^ J 23403 


dernière ont bénéficié aux .secteurs de 
Tïndostrie et du b&tnnent travaux publics, 
tandis que .22% étaient représentés par 
des. prêts à t p n fl terme 4»"* le cadré de 
financements üés au secteor du tourisme 
(hôtellerie, restauration, tourisme 
sociaL-'), une activité héritée de l’ex- 
" Crédit hôtelier, qpi a donné naissance au 
Crédit d’équipement des P.M.E. à l'issue 
de sa .fhsüm. en décembre 1980, avec la 
Caisse nationale des marchés de TEtaL 

'FaratiTêapRncipâlex.caxactéristiqneade. 
Tannée 1983, on relève un accroissement 
important des prêts participatifs simplifiés 
(1,1 milliard de francs, pour 5 400 
concours) sur 3,2 müfiards de prêts parti- 
ciparifs mvers correspondant à 7 400 opé- 
rations- D’autre part, la part de rétablisse- 
ment ’ dans - l’octroi des prêts 
supplémentaires de refinancement a été 
de 540 millions de francs en 1983, sait 
I 700 dossiers, sur un total évalué à 2 mil- 
liards de francs pour Teosernhle des orga- 
nismes concernés. 

Pour 1984, le Crédit d’équipement des 
PME, qui devrait distribuer 34,7 % de 
Teuveloppe totale des 26 milliards de 
francs de prêts bonifiés à long terme, par- 
ticipera activement à l'octroi des prêts 
participatifs technologiques mis en plaoe 
par le Fonds industriel de modenûsation- 
D'antre part, il prévoit de créer une 
Sîcomi sous la forme d'une filiale de 
crédit-bail immobilier. ■ 


Dans ta quatrième ookxna. «garant tae wta- 
tiona an poureMagas. daa ooorm d# ta aéanc* 
du Jour p«- rapport à «aux du ta vaOa. 



657 56 
201 27 
T3713 
23545 
' 92356 
1127273 
50122 
36091 
55367 BO 
43868 
22787 69 
12314 55 
959 21 
42204 
56423 76 
505 47 
152 25 
420 49 
1197684 
55729 
tl 79 56 
239 95 
430 72 
5290061 

mes 

11927 92 
359 97 
11941 
335 57 
17207 
20196 
106036 
465 71 
482 39 
214 88 
326 44 
32506 
19241 
35129 
102371 
797 13 
103710 
44B74 
30869 
889 71 
117149 
489 44 
1005 03 
35536 
103 15 
26341 
678 30 
672 23 
1185 36 
134682 
177965 
1320338 
40078 
110076 
120528 07 
69985 



Règlement mensuel 
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406 
1810 
270 
2340 
300 
538 
258 
327 
75 
1880 
1100 
9(2 
278 
370 , 

220 221 


270 . 

- 178 

527 1 

+ 154 

822 

- 179 

190 

+ 180 

43 45 

* 034 

66 

- 207 

245 

+ 551 

87 i 

+ 2 76 

348 1 

- 028 

134 

+ 151 

373 | 

+ 196 

1940 i 

+ 057 

915 | 

+ 077 

24380 1 

- 169 

15290 ; 

- 090 

1448 1 

+ 132 

394 

- 075 

87 20 1 

+ 022 

1223 1 

- 585 

888 | 

- 136 

1395 ! 

- 049 

15260 

- 090 

1400 

mmmm 

415 

- 095 

548 

- 090 

339 90 

+ 028 

3450 

- 142 

102 60 

+ 148 

62 50 

+ 080 

177 80 

- 284 

506 

- 2» 

26 6 

+ 1 14 

878 

+ 185 

1 9840 

+ 142 

910 

+ 011 

j 470 

.... 

297 90 

- 168 

, 140 

-f 294 

1445 

- 238 

; 520 

+ 136 

1 511 

- 173 

842 

♦ 142 

; 49730 

- 1 13 

407 

- 024 

1800 

- 062 

1 281 

* 407 

2310 

- 128 

306 

♦ 2 

598 

> ■ a a 

257 

- 038 

348 

4 642 

75 95 

4 128 

1851 

+ 005 

1120 

i + 181 

910 

1 - 021 

275 

- 107 

37180 

4 048 

222 

4 090 
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1120 

910 

645 

645 

580 

33 

470 

285 

76 

1250 

139 

326 

525 

775 

161 

530 


Exxon Cap. 
440 jFadMotan 
390 iFfuSwa . 


785 j San. Motor* 
73 [GoUMdt.. 
206 
35 


c : coupon détaché: * : droit détaché; 

O : offert: A : demandé; ♦ : prix préoédent. 


P/.r< 

priricL I ctw 



Denier 

RS 

ows 

ESI 

102 90 

- 2M ; 

533 

+ 018 

93 50 

- 147 1 

1026 


925 


331 

+ 128 

25290 

- 025 

772 

1350 

- 012 
+ 4 

350 

+ 240 

165 

39850 

- 1 38 

455 60 

- 1B1 

1149 

+ 008 

1405 

- 035 

520 

- 095 

103 

- 124 

367 

- 316 

531 

- 056 

94 20 

4 0 74 

1590 

+ 172 

175 10 

- 1 68 

26 2 

- 146 

975 

+ 020 

B23 


1142 

- 129 

534 

- 0 18 

457 

- 1 53 

564 


230 

-212 



COTE DES CHANGES ! MARCHE LIBRE DE LVH 


MARCHÉ OmOB. 


EcsrtMsfft) .... 
ASmapadOOtM 
MeiqmUOOft ... 

PaysBsdOOfU--- 

QsrurrarfcilOOkrd) . 
KorrigtUOQti ... . 
6and Hks ap»(£ 11 
Gnca 1100 drachmes) 

Itafiefl 000 fins)... 


Susse {100 trj 


SoédadOOfcrd 


MOhWAlESn DEVISES 


Or fin ftio an barre) 102500 101500 

D fin (en Ingol) 102300 101400 

Pécefmnçasel20« 65Û 650 

Kécs française (10 fr) 475 

FÇca susse CD frf 627 

Prâce tatme (20 tr) 615 

Souvaran 771 

Pûcede20do8aB 4120 

ftscede lOdolars 1330 

Pièce de 5 dotes 1090 

ftàcedrSOpes* 4106 

PùsedelOflore 643 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 


IDÉES 


2. ENSEIGNER L'HISTOIRE ; c Pour uns 
mémoire plurielle >, par Suzanne 
Citron; cLa dimension sociale », par 
Georges Seguy; «Et la géogra- 
phie ?». par Yves Lacoste. 

- LU : le Boucüar .d'Athéna, de Jean 
Duché. 

ÉTRANGER 
34. DIPLOMATIE 

- La Conférence sur le désarmement en 
Europe. 

- La crise de l'Europe des Dix : 
M. Roland Dumas se propose de ren- 
contrer l'ensemble de ses ooflàgues 
de la Commwauté. 

4 AFRIQUE 
4. ASIE 

i PROCHE-ORIENT 

- * L'Q.LP. en quête d'une nouvelle 
stratégie i (U, par Eric Rouleau. 

& EUROPE 

- R -FA : le limogeage du générai 
Kiessling a jeté un certain trouble 
dam te mitera de l'OTAN. 

6. AMÉRIQUES 

- ARGENTINE : un nouvel officier géné- 
ral arrêté pour une affaire d'enlève- 
ment datant de 1978. 

POLITIQUE 

7. U rapport de M. Marchais eu comité 
central du P.C.F. 

8. U préparation des élections euro- 
péennes. 

- L'affaire des « avions renifleurs ». 

SOCIÉTÉ 


11. La polémique sur la mort de Pierre 
Boutet 

12. Le dossier de renseignement privé. 

- Le procès Paribas. 

- Second souffle pour la rec he rche 

13. 

ARTS ET 
SPECTACLES 

15. Quand la France ornait les belles 
pierres. 

- Vauban au du palais de Chafflot. 

16. DANSE : Manha Graham. 

- B-D. : Afix au pays des merveilles. 

17. THEATRE : Daniel OûxychskL 

- PHOTO :ta poupée de Hans BeRmar. 

18. SELECTION. 

- Programme des expositions. 

24. COMMUNICATION : fibre opinion, par 
Denis Périer-Davifle ; «L'équipe 
rédacdonnefle doit avoir la personna- 
lité juridique». 

ÉCONOMIE ~ 

27. CONJONCTURE. 

- La réduction du défiât du comm e r c e 
extérieur. 

- AFFAIRES. 

- U crise de la construction navale. 

28. SOCIAL 

- Un entretien avec M" Georgtna 
Dufoix. 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
. «SERVICES» (14): 
Vaccinations; Météorologie; 
Mots croisés; «Journal offi- 
ciel 

Annonces classées (25-26); 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (20 à 23); Marchés 
financiers (29). 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 janvier 1984 
a été tiré à 467253 exemplaires 



Vt 

Femmes 
& Hommes 

97 Champs-Elysées 
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A Beyrouth . 

Le président de l'université américaine a été assassiné 


r Sur le vif 


Beyrouth. - Le président de l’uni- 
versité américaine de Beyrouth. 
M. MaJcom Kerr, de naaonaliié 
américaine, a été assassiné, ce mer- 
credi matin 18 janvier A 9 h 30, au 
moment où U se rendait & son 
bureau, dans le secteur islamo- 
progressiste de Beyrouth, par trois 
individus armés de revolvers munis 
de silencieux, qui l’attendaient & la 
pote de l’ascenseur. Ds ont réussi à 
prendre la fuite. 

Né au Liban duos une famille de 
professeurs à l’université améri- 
caine, âgé de quarante-sept ans, par- 
lant parfaitement l'arabe, M- Kerr 
avait de bonnes relations avec 
l’ensemble des milieux estudiantins, 
malgré la multitude de factions 
rivales qui s’y trouvent. L’attentat 
est interprété ici de prime abord 
comme un acte anti-américain et 
s'insérerait donc dans k cadre du 
harcèlement visant, en particulier, 
les Etats-Unis et la France pour pro- 
voquer le départ de la force multina- 
tionale. 

Le prédécesseur de Mal oom Kerr, 
M. David Dodge, avait été enlevé le 
19 juillet 1982 mais avait été relâ- 
ché sain et sauf un an plus tard, par 
l’intermédiaire de la Syrie. 

Le rapt, à Beyrouth-Ouest égale- 
ment, d'un diplomate, M. Hussein 
Farraehe, premier secrétaire et 
oonsul général d'Arabie Saoudite 
(le Monde du 18 janvier) pour un 
coup de semonce à l'égard de la poli- 
tique de RyacL On note que cet acte 
a été perpétré au lendemain d'un 
discours du roi Fabd à la conférence 
islamique de Casablanca, appelant & 
la réintégration de l’Egypte au sein 


De notre correspondant. 

de cet organisme, et renouvelant la 
reconnaissance accordée & M_ Yas- 
ser Arafat comme chef de l’OX-P-, 
malgré la victoire rempotée sur lui 
par les dissidents soutenus par ta 
Syrie et, dans une moindre mesure, 
par la Libye. 

Cet élément est pris en considéra- 
tion pour déterminer l’origine de 
l'opération antisaoudienne ; et l'on 
rappelle que, en 1981. le. chargé 
d’affaires jordanien enlevé à 1 Bey- 
routh, alors sous contrôle syrien, 
avait été libéré trois mois {dus tard, 
grâce & l’intervention de Damas.' 
Mais l’hypothèse d'une action d’ins- 
piration iranienne n'est pas exclue, 
le Mouvement du « djihod islami- 
que» ayant expressément menacé 
F Arabie Saoudite après les attentats 
du Kowdt, le 12 décembre dernier. 
Une combinaison de ces deux fac- 
teurs est d’ailleurs retenue comme 
plausible par les enquêteurs. L’exé- 
cution étût, en tout cas, apparem- 
ment attribuée aux mili tants chiites 
libanais, des contacts, auxquels la 
Syrie s'est jointe, ont été pris avec le 
mouvement Amal pour obtenir la 
libération du diplomate. 

. Le prince héritier saoudien 
Abdallah est entré personnellement 
en contact avec le président syrien 
Hafez cl Assad. Le chef d’Amal 
M. Nabïh Béni a réprouvé le rapt 
et promis de faire tout son possible à 
cet égard. L’aile extrémiste du mou- 
vement échappe néanmoins à son 
contrôle. Quoi qu’il en soit, l'ambas- 
sade saoudienne à Beyrouth a 
annoncé que, selon ses renseigne- 


ments, le diplomate était toujours 

vivant ■ 

On craint dans certaines sphères 
que l'opération antîsaouaienne 
menée en plein Beyrouth-Ouest, fief 
de longue date des militants- sun- 
nites. n’alimente, étant donné le 
contexte dans lequeüe elle s'est pro- 
duite, un antagonisme sunnites — 
chiites, jusque-là virtuel bien qu’en 
apparaissent, déjà les signes réels, 
enrobés dans une solidarité islami- 
que qui demeure la régie. Parallèle- 
ment, le dirigeant sunnite beyrou- 
rhîn, M. Saéb Salant, a récemment 
exprimé son agacement à r égard du 
chef druze, M. Walid Joumblatt, en 
termes vifs, répliquant aux critiques 
de ce dentier à l’egard des sommes 
de Beyrouth. 

LUCIEN GEORGE. 

(Maloom Kerr était profoad&nm 
attaché au Liban, dans toutes ses com- 
posantes. Arabisant, Il enseignait 
depuis de nombreuses années rUstoire 
contemporaine «fa Proche-Orient et a 
publié plusieu rs Dm sur la ifakn, 
baatemeot iumr£cjés Mtr 1 les gpfcÂ- 
listes. Chef du département des 
sdnoa politiques à ITJCLA, à Lu- 
Angetes, c’est sur sa demande qu'il 
avait été détaché pote enseigner à Pnni- 
icr si té américaine du Caire. Nommé 
re ct e ur de Tunbersfeé américaine à 
Beyrouth Q y a deux ans, H s*y était ins- 
talle en de sa femme, Ann, 

et de rua de ses cinq enfants. 

Borne de principes et de coeur, tout 
à la r<ii« lit oui mi» et rhelinrrirr. Mal 
coha Ken- avait nooé des relations ami- 
csks avec de uombreux libanais, de 
toutes confessions et ♦—*——« poBti- 
qoo. D sesdfait fatafratiaa «C la sym- 
pathie cbe* tous ceux qui ont eu Poccn- 
sfcmdebfesleemaaBre. — EL R.] 


Sales chiens 


En R.FA. las p ac i fi st e s mar- 
quent fa pas. Heureusement que 
las chiens sont là pour prendre le 
relais. Ifs sont invités à manifes- 
ter en masse jeudi à Hambourg, à 
exprimer leur grogne, à protester 
contre r augmentation de fa taxe 
imposée à leurs propriétaires. Ce 
qui risque de compromettre gra- 
vement leurs chances de trouver 
un logement. La presse signale 
déjà des cas tragiques, des fa- 
milles entières de teckels, la 
mire, le fils et leurs petits ex- 
pulsés. jetés à |a ni», allant gros- 
sir le nombre des sans-abri. 

Quand j’ai entendu ça hier à la 
radio, je me suis dis : ça recom- 
mence, hier c'était les juifs, au- 
jourd'hui c’est les chiens. Déci- 
dément i n'y a rien à faire avec 
les Allemands. J'en connais un. 
Je Tai appelé pour lié dire ma fa- 
çon de penser. R s'est défendu 
en attaquant les chiens, lis sont 
mal élevés, ils n'ont pas les 
mêmes habitudes que nous. Ils 
prennent nos réverbères pour 
des pissotières. Ils sont har- 
gneux. M y a des villas en ban- 
lieue oû il est dangereux d'entrer 
la nuit, on ne compta plus les 
agressions.. Et il a même ajouté : 
Vous dites que vous aimez, les 
chiens Triais si votre fille vous an 
ramenait un, je vois d'ici la tête 
que vous fieriez. Moi, ce genre de 
priapos, je ne peux pfus les sup- 
porter. J’ai raccroché. 

Du racisme, snttahtefts, H n'y 
an a pas qu'en R.F.A., je sais 
bien. En U.R S.S. la propagande 


se déchaline : on les accuse de 
manger la viande de? Soviéti- 
ques. En fstenda ils sont carré- 
ment interdit* de séjour, traqués, 
obligés de se cacher. La résis- 
tance leur trouve parfois des 
■ planques, au prix des pires dan- 
gers. On m'a cité le cas d'un 
type formidable, courageux, un 
- ministre qui en avais abrité un 
dan» sa cave. U a âtépris. Ça va 
l'obliger à démissionner. On 
parte toujours des Arméniens, on . 
oublie las chiens victimes d'un 
véritable holocauste en Chine po« 

. pulsée, où 8s ont été ex te rminés 
pair centaines cto miniers. 

A trop les mépriser, les mal- 
traiter, on va déclencher des 
réactions en châtie d'une terrible 
violence. On parle toujours des 
châtss, on oublie que, pendant la 
guerre d'Algérie, las chiens à la 
botte de C0.A.S. - H ÿ en a eu, 
oui 7 - étaient prêts h ropération- 
surcide. Ils étaient bardés de gre- , 
nades et ils n’attendaient que " 
r occasion de mourir pour tuer dé 
Gaulle. ' - 

Non, te seul pays vraiment dé- 
mocratique, c'est (a Suisse. LA 
vous trouverez un peu partout 
des petits panneaux mont r ant un 
chien assis sur 1e siège des toi- 
lettes pouf bien indiquer l'endroit 
où H peut faire ses besoins. Pour- 
quoi oe dessin 7 Parcs qu'il y en 
a quand même qui sont analpha- 
bètes, 8 faut bien le reconnaître. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les rivalités s'accentuent 
entre Usinor et Sacilor 


Loin de se clarifier, la situation de 
la sidérurgie française devient de 
plus en plus confuse. Loin d'entamer 
un « dialogue » comme le souhaite 
M. Fabius, les différents partenaires 
se figent dans des positions de dé- 
fense. 

M. Raymond Levy, P.-D.G. 
d’Usinor, qui avait pris très tôt - et 
courageusement - position pour 
« une révision » du plan acier 
adopté par le gouvernement en 1982 
(dont il jugeait les objectifs de pro- 
duction utopiques), en vient mainte- 
nant à déclarer, le 17 janvier, » qu'il 
maintient les grandes lignes de son 
plan». Il souhaite construire des 
aciéries électriques à Longwy et 
Neuvet-Maisons, à la place d’usines 
de fonte, * ce qui pose un difficile 
problème social d’ordre local»: 
quatre mille emplois devraient y être 
supprimés dans les deux sites. Mais, 
au-delà, il prévient qu'il ne • lâ- 
chera » pas les autres quotas de pro- 
duction, à Valenciennes ou ailleurs, 
au profit de son concurrent Sacilor. 
D'autres problèmes devront fitre ré- 
solus dans d’autres usines (Thion- 
ville et certaines filiales du groupe 
C.F.E.M-, C.C.G.), mais 0 ne s'agit 
lus de réduire les capacités de pro- 
uctiaü d'usiner. 

Alors que la réalité lui donne rai- 
son puisque le plan de 1982 s'est ré- 
vélé trop timide (10 milliards de 
francs de pertes, cette année, pour 
Usinor et Sacilor, et une production 
française de 17,6 millions de tonnes 
en 1983 pour un objectif de 24 mil- 
lions de tonnes en 1986), M. Levy 
fait-il * mcSrche arrière » ? 

Deux conceptions de la révision 
du plan acier s’opposent. La pre- 
mière logique voudrait que l'on « re- 
mette toux à plat ». et que l’on coor- 
donne de façon étroite les politiques 
des deux groupes. Pour ce faire, Q 
faudrait sans doute fusionner Usiner 
et Sacilor ou, au minimum, nommer 
un « coordinateur », tant les frères 
ennemis d’hier n’arrivent pas à s'en- 
tendre aujourd’hui Cette concep- 
tion est partagée par beaucoup d'ex- 
perts, des syndicalistes’ proches de la 
GF.D.T., et par M. Levy, lui-même 
— qtû, toutefois, n’a jamais ouverte- 
ment souhaité marier Usinor et Sa- 


cilor. Elle est appuyée dans ses 
grandes lignes par Matignon et par 
M. Delors, qui estiment que cette so- 
lution, certes plus coûteuse du point 
de vue social (25 000 à 35000 em- 
plois), est la seule susceptible de 
sortir définitivement la sidérureie de 
l'ornière. 

De l’autre côté, l’on trouve 
M. Claude Dollé, président- 


Le coefficient de qualité d’emprunteur 
de certaines banques est abaissé 


directeurgénéral de Sacflor, a; 
per la C.G.T. et par des consei! 
l’Elysée : * 11 faut éviter de trop ré- 


duire nos capacités de production , 
face à des concurrents européens — 
allemand et italien — qui ne rédui- 
sent pas les leurs. » La crise, estime- 
t-on, en grand partie, est passagère, 
«t • tl suffit de i«ppriM<r 
630 000 tonnes de capacité, comme 
la Commission de Bruxelles le de- 
mande ». Cette solution n'implique- 
rait que 15 000 à 20000 suppres- 
sions d’emplois. 

Dans cette optique, les deux 
groupes resteraient distincts, même 
si une coordination est souhaitable, 
qui respecterait l’autonomie de ges- 
tion. 

Tout porte à croire que le minis- 
tère de 1 industrie penche pour cette 
deuxième solution, qui a le désavan- 
tage d'être plus coûteuse financière- 
ment... Est-ce pour cela que M. De- 
lors et Matignon ont fait bloquer les 

n iets de budget 1984 des groupes 
e Monde du 11 janvier; ? 
M. Levy a-t-jl senti que cette 
deuxième solution est en passe de 
l'emporter? Ses déclarations s’ex- 
pliqueraient alors comme un mouve- 
ment tactique.- II dit : « On ne m'a 
pas écouté pour l’ensemble de la si- 
dérurgie ; j eu tire les conséquences. 
Je ne défends plus que les intérêts 
d’Usinor dans ce cadre. » 

Que décidera le gouvernement ? 
La première solution est plus écono- 
mique, mais Ton a perdu deux ans et 
demi en tergiversations sans négo- 
cier à temps avec les syndicats. Les 
élections de 1986 approchent . 

La deuxième solution risque de 
prolonger la * guerre » entre Usiner 
et SacDor et... les déficits au-delà de 
1988. 

ERIC LE BOUCHER. 


(Publkiti) 


Chez Duriez 

2 Mach. Ecri- 
re à mémoire 
pour tous. 

1 0\ BROTHER CE 70- Mémoire 
/ 8000 caractères, divisible en 
10 sous-mémoires et 10 mises en pues 
différentes + stock de 17 8 atüteabta 
toutes mises en pare. • Impresâm 
par marguerite * Alignement gauche 

on D+C* Ecnut 20 caractères 41 Cor- 
rection 2 lignes : 7990 F ne. 

• Connectable & ordinateur par inter- 
face série et parallèle : (2315 F ttc) « 
sur enregistreur de micro-disquettes : 
(3950 F ttc). 

2°) BROTHER EP 22 toute élec- 
tronique pr. sac à main, • Epaiss. 

4,5 cm • Mémoire 2000 coract. * 
Ecran de contrôle avant frappe * Sert 
d’imprimante pour ordinateur : 2500 F 
ttc, piles et raccord secteur compris. 
□ Duriez 112. bd St-Gennain, M° 
Odéon. 




VIOLENTE EXPLOSION 
DUE AU GAZ 

A LA PÉRPHÉRE DE GRENOBLE 

(De notre correspondant. ) 
Grenoble. — Une rupture de te 
canalisation principale d'alimenta- 
tion en gaz de la ville de Grenoble a 
provoqué, me rc redi matin 18 janvier 
à 2 h 35, une violente explosion en 
bordure de l'autoroute A 48 aux 
portes de l’entrée nord de Grenoble. 
Aucune victime n’est à déplorer, 
mais un début de panique a saisi 
quelques habitants qui croyant à un 
accident au Centre d’études 
nucléaires tout proche, ont quitté 
leur domicile à bord de leurs véhi- 
culesrl. autoroute a été interdite à 
la circulation, et des déviations ont 
été mises en place. 

Par mesure de sécurité, l'alimen- 
tation en gaz de la ville a été coupée, 
et les usagers ont été invités â fer* 
mer leurs installations tau que la 
situation ne sera pas redevenue nor- 
male, cc qui nécessitera un délai de 
vingt-quatre à quarante-huit heures. 




L'organisme américain Standard 
and Poor’s, spécialisé dans Tappré- 
dation de la qualité des emprun- 
teurs dans 1e monde, de concert avec 
un autre organisme, Moody’s, égale- 
ment américain, a légèrement 
abaissé la cotation de risque ( Crédit 
Rating ) de plusieurs grandes ban- 
ques internationales, ce qui équivaut 
à une baisse de leur « taux d'appré- 
ciation » et delà confiance qu’on 
leur accorde au moment où elles 
contractent des emprunts. 

La cotation va de A, la moins 
bonne, à AAA, la meilleure. Elle a 
été ramenée de AAA à AA, pour 
une série de banques américaines 
(Chase Manhattan, Manufactures 
Hanover, Bank of /Boston. Mellon 
National . First Bank System) et 
étrangères (Banque nationale de 
Paris, Société générale et Long 
Tenu Crédit Bank of Japan) . 

Les seules banques continuant à 
bénéficier de la cotation AAA sont 
J.P. Morgan aux Etats-Unis, le Cré- 
dit agricole et Paribas, Westminster 
et Barclay» en Grande-Bretagne, 
Bayerische Landes bank en RJFA^, 
Rabobank aux Pays-Bas, Industrial 
Bank of Japan et 1a Société de ban- 
ques suisses. . 


Standard and Poor’s a justifié sa 
décision par les « risques accrus et 
les incertitudes » affectant les 
créances de ces banques sur les 
emprunteurs nationaux et interna- 
tionaux, en fait, la multiplication 
des échelonnements de dettes des 
pays en voie de développement 

D est à remarquer que oette cota- 
tion de risque ne s'applique qu’au 
marché des capitaux à long terme 
des Etats-Unis, et qu'elle n'est pas 
valable pour le marché International 
des capitaux -en eurodollars. Cette 
cotation est demandée par les ban- 
ques ou établissements emprun- 
teurs : certains ne le font pas, 
comme les banques allemandes, ou 
le Crédit lyonnais en France. La 
B.N.P-, par exemple, vient de lever 
350 millions d'eurodollars dans les 
meilleures conditions à Londres et 
jouit de la meilleure cotation (PI) 
pour les capiteux à court terme, y 
compris aux Etats-Unis Commercial 
Paper. 


VIVE REMONTÉE DU DOLLAR 
8,61 F 

Le ItfrM — reift du doSw a. été trop 
rapide pour que les acheteurs habituels 
(paye ra dete to et opérateurs corner, 
dut) me se précipitent pam profiter de 
le baisse. Mercredi 18 junte, le cours 
de là uuMBaie. américaine, ani était 

tombé nnfl de 8£9Fà *52 IT eoatre 
8.66 F. à h wffle du wede-ead, est re- 
moBtC bratalenurt à 8, 61 F earirou. 

A Francfort, il est passé dé 
2,7858 DM à 2^150 DM. Aux Etats- 
Uato, aacona oouraHe partfcalOre n’est 
ramtefteersar les cours. 


• Un malfaiteur blessé au cours 
d'un hold-up. - Un hold-up dans 
une bijouterie d'une galerie des 
Champs-Elysées à Paris, dans 
l'après-midi du 17 janvier, s’est ter- 
miné par un échange de coups de 
feu entre deux malfaiteurs armés de 
revolvers et de pistolets mitrailleurs 
et des policiers du commissariat du 
huitième arrondissement 

Les policiers, qui avaient repéré 
leur manège, ont attendu, pour les 
interpeller, qne Didier Conrad, 
vingt-quatre ans, et Jean-Claude 
Guariglia, vingt-sept ans, sortent de 
la galerie pour s'enfuir avec leur bu- 
tin sur une moto garée rue de Poo- 
thieu. Une fusillade a alors éclaté. 
Didier Conrad a été atteint de qua- 
tre baBos, dont une à la tête. D est 
dans un état- grave. Jean-Claude 
Guariglia a pu être maîtrisé.- - - 


Après une explosion à son bord 

UN B0ÉDVG<747 D'AIR FRANCE 
FAIT UN ATTERRISSAGE FORCÉ 
A KARACHI 

Karachi ( Reuter j. - Une explo- 
sion en plein vol a percé 1e fuselage 
d’un Boring-747 d’Air France et a 
contraint Pappareil à effectuer, mer- 
credi 18 janvier, un atterrissage 
d'urgence sur l'aéroport dé Karachi 
an Pakistan. Les deux cent 
quarante-six passagers et les qua- 
torze membres d’équipage de l'appa- 
reil sont sains et saufs. 

L’explosion s’est produite une 
demi-heure après 1e. décollage de 
l’aéroport de Karachi La dépressu- 
risation a contraint le pilote à perdre 
de l’altitude en catastrophe, puis à 
atterrir. Le Boeing reliait Bangkok à 
K arac l ri, en direction de Paris. 

Les autorités pakistanaises ont in- 
diqué que le trou découvert dans la 
soute à bagages pourrait avoir été 
provoqué par une valise contenant 
des produits inflammables. Une-en- 
quête a été ouverte pour déterminer 
les dreoastances exactes de Pacd- 
denL 

Les services de sécurité exami- 
nent la liste des passagers de l'avion 
pour voir si des Iraniens se trou- 
vaient parmi eux. Douze Iraniens 
avaient été interpellés, l’année der- 
nière, à la suite d'attentats c ommis à 
Karachi contre l’agence d’Air 
France et trois antres représenta- 
tions françaises. 



LES IMPORTATIONS 
DE CREVETTES 
SÉVÈREMENT 

RÉGLEMENTÉS EN FRANCE 

L’importation et la vente en 
France de crevettes décortiquées et 
congelées, quel que soit loir pays 
d’origine, sont suspendues jusqu’à 
nouvel ordre, ont annoncé, le 17 jan- 
vier, le ministère de f agriculture et 
le secrétariat d’Etat à la consomma- 
tion. De leur côté, les autorités 
suisses ont décidé le même jour de 
renforcer les contrôles sanitaires de 
crustacés importés, tandis qu’en 
Allemagne fédérale et aux Pays-Bas 
on a interdit les importations de 
crustacés venant du Sud-Est asiati- 
que. 

Ces décisions ont été prises après 
la mort de treize personnes âgées 
d'une maison de retraite à Utrecht 
(Pays-Bas). 'Une centaine d’antres 
personnes ont été intoxiquées. Q 
semble que ces personnes aient suc- 
combé à une dysenterie bacillaire 
provoquée par la consommation de 
crevettes roses dîtes « norvé- 
giennes - aux Pays-Bas et en réalité 
importées notamment du Sud-Est 
asiatique et du Sénégal 

NOUVELLES GRÈVES ~ 
A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Le personnel d'accueil de la 
Comédie-Française (Inspecteurs, : 
contrôleurs et guichetière) a voté à; 
l’u nan i m ité un préavis de grève pour( 
les 21 et 22 janvier dans l'heure pré- ; 
cédant chaque spectacle. Lé syndi- 
cat national des professionnels du 
spectacle et de l’action culturelle 
C.G.T. explique -que cette décision* 
est la * conséquence des réponses 
négatives de la direction à la 
demande de mise à niveau profer- ‘ 
sfonnel et salarial d’un personnel \ 
réduit à des ressources nettes injé- ' 
rieùres à 2 800 francs pour . 
1 32 heures par mois. » De leur côté, 
les machmistea, en conflit avec la 
direction -depuis les fêtes de fin 
d’année --ce qui a eu pour consé- 
quence l'annulation de certains speo- 
tacies. en soirée — poursuivront ' 
jusqu'au 22 janvier les arrêts de tra- ■ 
vaii d’une heure avant Je lever de 1 
rideau. 

■Les comédiens pour leur part . 
avaient décidé de maintenir les 
représentations en supprimant les 
changements de décors pendant la 
première heure despanade. 


SOLDES 

D’HIVER 


le bazar a tissus, 

le plus chic, 

le plus grand, 
le plus étonnant 
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